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PRÉFACE 


DE LA DEUXIÈME ÉDITION. 


Pas de fausse modestie : dans la préface de la |^emière édition 
de ce livre, je faisais un aveu sincère d’insuffisance quand j’écri- 
vais la phrase que voici : « N’allant pas assez vite ou ne m’élevant 
pas assez haut pour découvrir des points de vue nouveaux, je 
me suis contenté de marcher froidement, à pas lents mais as- 
surés, dans le vaste domaine de la science et d’essayer d’y tracer 
un sentier plus droit, conséquemment plus court, pour ceux 
qui n’ont que peu de temps à consacrer à l’étude. » Aujour- 
d’hui j’éprouve un sentiment qui serait de la présomption si je 
me connaissais moins, en voyant que mes ouvrages ont l’hon- 
neur insigne de la réimpression (1). 

Celui-ci a été épuisé dans l’espace de sept années. J’ai eu le 
temps d’en reconnaître les imperfections et de les corriger. 

.Te disais en le publiant, en 1854: « Jusqu’ici il n’a paru, 
que je sache du moins, aucun ouvrage qui réunisse les deux 
parties dont se compose celui-ci. On possède d’excellents livres 
de botanique, sans doute , mais ils ne traitent que très-superfi- 


(I) {.‘Anlhropnlogié est ii sa (•in(|iiièini> éililinn; Ip .Yoiiivak Compendium à sa 
Irnisièine. 

CKTASIOllî. n 
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r.iellcment des propriétés médicales des plantes, ou même ils 
les passent sous silence. Dans d’autres, ces plantes sont étudiées 
dans le pêle-mêle de l’ordre alphabétique, sans lien qui les rat- 
tache aux familles ni aux genres auxquels elles appartiennent ; 
dans tous, pour ainsi dire, c’est une absence presque totale de 
figures et par conséquent de descriptions utiles. Et pourtant, 
ainsi que le disait un savant botaniste, si peu que vaillent les 
dessins, ils donnent toujours du végétal une idée plus exacte 
que les phrases les plus claires et les plus nettes. » 

Cela suffît déjà pour faire entrevoir le but que je me suis 
proposé : C’est tout simplement de mettre entre les mains des 
médecins, auxquels je me permettrai de dire qu’ils négligent 
beaucoup trop l’étude des Plantes, en France plus encore que 
dans les pays voisins, c’est d’olfrir, dis-je, à tous ceux qui 
aiment, cultivent ou emploient les Végétaux, à qucIqiJe titre que 
ce soit, un ouvrage à la fois élémentaire et complet, à l’aide 
duquel ils puissent apprendre à les reconnaître et à les classer, 
à en étudier les propriétés médicales pour les faire servir à la 
guérison ou au soulagement des malades. 

J’ajouterai que j’ai eu soin d’indiquer, dans cette édition- ci, 
leurs usages dans les arts, dans l’industrie et en économie do- 
mestique. 

. Afin de l’atteindre, ce but, j’ai cru devoir diviser l’ouvrage en 
deux parties, qui forment chacune un volume séparé, et qui 
s’intitulent, la première : Elc'mcuts <k botanique, la seconde: 
Truité des plantes médicinales. 

Ce volume ou tome premier (1) constitue, à proprement 
parler, un Cours comi'Let, dans lequel l’anatomie générale 
et l’anatomie descriptive des plantes, la physiologie végétale, la 
taxonomie ou classification, les caractères des familles natu- 


(I) Tonif vient du arcc vout. section; et en eirot e’e.a une partie d’un loiil, 
r'c.'l un tome que ceci représente, pliitnt i]n’mi enseinlite complet, un volunit' 
eu és.ard nu'Iilre u'nérui de fouvr.-itre. 
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relies, des genres et des espèces, sont exposés avec tout le soin 
et la clarté qu’il m’a été possible d’y apporter. J’ai dû, pour 
l’écrire, puiser à plusieurs sources; mais je me suis attaché par- 
ticulièrement aux œuvres d’.\ch. Richard, dont j’ai adopté et 
suivi la classification, laquelle a pour base du reste celle de 
L. de Jussieu, également indiquée, en compagnie des classifi- 
cations de Tournefortet de Linné. Les descriptions de Richard 
m’ont été d’un grand secours pour établir les caractères des 
divers groupes: aussi m’est-il d’autant plus agréable de rendre 
hommage à la science et au remarquable talent d’exposition de 
ce professeur, trop tôt enlevé aux applaudissements et à l’atta- 
chement des élèves, que, par là, je ne peux que disposer 
ceux-ci à accueillir avec indulgence ce travail imparfait. 

Toutefois je dois ajouter que, pour revoir et corriger mon li- 
vre, je me suis spécialement attaché à la Flore de M.M. Cosson e* 
Germain comme au travail qui m’a parule plus exact : travail pro- 
digieux par la patience et les soins qu’il a exigés de ses auteurs. 

Désirant rendre la Botanique popu'aire, j’ai désigné les Gen- 
res par leur nom français, en regard duquel toutefois j’ai placé 
le nom latin. Mais, pour les Espèces, j’ai dû employer les noms 
latins, par la raison que leurs traductions manquent ou n’ont 
pour la plupart jamais été admises par les botanistes. Il va sans 
dire pourtant que les dénominations latines sont suivies de la 
synonymie française chaque fois qu’il a été possible de le'faire, 
et même des dénominations vulgaires. 

Les diverses Espèces d’un même genre sont diflérenciées par 
leurs caractères les plus opposés: caractères qui, étant rappro- 
chés de ceux du ( lenre , comme cos derniers doivent l’étre de 
."eux de la Famille, peuvent les faire distinguer les unes dès au- 
tres ; mais je me hâte d’ajouter que c’est dans la seconde par- 
tie, où elles sont décrites d’une manière plus complète, qu’il faut 
aller chercher le signalement exact, complet, des plantes. 

L’histoire descriptive de chaque Famille est suivie d’un exa- 
men général très-rapide des usages des végétaux qui y sont 
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i.oinpris. Ce rhapitrc fait voir que ceux d’uii même groupe 
iialiirel ne se ressemblent pas seulement par leurs caractères 
botaniques , mais encore qu’ils ont une grande analogie 
dans leurs propriétés médicales (sauf exceptions néanmoins). 
C’esl ainsi que presque toutes les Malvacées sont émollientes, 
les Crucifères âcres et stimulantes, les Gentianacées amères 
et toniques, toutes les Labiées aromatiques, les Ëuphorbia- 
cées à suc laiteux âcre et irritant, etc. ; et ceci est impor- 
tant à savoir, car il en ressort, comme conséquence, que 
f le médecin, dès qu’il aura déterminé à quelle famille appartient 
une plante donnée, il en aura reconnu les propriétés; de plus, 
il verra tout de suite, en jetant un coup d’œfl sur les genres et 
les espèces de celte famille, (|iielssont les succédanés de cette 
même plante; il saura enfin qu’il lui sera possible d’employer 
l’une pour l’autre sans inconvénient. Dans ce même chapitre 
sont indiqués les usages économiques, industriels ou d’agré- 
ment des différentes espèces indigènes et môme exotiques; et, 
pour celle partie de mon travail, je dois le dire, j’ai fait de nom- 
breux emprunts à l’estimable ouvrage do -M. Le Alaout. 

Ln allas de üü planches, remplies de gravures sur acier, ac- 
compagne ce premier volume. Cet allas est non moins indispen- 
sable pour le tome second. ( Jn y trouve représentés avec exac- 
titude les organes des Végétaux, les caractères des Familles 
naturelles, et un très-grand nombre de Piaules, choisies parmi 
les plus intéressantes à connaître. En outre, la première pftr- 
tie contient 121 gravures sur bois, intercalées dans le texte, 
lescjuclles manquaient dans l’édition précédente. 

En terminant j’indiquerai l’ordre que j’ai suivi ilans l’expo- 
sition des matières nombreuses ijui composent mon long tra- 
vail. J’ai dû faire trois Uiblesrien tjue pour ce premier volume : 

La ])remière indique les principales ilivisions du sujet ; 

La seconde énumère les Familles et les 'l'ribus, par ordre al- 
phabétique ; 


by ' 
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La Iroisième donuc la liste des (Jenres (leurs noms fran- 
çais et noms latins), y compris les noms vulgaires des Espèces, 
et quelques produits de végétaux , le tout encore par ordre 
alphabétique. 

11 en est une quatrième, que nous ferons figurer à la suite de 
cette préface ; c’est celle des gravures sur bois intercalées dans 
le texte. 

Le second volume commence par une Introduction où le lec- 
teur trouvera le complément des explications préliminaires 
qu’exige un ouvrage de la nature de celui-ci. 


Octobre 1861. 
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COURS DE BOTANIQUE 

avAW n'iN 

traite des I'L\NTES MEDICINALES. 


DOTANIOIIK. 


Botanioüe (ilu grec fioxivr,, herbe) esl l;i science qui n pour 
olyel la conuai.s.sance, la description et la classiliatlion des Végétaux. 

Qu’est-ce qu’un Végétal? « C'ast un être organisé, vivant, mais 
dépourvu de la laculté de sentir et de celle de se mouvoir , qui 
s’accroît, se reproduit, et se nourrit des substances qu’il puise dans 
le sol et de celles qu’il reçoit de l’atniosphère. » 

• Les Végétaux, selon la définition d’Ach. Richard, sont des êtres 
organisés et vivants privés de la faculté de .se mouvoir, pui.sant dans 
les milieux où ils sont placés (air, sol, eau) les matières anoi'ganiques 
micessaires à l’entretien et à l’accroissement de leurs organes, et se 
reproduisant au moyen de germes qui naissent soit à leur surface, soit 
plus souvent dans leur intérieur. » 

On coasidère les Végétaux ou Plantes sous deux rapports distincts, 
selon qaon étudie leurs caractères généraux, ou bien leurs qualités 
s|)éciales ou individuelles. Dans le premier cas, la botanique prend 
le nom de Phyloiogie ; dans le second cas, elle s’appelle Phytographie. 
Im Phytologie fait le sujet de la première partie de cet ouvrage, la 
seconde partie appartient à la Phytographie. 

La Phytologie (du grec ouxiv, plante; Aoyi»;, discours), c’est-à- 
dire l’étude de l’organisation et de la vie des plantes, envisagées d'une 
manière générale, se divise en cinq branches, (|ui sont : 1“ l’Aualomie 
générale; l’Anatomie descriptive ; 3° la Physiologie; la Taxono- 
mie ou classiücalion ; S" les caractères des.Kamilles. 
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r.Ol RS HE BOTANIQUE. 


ANATOMIE OKNEUALE DES' PLANTES. 

L’anaiomie végétale a pour but la connaissance des tissus élémen- 
taires des plantes. Celles-ci sont composées originairement d'un seul 
élément anatomique et microscopique, Vulricnle, Laquelle est une vé- 
sicule membraneuse dont la forme, en se modifiant, produit des tubes 
fibreux et des vaisseaux. De là, ti’ois sortes de tissus élémentaires : 
1“ le tissu utriculaire ou cellulaire; 2“ le tissu fibreux ou ligneux; 
3“ le tissu vasculaire.ou les vaisseau.x. Un quatrième chapitre est con- 
sacré à l’i'piderme. 

TISSU IITIUCCLAIRF. 

Le tissu utriculaire peut être considéré comme la base de l’orga- 
nisation végétale. 11 se trouve en effet en abondance dans toutes les 
parties de la plante, où il se modifie de plusieurs manières pour 
constituer la trame essentielle des divers organes. 11 joue dans les 
végétaux le rôle du li.ssu cellulaire chez les animaux. 

Ce tis.su est formé de cellules ou vésicules, très-petites cavités de 
formes très-diverses, qui sont réunies ou mieux soudées entre elles par 
une matière particulière, sorte de colle organique, appelée matière 
in/erce//u/aire, laquelle se dissout lorsqu’on fait bouillir le tissu végétal 
dans l’eau, ce qui permet aux utricules et aux vaisseaux de se séparer 
et de montrer la forme qui leur est propre. Les cellules ont une mem- 
brane très-mince, diaphane; elles ne communiquent entre elles que 
par des pores interraoléculaires tout à fait invisibles. Elles contiennent 
de r«ir, de la sève, des huiles, de la fécule, àv. 1a chlorophylle, etc., 
selon la nature et les’parties de la plante. 

Le tissu cellulaire des végétaux e.st plus ou moins dense, selon que 
les utricules sont plus ou moins serrées les unes contre les autres; 
quand celles-ci ne laissent pas d’intervalle appréciable entre elles, ce 
tis.su est d’une densité très-marquée ; il est au contraire très-lâche 
lorsqu’elles laissent des intervalles sensibles, qui portent alors le nom 
de lacunes. Ij moelle de sureau fournit un exemple de ti.ssu à larges 
lacunes. 

TISSU FIBREUX. 

\je tissu fibreux des végétaux tient le milieu entre le tissu utricu- 
îire, dont il n’est qu’une modification, et le ti.ssu vasculaire. Il se 
omposc de cellules allongées, terminées en fuseau ou en pointe à 
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ionrs deux extrémités. Ces sortes de tubes libreux prennent des for- 
mes très-variées en se pres-sant les uns contre les autres; leurs pcirois, 
d'abord minces et simples, s’épaississent progressivement avec k;. 
temps, se doublent, pour ainsi dire, et leurs cavités, diminuant pro- 
portionnellement, Unissent par disparaître entièrement. 

Les cavités oblongues du tissu fibreux contiennent diverses sub- 
stances, dont la plus importante est le lignfux, principe immédiat qui 
entre en grande quantité dans la composition du bois. 

TISSU VASCUI.AIRE. 

Le vasculaire est formé de canaux allongés, à parois minces, 
qui résultent généralement. d’utricules transformées en tubes, par 
suite de la disparition îles cloisons qui les séparent les unes des autres. 
Ces canaux diffèrent encon; des cellules et des tubes libreux en ce 
qu’ils sont toujours plus ou moins ramifiés. On les distingue en lati- 
cifères, trachées et fausses trachées. 

Vaisseaux laticifvres. — Ce sont les conduits spéciaux de la sève 
descendante ou sève élaborée, appelée lalex. Ils sont clos, à parois 
minces, sans pores ni fentes, et ils s’anastomosent fréquemment 
entre eux. 

Trachées — Onappelle ainsi des tubes cylindriques excessivement 
minces, diaphanes, qui contiennent un corps mince, filiforme, roulé 
en spirale dans leur intérieur, à la manière des élastiques de laiton 
dont on se sert pour les bretelles, corps appelé spiricule. Les parois 
du tube qui renferme la spiricule ne sont pas toujours bien évidentes, 
surtout lorsque les tours de la spirale sont tellement serrés qu’ils 
sont comme soudés ensemble. Les trachées servent à former l’étui 
de la moelle au centre de la tige des Dicotylédones' mais ils sont 
épars dans toute la tige des Monneotylédones. Nous donnerons plus 
loin le sens de ces mots. 

Fausses trachées. — Ce sont des vaisseaux qui offrent des ponc- 
tuations ou des lignes iranversales d’une transparence plus grande 
que 'le reste des parois. On les observe facilement dans la tige de 
la Balsamine des jartlins. 


EPIDERME. 

L'épiderme est l’enveloppe membraneuse qui recouvre toutes les 
parties du végétal. Très-mince, incolore, cette enveloppe se compose 
de deux couches superposées. 
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COl'RS DE BOTANIQUE. 


I.,a cuticule ou pellicule épidermique est la plus externe ; c’est un 
lissu serré, d'une composition cliimique analogue à celle du caoui- 
, chouc, qui présente, à sa surface, des ouvertures dont la dispositioti 
varie selon las espèces végétales. Elle existe seule dans les végétaux 
qui vivent submergés. 

Le derme, placé en dedans de la cuticule qu’il double^ &st cel- 
luleux, composé d’utricules intimement unies entre elles, et qui 
forment deux à quatre couches d’autant plus serrées qu’elles sont 
plus extérieures. 

L’épiderme est parsemé d’ouvertures extrêmement petites, appe- 
lées sltmaten. Ce nom leur vient de ce que, étant constituées, en 
général, par deux utricules en. forme de croissant et se regardant par 
leur concavité, elles ligurenl luie sorte de bouche. Les stomates 
communiquent avec les utricules du tissu sous-jacent. Ils existent 
sur les feuilles, les tiges herlwcées, les bractées, les calices ; mais 
ils maitquent dans les plantes aquatiques, qui .sont dépourvues d’épi- 
derme, ain.si qu’aux racines et à. toutes les parties végétales non 
exposées au contact de l’atniosphère. C’est par les stomates que l’air 
pénètre dans l’intérieur des parties vertes. 

ANATOMIH DKSCIUI'TIVK DES PLA.NTES. 

L'anatomie descriptive ou organographk r.égétole a pour objet 
(le faire connaître le nom, la forme, la position, le nombre, etc., 
des divers organes qui constituent les plantes, organes qui sont dus 
aux différentes combinaisons des tis.sus élémentaires que nous viuions 
d’étudier. ' 

U» vie du végétal repose sur deux grandes fonctions : la Nutrition 
et la Reproduction ; par conséquent ses organes forment deux cla.s.ses 
distinctes ; 1* les organes de la Nntritiuv ; 2° les urginies de lu He- 
pruduction. ' • 

OBC.VMS UE I.A NUTHIÏION. 

Toutes les parties du végétal concourent à .son entretien ; on peut 
donc considérer les organes de tu Nutrition comme forojant un axe 
(tiV/e), à l’une des extrémités duquel sont les parties par lesquelles 
se fait l’absorption des princi|>es nutritifs (raeine.'i), et à l’autre extré- 
mité [rameaux) s’opère l'élaboration du (luide nourricier. Le point 
de jonction de la tige avex la souche ou les racines, se nomme collet. 
C’est de ce point que parlent, en sens inverse, les libres descen- 
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dahte.s ou nimilicationssoutsrraines, el les fibres montâmes ou raïui- 
liftilions aériennes. 

I.es organes de la Nutrition sont la souche ou racine, la tiije, les 
bourgeons, les feuilles. Il y a de plus des organes accessoires qui 
fennit le sujet d'un cinquième paragraphe. 

* 

Souche, racine. 

l’oui' certains botanistes, toute la partie du végétal qui s’enfonce 
dans le sol se nomme racine; pour d’autres’, au contraire, il faut 
distinguer en elle : la souche, c’est-à-dire la continuation souterraine 
de la tige; les racines ou les oi'ganes appendiculaires de la souche. 
Cette distinction, quoique ti-ès-importante, ne sera pas observée ici, 
afin de simplifier autant que possible notre travail. Il nous suffit 
seulement de prévenir le lecteur que les caractères que nous donnons 
plus loin des racines peuvent s’appliquer, dans la plupart des cas, 
au.x souches, puisque la Carotte, par exemple, a une souche ou une 
racine pivotante, selon les conventions. ' 

Quoi qu’il en .soit, la racine a pour but de fixer la plante au sol 
el d’y puiser les principaux éléments de son entretien. Elle se divise 
en corps [souche proprement dite), et en fibrilles {chevelu). Le corps 
de la racine soutient la tige; les fibrilles servent de suçoirs,' parce 
({u’clles sont munies à leur extrémité de houppes ou spongioles, qui 
sont de véritables bouches absorbantes. 

I.a souche qui rampe ou s’étale horizontalement dans la terre 
s’appelle plus spécialement rhizome (Iris, PI. Il, 8). 

La structure des racines est duo à des faisceaux de fibres réunis 
entre eux, comme dans la tige. Mais souvent il se forme au milieu 
de leur tissu des dépôts de fécule qui prennent le nom de tubercules 
(Pomme de terre). 

Les tubercules olTrent lodjours surdilTércnts points de leur surface, 
des yeux ou bourgeons susceptibles de se développer en liges 
aériennes ou souterraines : c’est ce que montre le tul)ercule de 
la Ponim(! do terre, du Topinambour, etc. l.a présence de ces yeux 
ou bourgeons est le caractère qui distingue les vrais tubercules des 
racines à fibres renllées el tubériforme.s, comme celles des Dahlias, 
par exemple , qui .sont complètement dépourvues de bourgeons sur 
toute leur surface. ’ 

Les racines ne produisent normalement ni bourgeons, ni feuilles; 
mais dans beaucoup de plantes, par l’emploi de moyens artifuflels. 
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elles éiiietlenl de tous les points de leur_surface des bourgeons ([«i 
niulliplienl l’individu. 

Indiquons maintenant les principaux caractères des racines, tirés 
de leurs forme, composition, structure, consistance, durée. 

Racine arrondie, conique, fusiforme. Ces mots n’ont juis Itesoin 
d’explication. • 

— noueuse, quand les fibrilles se renflent de distance en distance. 
(Filipendiile, PL I, 3). 

— fibreuse, composée de lileLs minces, allongés, [teu ou point 
rameux (Patiirin, PL I, 2). 

— pivotante, conique et s’enfont;anl perpendiculairement dans 
la terre (Carotte, PI. I, 1). 

— napi forme, en forme de toupie (Radis, PL 1 , 5). 

— tubéreuse, quand le faisceau se compose de libres Irès-reunées 
à leur milieu (Dahlia, PI. I, li). 

— simple, qui n’a qu’un seul corps (Carotte, iNavet!. 

— rameuse ou composée, divisée en branches qui elles-mêmes sc 
ramifient (Orme, PL 1, G;. 

— stolmif 'ere, qui produit des stolons (Fraisier). 

— ligneuse, dure comme du bois (ChCneî. 

— charnue, grosse et tendre (Betterave . 

— bulbeuse, formée d’écailles charnues qui se recouvrent les unes 
les autres et forment un bulbe (Ügnon, PL I, 7,i. 

(nberculcuse, renflée en tul>ercuies plus ou moins volumineux. 

de formes variées (Pomme de terre, Orchis mâle, PL I, 81. 

— annuelle, qui péril chaque année. 

— bisannuelle, qui dure deux ans. 

— vivace, qui persiste pendant plusieurs années. 

Tige. 

La tige est la partie du végétal qui' s’élève de terre et qui porte les 
feuilles et les fleurs. Ltt tige existe dans toutes les plantes , mais dans 
quelques-unes elle est si peu développée ou si courte, qu’on la dis- 
tingue à peine de la souche ou racine, avec laquelle elle se confond 
au collet 

Les liges varient extrûmeracnl sous le rapport de la consistance, 
lie la grandeur eide la structure: c’est même . à cela qu'elles doivent 
d’avoir servi de liase à une classification des plantes, dont il reste les 
notons suivantes, Irès-imporUmles à connaitre : 
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I.es herbes sont des plantes à tige tout à fait herbacée.. 

Iæs sous-arbrisscaux sont celles dont la tige est ligneuse, mais dont 
les rameaux sont herbacés. 

Les arbustes ont la tige complètement ligneu.se et ramifiée dès sa 
lasc, mais peu élevée. 

Les arbrisseaux ont la tige ligneuse et ramifiée dès la base, s’éle- 
vant à une hauteur quelquefois assez considérable et portant des 
bourgeons écailleux. 

Les arbres ont un tronc ou un stipe non ramifié à la base. .. . 

Sous le rapport de leur structure, les tiges présentent des diffé- 
rences encore plus marquées : 

Iæ chaume est une tige herbacée ou ligneuse, simple, creuse, qui 
offre de distance en distance des nmuds pleins d’où naissent des 
feuilles engainantes (Orge, Blé, Avoine, PL I, 9). 

On appelle tronc la tige formée de plusieurs couches concentriques 
semblables à des cônes ou cornets emboîtés les uns dans les autres, 
et plus ou moins soudés ensemble {PI. I, 10). 

Le tronc offre trois parties distinctes : l» le canal médullaire, 
espèce d’étui central qui renferme un tissu léger et spongieux, appelé 
moelle ; 2<> les couches ligneuses, formées par les cônes concentriques, 
dont le nombre varie suivant l’âge du végétal (car il s’en forme un 
nouveau chaque année), et dont la dureté est d’autant plus grande 
qu’on les examine plus près du canal médullaire ; 3<> Yécorce, qui ne 
diffère des parties précédentes que par une consistance moindre. 

On distingue encore dans le tronc : le bois qui est constitué par 
les couches ligneuses centrales ; Vaubier, dû aux couches plus tendres 
qui avoisinent l’écoirce ; le liber, couches intérieures de l’écorce. 

Le tronc est la tige de tous les arbres dicotylédones de nos forêts 
et de nos vergers. 

On donne le nom de stipe à la tige des végétaux monocotylédones. 
Le stipe diffère du tronc en ce qu’il est dépourvu de canal médullaire, 
et que le corps ligneux est composé de faisceaux vasculaires épars 
dans une masse ulriculaire, sans apparence de couches emboîtées les 
unes daus les autres {PI. Il, 11). Chaque faisceau se compo.se de 
vaisseaux spiraux, de tubes fibreux, de vaisseaux laticifères et de 
tissu ulriculaire : c’est une mas.se homogène dans laquelle la moelle 
est uuiformémcul répandue, et dont l’écorce est peu distincte. 

l.a tige des Fougères de grande dimension constitue extérieure- 
ment un véritable stipe ; mais intcrieureineut elle en diffère tout à fait 
[PI. 1, 12). Ces plantes n’appartiennent d’ailleurs ni aux Dicotylédones; 
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ni ;iii\ Monocotylédones ; elles se rapporleiil à reinbrancheraent des 
Aeolylédones, et c’est pour cette raison que nous signalons la stru- 
cture de leur tige, qui est marquée, à l’extérieur, d'espèces d’em- 
preintes de formes très-variées, indiquant les cicatrices des feuilles, 
et dont la coupe transversale offre un grand nombre de lignes noires 
formant des figures bizarres, lesquelles se reproduisent avec une 
certaine régularité, et, par leur rapprochement, constituent une 
couche circulaire vers la partie extérieure. Ces lignes noires, qui ne 
sont autre chose que le hois, s’étendent perpendiculairement dans 
toute rélenduc de la tige ; l'intérieur du cercle qu’cllc's forment est 
occupé par du tissu utriculairc ; l’extérieur est composé d’un tissu 
plus dur. 

Il est plusieurs autres plantes dont la tige s’éloigne des types que 
nous venons de décrire ; il n’est pas de notre sujet de nous y arrêter. 

l.a hampe est une sorte de pédoncule qui ressemble à une lige, 
mais qui ne porte pas de feuilles (Primevère, Gouet, PI. X, 4 «). 

l,a lige reçoit différentes qualifications, d’après sa forme, sa com- 
position, sa direction, sa con.sistance, l’état de sa surface, etc. 

. Tige aplatie , anguleuse, cylindrique. Le sens de ces mots est 
compris. 

— simple, sans ramilicalion. 

— rameuse, qui se divise en rameaux. 

— grimfjanie, qui s’élève en s’appuyant ou se roulant sur les coriis 
voisins (Lierre). 

— volubile, qui s’eiuorlille en forme de spirale autour d’un support 
(lioubion, Tl. I, 13j. 

— sanncnteuse, ligueuse, grêle, grimpante et' armée de vrilles 
pour se soutenir (Vigne). 

— rampante, couchée sur le sol et s’y lixaut par des racines, en 
jetant çà et là des radicules appelées stolons (Rosier des champs). 

— stolonifere. Même signification que rampante. On appelle stolons 
les tiges qui louchent à terre ou les filets qui en partent et vont se 
fixer dans la terre pour produire un nouvel individu (Fraisier). 

— herbacée, verte et tendre. 

— ligneuse, dont le tissu est serré et ü'ès-dense. 

— scapi forme, qui ressemble à une hampe. 

— glabre, non velue (Prêle'. Ce mot s’applique à toutes les surfaces 
absolument dépourvues de poils. 

— lisse, glabre et sans a.spérilcs (Tulipe'. 

— raboteuse, dont la surface offre des inégalités (Carotte ■. 
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— striée, offrant des petites lignes saillantes et longitudinales 
(0,seille). 

— noueuse, dont les nœuds vitaux sont sensiblement proéminents 
(Œillet). 

— glabre, lisse ou sans duvet ni poils. 

— pnbescente, couverte de poils courts et légers ( J usquianie). 

— velue, portant des poils longs, tnous et rappi'ochés (Framboi- 
sier). 

— colonneuse. recouverte d’un duvet composé de poils courts, 
mous et entrecroisés 'Bouillon blanc). 

— hérissée, ayant des poils droits et raides (Bourrache). 

— épineuse, armée d’épines (Prunelier). * 

— aiguillonnée, munie d’aiguillons (Rosier). 

— fisluleuse, creusent cylindrique (les Graminées). 

Bourgeons, bulbes et bulbilles. 

Les bourgeons sont des petits corps écailleux qui renferment les 
nidiments des feuilles, des fleurs et des rameaux. Ces organes se 
montrent sur la lige et ses divisions, le plus souvent dans l’angle 
formé par l’insertion des feuilles (aisselle des feuilles); ils sont formés 
de petites écailles molles, imbriquées les unes sur les autres, renfer- 
mant et protégeant le selon, qui est la jeune branche à l’état rudimen- 
taire, chargée de toutes les feuilles qu’elle .doit porter plus tard 
[PL I, H). 

Les bourgeons ne sont d'aliord que de tout petits corps ovoïdes, 
sans Oi'gani.salion bien distincte, qu’on désigne .sous le nom A'yepx : 
ils se développent petit à petit, et, h la lin de l'été, se transforment en 
boulons, lesqtiels, stationnaires pendant l’hiver, reprennent une nou- 
velle activité an retour du printeinps, et s’épanouissent en bourgeons. 
On appelle nu* les bourgeons dont toutes les parties se développent 
en feuilles, comme dans les üaplinés et ueaucoiip de plantes her- 
bacées. 

On donne le nomdefur/on an bourgeon qui naît d’une racine ou 
d’une, souche souterraine; tel e.st celui del’.Vsperge [PI. I, 15). 

Le bulbe o\\ oignon n’est pas seulement une racine, il représente 
une plante complète dans la(|uelle le bourgeon forme la partie es- 
stmlielle la plus voliimine.u.se. Il se compose de plusieurs parties 

/’/. Il, 1) : une lige large et plane, constiluanl ce qu’on appelle le 

plateau-, b, un bourgeon formé d’écailles; c, les feuilles; b, la lige 
aérienne chargée de ses fleurs; e, la racine. 
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Ainsi qu’on le voit, dans le bulbe, le plateau peut être considéré 
comme une lige charnue très-déprimée, dans laquelle les entre- 
nœuds qui séparent les feuilles sont excessivement rapprochés : 
entre les libres radicales et les feuilles sont les écailles, toutes feuilles 
rudimentaires qui tantôt s’emboîtent les unes dans les autres (Oignon 
ordinaire), tantôt s’imbriquent seulement fW. Il, 2), tantôt enlin 
sont peu nombreuses, très-minces, situées sjr un plateau extrême- 
ment développé {PL 11, 3). 

Le bulbe est annur/ lorsqu’il meurt la même anhée, après avoir 
poussé la jeune lige ; bimnmtel, lorsqu’il ne produit sa lige et ses 
Heurs que la deuxième année (Oignon); vivace, quand il pousse lige 
cl Hours pendant plusieurs années de suite (Lis, Tulipe). 

<1 On nomme bulbilles des espijces de bourgeons solides et écail- 
leux naissant sur différenles parties de la plante, et qui peuvent 
avoirame végétation à part, c’est-à-dire que, détachés de la plante 
mère, ils se développent et produisent un végéial parfaitement ana- 
logue à celui dont ils tirent leur origine ; les plantes qui offrent de 
semblables bourgeons portent le nom de vivipares. Tantôt ils exis- 
tent dans l’aisselle des feuilles, comme ceux du Lis bulbifère 
{PI. Il, k) • dans ce cas, ils sont axillaires; d’autres fois ils se déve- 
lopjient à la place des Heurs, comme dans l’Af/iuw caritanum, etc. » 

Feuilles. 

U;s /é«i//cs sont des expansions libro-mi;mbraneuses qui naissent 
sur la lige ou sur les rameaux, par suite du développement des 
bourgeons. Ce sont des organes appendiculaires, presque générale- 
ment verts, composés de deux parties, le pétiole et le limbe. 

Le pétiole (queue delà feuille) est la petite tige allongée qui sert de 
support au limbe {PI. H. 5). Composé de plusieurs faisceaux vascu- 
laires provenant de la lige ou du rameau d’où il naît, le pétiole traverse 
le limbe sous le nom de dite. De chaque côté de celte côte émanent 
des prolongements, appelés nervures, qtii, se subdivisant, donnent 
naissance aux veines, lesquelles .se ramilienl à leur tour pour former 
un réseau fin dont les mailles sont remplies par le tis.su utriculaire 
de la fouille (Pi. Il, C). — Le pétiole est dit ailé, lorsqu’il est garni 
d’une expansion marginale de même nature (pie le parenchyme de la 
feuille (Bi.slortc PL XXVIII, S). 

Le limbe ou hnie est la ixirlie plane, mem'traneuse, loliacée de la 
feuille; on considère en elle la face supérieure, la face inférieure, la 
circonférence ou bord, la Iwse elle sommet ; toutes ces choses, ainsi 
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(juc le pétiole et les nervures, présentent des dispositions prticu- 
lières qui servent à distin^nier et à classer les plantes. 

Les feuilles se composent, en résumé, de faisceaux vasculaires 
provenant de la tige ; d'un parenchyme, et de deux lames épidermi- 
ques recouvrant les deux faces, qui sont très-riches en slomates. 
Lllcs diffèrent essentiellement, sous le rapport de la disposition de 
leurs nervures, selon qu’elles appartiennent aux végétaux dicoty- 
lédones ou aux monocotylédones. « Dans ces derniers , les nervures 
secondaires .sont en général peu saillantes, presque toujours simples 
et parallèles entre elles [PI. 11, 7); celles des dicotylédones sont, au 
contraire, plus prononcées, irrégulièrement anastomosées, formant 
une sorte de réseau comparable à une toile gro.ssière » [PI. 11, 5). 

Voici les caractères que présentent les feuilles : ils se tirent de la 
disposition du pétiole, de la composition de la feuille et de la disposi- 
tion de cet organe sur la tige. 

Disposition du pétiole, mode d’attache : 

Feuille pétiolée, pourvue d’un pétiole (/'/. Il, 14!. 

— sessile, qui manque de pétiole [PL II, \j. 

— peltée, dont le pétiole s’in.sère à la face inférieure du limbe, et 
qui figure un bouclier (Capucine, PL 11, 9). 

— articulée, dont le pétiole, au lieu de se continuer avec la lige, 
s’attache h elle par une partie rétrécie surmontée d’une sorte de 
bourrelet. 

— wnplexicaule ou embrassante, qui embrasse la lige dans toute 
sa circonférence [PL II, 10). 

— engainante, feuille amplcxicauhi se prolongeant au-dessous 
du point où elle s’unit à la lige, en formant une sorte de tube ou de 
gaine (/*/. 11,10). 

— décurrente, feuille sessile dont le limbe se prolonge de chaque 
côté sur la lige, au-dessous de son point d’attache, en formant deux 
ailes membraneuses (Consolide). _ 

— perfoliée, qui embra.s.se la circonférence de la, lige, de manière 
que celle-ci semble la traverser dans son milieu [PI. Il, 11). 

— caiitinnire, nais.sant sur la tige, ou qui appartient h la lige 
[PL II. i, 10). 

— radicale, naissant près de la racine ou lui appartenant [PL 11,8). 

— florale, qui accompagne les (leurs (V. Rrnctée\. 

Disposition du liiniie, forme de la feuille : 

— arrondie, ovale, aiguë, obtuse, ces mots douiicnt une idée sudi- 
sanle des formes qu’ils désignent. 
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— eordi forme, qui a la forme d’on cœur. 

— renilonue, qui a la forme d'un rein. 

— lancéolée, qui a la figure d’un fer de lance jTroènel. 

— svbulée, étroite et rétrécie en pointe de bas en haut comme 
une alêne. 

— linéaire, très-étroite et aplatie, à côtes p3rallèles (Blé). 

— ensiforme, en forme de glaive (Iris). 

— sngitire, en forme de flèche (Liseron, PI. Il, f:t). 

— entière, dont le bord est continu, uni, sans dents ni incisions 
(Lilas,» W. Il, U;. 

— dentée, dont le bord présente des dentelures aiguës avec des 
sinus arrondis (Châtaignier, PL 11,16). 

— crénelée, qui a des dentelures arrondies avec des sinus aigus 
(PL 11, 1-i). 

— bifide, irifide, etc., quand elle ollre des incisions qui la par- 
Uigent en deux, trois luben, etc., plus ou moins profonds. 

— hilnbée. tiilobée, etc., lorsque les lobes sont larges et séparés 
par des sinus obtus. 

— /acinic''. quand les incisions .sont latérales, profouites et iné- 
gales (Pissenlit, PL III, 1). 

— palmée, dont les lobes partent en divergeant ou en rayonnant 
du soiiinietdii pétiole (Ricin, PL III, î). 

— lyrée, divisée en plusieurs lobes, dont les inférieui’s petits et 
profondément divisés (Laitron). 

— haxiée, ayant la forme d’un fer de lance (PL 11, l 't;. 

Composition de la feuille : 

— .timple, dont les faisceaux vasculaires composant le pétiole se 
répandent dans un seul et inèiiie limlie (PL II, .o). 

— composée, dont les faisceaux du pétiole vont se terminer dans 
plu,sieiirs limbes distincLs, qui foriueui autant de folioles (Marronnier 
d’Inde, PL III, 4). 

— pennée, ou pinnée, .simplement composée, dont les folioles 
naissent des |wrlies latérales du pétiole commun (Robinier, PL III, 

3 )- 

— diffilée, dont les folioles naissent, en divergeant, du soinuiet du 
pidioli commun (Marronnier d’Inde, PL III, 4-). 

— décomposée, celle dont le pétiole commun porte des pétioles 
secondaires, surlesf|iiels sont situées les foliiiles 'Pt. III, 6). 

— bijimvée on bipinnée, quand les |xdioles secondaires sont autant 
de feuilles /jcnnév.s parlant du pétiole couiiuuii III, 5 . 
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— xur décomposée, lorst|iie les pêlioles secondaires se divisent en 
pétioles tertiaires portant tes folioles (Persil, PI. Ml, 6 . 

— stipulée, munie de. stipules (Kosier, PL III, 1]. 

Disposition des feuilles sur la tige ; 

— alternes, qui naissent seide àsfiule, de chaque nœud, dans des 
points dilTérenls de la tige .Tilleul, PL III, 8i. 

— opposées, qui naiss<mt, seule à seule, dans deux points diamé- 
tralement opposés et à la même hauteur de la tige (Millepertuis, 
Pi, 111, 9). 

— géminées, disposées deux à deux, ou qui naissent par paires 
d’un même point i, Pin cultivé, Pt. III, 10). 

— verticillèes, quand plas de deux feuilles naissent circulairement 
d’nn même nœud et forment une espèce de couronne autour de la 
tige (Garance, PL III, 11). 

— fosvitulées, qui émanent, en grand nombre, d’un même point 
de la tige (Pin du Nord'. 

— éparses, qui paraissent dispersées sans ordre sur la tige. Mais ce 
défaut d’ordre n’est qu’apparent, car en réalité leur arrangement est 
soumis à des règles fixes qu'il serait trop loug de faire connaître ici. 

— divariqnées, qui forment un angle pinson moins grand avec la 
partie qui leur donne naissance. 

tJrganes accessoires de la uaCrilioii. 

Ces organes sont les stipules, les vrilles, les grilïes, le,, suçoirs, les 
épines, les aiguillons, les poils. 

Stipules. — Membranes foliacées, placées à la base des feuilles 
avortées ou mal développées. Ia;s stipules n’evstent que dans les 
végétaux dicotylédones : on en trouve dans le Pois, le Haricot, la 
■Mauve, le ïilleid, la Penstie [PL lil,7). 

Vrilles, griffes, suçoirs. — Ces organes ont cela de commun 
qu'ils fournissent aux plantes trop f.iibles par elles-mêmes le moyen 
de s’attacher à un corps solide. — l>;s vrilles ne sont que des pé- 
tioles, des stipules ou des feuilles, dont le développement a été arrêté 
ou dénaturé ; dans la Vigne, ce sont des grappes de Heurs avortées. 
— Les griffes sont des espèces de racines que les plantes sarmen- 
teuses et grimpantes, comme le Lierre par exemple, enfoncent dans 
les corps sur lesquels elles s’élèvent. — l.es .ojcoœs sont des fila- 
ments très-déliés que l’on rencontre sur les grillés, et qui servent à 
nourrir la plante et aussi h la soutenir. 
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Epines, — Frolongenienls du tissu ligneux, dus en général à l’a- 
vorlemeul ou à la déforinaliou d’autres organes. 

Aiguihuns. — Autres armes défensives que le végétal oppose à 
seseimcniis; ils diffèrent des épines en a-, que, ne tenant qu’à l’épi- 
derme, ils s’en détachent par le moindre frottement, sans qu’il en 
résulte de plaie sur la tige. “ " ■ 

Poils. — Filaments minces et déliés servant à garantir la plante 
des injures du temps. Quelquefois il existe à leur base une glande qui 
fournil un liquide brûlant, comme tlans l’Ortie. 

OKOANES DE LA ItEPHODUCTlON. 

Les plantes se reproduisent au moyen de germes fécondés, nommés 
embryons, qui se forment et se dévelop|)enl dans un organe parti- 
culier, appelé ovule. Les plantes, en effet, possèdent des organes 
sexuels qui, comme chfiz les animaux, ne se montrent ((ue quand 
elles ont acquis leur entier développement. Mais elles diffèrent de 
ceux-ci en ce que chaque individu, en gtinéral, porte les deux genres 
d’organes n'mnis, tandis que l’animal, au contraire, n’est pourvu 
généralement que d'un seul. 

Les organes sexuels des végétaux sont protégés, dans la grande 
généralité des cas, par des feuilles diversement modifiées qui 
constituent le périanthe-, ils ont pour .support, ainsi que le périanlhe 
lui-même, une tige .spéciale, qu’on déagnesousle nom d’axe floral. 

L’ensemble de ces parties constitue la fleur. 

On peut donc considérer la Heur comme une tige ou un axe sur 
lecpiel sont disposées, les unes au-dessus des aulri'S, des espèces de 
feuilles verticillées dont les anneaux ou étages sont tellement rappro- 
chés que les entre-nœuds ne sont pas distincts. Ordinairement l’on 
peut compter quatre verticilles inxparposiés (PI. IV, 1): l’inférieur, u, 
qui est en même temps le plus exUirieur, est le calice ; celui ([ui 
vient iinraédialcment après, dans un plan supérieur et interne, b, est 
formé par la corolle ; puis vient Vandrocée, c, dû à l’ensemble des 
étamines, et enfin le gynccèa ou pistil, J, qui occupe le ceulre et le 
sommet de l’axe. Ces derniers organes sont bien plus distincts dans 
la ligure 1 2 de la planche V. 

Nous avons.donc à étudier ; 1“ l’axe floral ; 2>' le pi'-rianlhe ; .3" les 
organes sexuels; •1“ la Heur considérée en général. 

A.ce floral. 

On donne le nom d’axe florcU à la partie qui sort île support à la 
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fleur. Cette partie se compose du pédoncule, du réceptacle, et de 
certaines /wr/i'e» accessoires que nous ferons connaître. 

Uu pédoncule. — Petit rameau qui porte la fleur, le pédoncule est 
simple ou ramifié : ses ramifications, nommées pédicelles, sont pri- 
maires, secondaires, ternaires, etc., selon le nombre de leurs subdi- 
visions. Le pédoncule efst encore ; 

— axillaire , lorsfjn’il naît à l’aisselle d’une fleur ou d’une 
t>ractée ; 

— terminal, quand if termine la tige ou le rameau ; 

— uniflore, biflore, Iriflore, clc.,‘iG\on le nombre de fleurs qu’il 
soutient. Ces fleurs sont [tédicellées lorsqu’elles ont chacune un 
piîdicelle; elles sont se«i7es dans le cas- contraire (V. Inflorescence, 
et PL IV, 4). 

Du réceptacle. — C’est la partie renflée et saillante qui termine le 
pédoncule, et sur laquelle s’insèrent les enveloppes florales et les or- 
ganes sexuels [PI. V, 12). 

Li partie saillante du réceptacle, lorsqu’elle ne porte que des car- 
pelles (Fraxinelle, PL IV, 2), est nommée g y nophore. La Fraise n’est 
qu’un gynophore énormément développé, et non un fruit propre- 
ment dit. 

Des parties accessoires. — Ce sont l» les bractées, feuilles altérées 
qui, à mesure qu'elles se rapprochent de la fleur, deviennent plus 
petites (Tilleul, PL IV, 31, changent de forme, souvent de colo- 
ration, et quelquefois mémo ont des couleurs plus vives que les 
fleurs. 

2" \ 'involucre, qui résulte de la réunion circulaire d'un nombre in- 
variable de bractées autour d’une fleur ou d’un assemblage de fleurs, 
(Artiebaut, Chardon, etc.), et qui est situé à la base du pédoncule; 
l’iiivolucre du pédicelle est nommé involucelie [PL IV, 4). 

3° On donne le nom de caliculeh. l’involucre régulier qui s’applique 
étroitement sur une seule fleur. Le calicule est composé de trois 
bractées dans la Mauve ; de 5 à X soudées ensemble par leur l>ase 
dans la Guimauve. 

4" Quand l’involucre persiste et accompagne le fruit, en le recou- 
vrant plus ou moins, il constitue \n cupide [PL IV, 5), laquelle est 
écailleuse dans le Chêne, foliacée dans le Noisetier, jwrirarpoidc 
dans le Châtaignier [PL IV, 6). 

5« On appelle spathe une grande bractée qui recouvre les fleurs 
avant leur épanouissement, et qui ordinairement se fend dans sa 
longueur pour leur livrer passage (Arum, PL IV, 7). La spatfie est 
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vari:il)le dans sa forme, ses dimensions, sa mlonlion, sa consislanre ; 
elle conlienl une ou plusieui's fleurs, elc. 

Périanthe [calice et corolle.) 

On donne le nom de pvrianlUe aux parties ([ui protègent les or- 
ganes sexuels de la lleur et qu’on appelle encore euuelupjies florales. 
I.e périanthe est nionoplujlle ou simple, lorsqu’il est forme par le ca- 
lice seul; il est poh/phi/lle ou composé, quand le calice et la corolle 
le constituent. 

/)u calice. — Le calice e.st l’enveloppe exu'rieuiv du périanllie po- 
lyphylle ou double [PL IV, 1 , a) ; il est le périanthe lui-méine lorsque 
Ce périanthe est rnonophylle ou simple {PI. IV, 14'. Dans le premier 
ras, il est généralement vert; dans le second cas, il se montre di- 
versement colon-, comme la corolle qu’il semble constituer alors. 

On appelle sépales les folioles dont se compose le calice. Les sé- 
pales offrent à considérer : une partie inférieure, qui est comprise 
dans leur soudure, lorsque le cal iœ est monosépale ou rnonophylle; 
une partie .supérieure, qui appartient au limbe et dont les dentelures 
sont plus ou moins libres. 

Le limbe est donc l’extrémité libre du calice monosépale . offrant 
des divisions plus ou moins profondes comme nous le dirons plus 
bas. Ces divisions du limbe, calicinal sont quelquefo.s réduites a une 
simple soie, laquelle repré.sentc en quelque sorte la nervure mé- 
diane du sépale (Scubieuse) ; dans d’autres cas, le limbe se compose 
d’une multitude de poils réunis circulairement, formant une aigrette 
dont la composition e.st très-variée, comme dans les Synanthérées. 

Le calice présente des modifications qu’expriment les adjectifs 
suivants : 

Calice monosépale {gamosépale, rnonophylle), composé de plusieurs 
sépales soudés ensemble, de manière ((u’il semble n’y avoir qu’un seul 
sépale tubuleux (/'/. IV, 8;. 

rnonophylle, foinié d’une seule pièce. Cette expression s’ap- 
plique aussi à la plante qui ne porte qu’une seule fouille. 

— pulysépate on dialysépole, compo.sé de sépales distincts les uns 
des autres (Giroflée, PI. IV, t). 

régulier, quand les sépales forment un verticille symétrique 

[PI. IV, 13). 

irrégulier, lorsque les st-pales sont disposés sans symétrie 

^I.amier, PI. IV, 9). 

_ tuèufcux, allongé en forme de tube [PL IV, 8,. 
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— urcéùlé ou vésiaileux, renlli! comme une petite outre ^^,or- 
nillet, PL IV, 10). 

— caliculé, accompagné de bractées simulant un calice accessoire 
(Œillet, PL IV, 11). 

— turbiné, qui a la forme d’une toupie (Oseille). 

— bifide, tri, qundri, quinquéfide, calice monosépale à 2, 3, h 
ou 5 divisions au limbe (lîrythrée, PI. IV, 12). On remplace souvent 
ces mots par la formule suivante : %ô-h~^fide. 

— bipartit (2-3-/i-j-/(arM), calice monosépale à 2, 3, i ou 5 divi- 
sions tellement prolongées, (pie la soudure n’ occupe qu’une très- petite 
étendue (Mouron, .">-partit, PI. IV, 13). 

— bidenlé, (2-3-/i-5-rfen<é), calice monosépale dont le limbe ofl’re 
2, 3, 4 ou .5 divisions peu profondes (PI. IV, 10). 

— libre, s;uis adhérence avec l’ovaire (PL XIV, 13'. 

— adhérent, soudé en tout ou en partie avec l’ovaire : dans ce 
cas, le limbe est tantôt nul iChrysantème), tantôt en paillettes Hé- 
lianthe', ou en aigrette (Centrauthe), etc. 

— inféré, attaché au-dessous de l’ovaire [PI. IV, lit . 

— supère, inséré au-dessus de l’ovaire (Pi. VI, Ifi). 

— caduc, qui tombe après la fétmndation. 

— persistant, qui reste après la fécondation. 

— herbacé, quand il a conservé la couleur propre aux feuilles. 

— pétulaîde, lorsqu’il offre la coloration variée qu’on observe dans 
les pétales (Us, PI. IV, l i). 

De la corolle. — La corolle est le verticille interne du périanthe 
double ou polyphylle, c’est-à-dire l’enveloppe llorale située en dedans 
<lu calice. Les feuilles qui la composent se nomment pétales, feuilles 
d’une grande délicatesse, douées de couleurs vives eu général, et 
d’une odeur suave. 

Les pétales sont, comme les sépales, soudés ou libres. Ils sont 
le plus souvent plans et membraneux ; quelquefois ils se montrent 
creux, concaves, de formes bizarres, figurant un capuchon dans 
r.Vconit, un cornet dans l'Ellébore, so terminant eu cpeion dans 
le Pied-d’ Alouette, en casque dans l’Aconit, etc. 

On distingue, dans les pétales, une partie inférieure plus ou 
moins rétrécie ou allottgée, appelée onglet; une partie supérieure, 
plane ou dilatée, qui a reçu le nom de limbe (PL V, 7). 

La corolle offre plusieurs modifications relatives au nombre des 
pétales, à leur direction, à la régidarité cm l’irrégularité dti limbe, à 
la fonne ((u’elle aflccte. 

2 
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Corolle imnopitale ou gamopétale, formée de pélales soudés en- 
semble, de manière qu’elle paraît être constituée d’une seule pièce 
(Liseron, PL IV, 15). 

il faut remarquer que toutes les fois que la corolle est monopétale, 
les étamines sont insérées sur sa face interne ; et, dans ces cas, la 
corolle est dite hypogyne, périgyne ou épigyne, selon qu’elle s’at- 
tache au-dessous, autour ou au-dessus de l’ovaire, ainsi que nous le 
verrons en parlant des étamines. 

Corolle polypélale ou dialypélale, formée de pétales distincts les 
uns des autres (Adonis vemalis, PL IV, 16). 

— régulière, dont le limbe (pour la corolle monopétale) est symé- 
trique [PL V, fl) ; ou dont les pétales détachés (corolle polypétalc) 
sont égaux ou semblables [PI. V, 6). 

— irrégulière, dont le limbe est sans symétrie (Mutlier, Pl.W, 17); 
ou dont les pétales sont inégaux, irréguliers (Pois de senteur, 
PL V, 1). 

— tubuleuse, la plus longue partie ayant la forme d’un tube, et le 
limbe étant peu distinct de ce tube (Grande-Consoude, PL V, 2). 

• — campanulée, le tube s’évasant graduellement en cloche 

(PL V, 3). 

— infundibuliforme, dont le tube s’évase en entonnoir (Bellc-de- 
Nuit, PL V, 3). 

— hypocraiéri forme, dont le tube plus ou moins allongé se dilate 
subitement en un limbe horizontal régulier (Jasmin jaune, PL V, fi). 

— urcêolée, qui est renllée à sa base et rétrécie au sommet, 
comme une petite outre (Bruyère ventrue, PL V, 5). 

— rotacée, dont le limbe ou les pétales figurent les rayons d’une 
roue, et qui n’est nullement tubuleuse (Bouillon blanc, PL V, 8). 

— rosacée, à cinq pétales ungukutés (ayant onglet), régulièrement 
étalés en rosace (Ronce commune, PL V, 6). 

caryophyllée , à cinq pétales longuement imguiculés , contenus 
dans un calice inonosépale tubuleux (Croix de Jérusalem, PI. V, 7). 

— cruciforme ou crucifère, à quatre pétales disposés en croix 
(Chou, PL V, 9). 

— papilionacée , caractère propre aux légumineuses (V. ce mot). 

— bilabiée, qui esté deux lèvres (Sauge, Lamier blanc, PL V, 10). 

— personnée (en masque). Corolle monopétale irrégulière et bila- 
biée, dont les deux lèvres sont closes par le renllemcnt intérieur du 
tube, de manière à représenter grossièrement le mulle d’un animal 
[PI. IV, 17). 
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— animale, qui ne ressemble à aucune des formes précddenles 
iPensée, PI. V, 11). 

— stuminip-re, qui porle les «Hainines instsrées sur sa face inlei ue. 
Toute corolle nionopélale est slaininifère. 

Des organes sexuels [.\mlroeée et Gynécée). 

Les organes de la fécondation dans les végétaux sont représentés : 

1 » par VÂndrocée (ensemble des étamines) ; 2 “ par le Gynécée (par- 
ties composant le pistil) [PI. V, 12). 

Des étamines. — Les étamines sont les organes sexuels mâles de la 
plante. Klles se présentent généralement .sous la forme de lilaments 
plus ou moins déliés qui entourent le pistil [PL IV, l i; V, 12), et 
dont l’insertion offre des caractères botaniques d’une importance ca- 
pitale. On distingue le fdet, l’anthère, le pollen. 

Le filet est la partie de l’étamine (pii supporte l’anthère. Ce support 
est généralement mince, lilamenteux; mais quelquefois il se montre 
épais, dilaté, ou même il revêt la forme d’un pétale (ûlet pétaloide), 
ce qui double la fleur comme dans la Rose, l’Ofallet, etc. , cultivés, 
dont les pétales ne sont naturellement qu’au nombre de A ou 5. 

Vanthère est la partie supérieure et renflée de l’étamine. C’est une 
sorte de petite poche membraneuse, simple ou le plus souvent for- 
mée de deux loges qui tantôt sont adossées l’ime à l’autre par un de 
leurs côtés, tantôt sont réunies par un corps intermédiaire, appelé 
connectif, et qui contient pollen, poudre fécondante des plantes. 

On distingue dans l’anthère la face, le dos, la base, 1e sommet ; mais 
toutes les anthères d’une même fleur peuvent se souder de manière à 
former une espèce de tube, comme nous le dirons tout à l’heure. 

Les loges s’ouvrent de différentes manières pour laisser échappei’ 
le pollen. Le plus souvent, c’est par toute la longueur du .sillon longi- 
tudinal, quelquefois par le sommet ou par le soulèvement de l’un 
des feuillets, qui se détachent tout d’une pièce. 

Les modifications principales de l’anthère sont : 

Anthère uniloculaire, âune seule loge (Mauve, PI. V, 13). 

— biloculaire, â deux loges (Giroflée, PL V, l i). 

— yuadriloculaire, à quatre loges (Rutome). 

— didymes, deux anthères unies par un point (Epinard, F.uphorhe). 

— inirorse, dont la face regarde le centre de la Heur. 

— extrorse, dont la face est tournée en dehors. 

Le pollen, nous venons de le dire, esl la matière fécondante des 
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végélaux. C’est une sorte de /»«.<s/ère composée de corpuscules ulri- 
culaires, qui se développent dans l’intérieur des loges de l’anthère, 
étant le plus souvent libres, quelquefois agglomérés en tiut\se {waxse 
j/ollinifjue] comme dans les Orchidées. 

lÆs utricules polliniques sc conipo.sent, en général, de membranes 
superposées, renfermant dans leur cavité un liquide épais et comme 
mucilagineux, nommé fùvUln, le([uel contient un grand nombre de 
granules qu’on a cru pouvoir a.ssimiler aux zoospermes des animaux, 
parce qu’ils sont doués de mouvement. Mais ce mouvement est dû à 
cette propriété remarquable des particules exce.s.sivement fines des 
corps, désignée sous le nom de momemenl hroirnien, parce (pie 
c’est Rotert Brown qui l’a découverte. 

iNoiis avons dit que Vinserlion des étamines offre des caractères 
d’une importance extrême. Avant do parier de ce sujet, il faut étudier 
un corps charnu et glandulaire, connu sous le nom de disque, qui se 
trouve, dans certaines fleurs, tantôt entre le réceptacle et l’ovaire 
{disque hypogyne], tantôt étalé au fond du calice {disque périyyne), 
tantôt, enfin, au .soinuietdel’ovaire((/i>ÿueé/wV/y«e)(/^/. V. 10, f7, 18'. 

Le disque n’existe pas toujours, mais sa présence doit compter 
dans la symétrie de la fleur. Kn eiïet, quand on le rencontre, on re- 
marque que les carpelles (V. Pistil' sont opposés aux étamines, au lieu 
d’être alternes (V. Préfloraison) ; mais si l’on considère le disque 
comme un verticille nouveau iiUerpost! entre l’androcée et le gyné- 
cée, la loi d’alternance ne souffre aucune atteinte. 

La position du disejue détermine aus.si l’insertion des étamines. 
Cette insertion est néces.sairement fiypoyi/nique, lorsque le disque est 
hypogyne ; elle est également pén'gyniqu! ou épiyynique, quand ou 
peut appliquer ces mêmes épithètes nu corps dont il est question. 

L’insertion staminale est abstdue, lorsqu’on la considère indépen- 
damment du pistil, et que les étamines sont fixées au calice, à la co- 
rolle ou au réceptacle ; elle est nlative, quand on prend en considé- 
ration la position respective des organes smnels, et ([iie les étamines 
s’insèrent tous, autour ou sur l’ovaire. 

Les étamines reçoivent des qiialilications qu’il importe de bien 
comprejidre, parce qu’elles rappellent des caractères essentiels dans 
le classement des végétaux : 

Klamines didynumes, au nombre de (|uatre dont deux constam- 
ment plus petites (Muflier, P/. VI, 1 1 . 

— tétradynames, six, dont ((iialre plus grandes (|ue les deux aii- 
ires (Cirollée, PL VI, ‘i . 
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— monade/p/ies. Ions les filels étant soudés ensemble, de manière 
à ne former qu’un seul faisceau, nommé androphore, lequel est tu- 
Imletix (Mauve, PI. VI, 3). 

— (iiadelphes, les filets étant réunis en deux andropliores égaux 
ou inégaux quant au nombre d’étamines qui les composent (Gesse 
odorante, PI, VI, 4). 

— liiilijudelphea, les lilets étant réunis eu trois ou en un pins 
grand nombre d'androphorcs (Oranger, PL VI, 51 Le Melaleuca a 
cinq andropliores [PL V, 6;. 

— gymndres, étamines soudées et confondues avec le pistil, au 
lieu de former un verticille distinct (Aristoloche siphon, Pl. VI, 7). 

— synanthères,\fis anthères étant soudées ensemble de manière à 
former un tube cylindrique (Chicorée, PL VI, 8). 

— hypogynes, insérées sous l’ovaire, de manière qu’on ^leut en- 
lever le calice sans le détacher [PL VI, 14). 

— périgynes, insérées autour de l’ovaire. Comme elles adhèrent 
au calice dans ce cas, on les enlève en détachant celui-ci. 

— épigynes, insérées sur l’ovaire. Elles persistent après l’enlève- 
inent des enveloppes florales. 

Nous avons déjà dit que toute corolle tnono ou gamosépale porte les 
étamines soudées sur sa face interne. Dans ce cas, ce n’est plus l’in- 
sertion staininale qu’il faut considérer, mais celle de la corolle stami- 
nifere, qui est hypogyne , périgyneoa épigyne [Pl. VI, 16), selon 

que son attache est sous, autour ou sur l’ovaire. 

Du pistil. — Le pistil est l’organe sexuel femelle de la plante. Il 
lorine, au centre de la fleur, une petite éminence de forme variable 
[ovaire), presque toujours surmontée d’une aigrette eflilée ou d’un 
lilet [style], qui se termine par un petit évasement [stigmate]. 

Le pistil est constitué par iine ou plusieurs pièces soudées les unes 
aux autres, désignées sous le nom de carpelles; leur ensemble con- 
stitue le gynécée (pistil du Lis, Pl, VI, 9 . Chaque carjielle est souvent 
considéré comme un pistil distinct, ce qui fait que l'on dit souvent les 
pistils d’une plante, comme en parlant de'ses étamines; plante à 1, 
2,3, 4 pistils, au lieu de dire à 1 , 2, 3 ou 4 carpelles. 

L'oi’flire est un corps creux, ovule, formé par la partie inférieure 
du pistil; il renferme les germes du fruit, appelés ovules [Pl, IV, 16). 
Ixirsque le pistil n’est formé, que d'un seul carpelle, l’ovaire ii’a 
qu’une seule cavité, appelée loge; mais il offre autant de loges qu'il 
V a de carpelles réunis dans le gynécée ou pistil. 

Les loges sont séparées les unes des autres par des cloisons dues 
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il radossclueiil dos l'euilles carpellaires (/'’/. IV. 13). Les cloisons poii- 
vent avorter, et alors l’ovaire ne présente qu’une seule loge, bien 
qu’étant formé de plusieurs carpelles (/^/. VI, 12). 

Un carpelle n’a jamais qu’une seule loge, qu’un style et qu’un 
stigmate {V. ces mots plus bas) ; il en résulte que, si un ovaire est 
surmonté de plusieurs styles (/V. VI, 19) ou de plusieurs stigmates, 
même soudés entre eux, cet ovaire appartient à plusieurs carpelles, 
lors même qu’il est uniloculaire ou à une seule loge. . 

Nous venons de dire ce qu’on entend par ovules; ces organes im- 
portants s’insèrent dans l’ovaire, sur un corps distinct, qu’on nomme 
trophosperme ou corps placentaire. Le trophosperme est axilc lors- 
qu’il est situé dans l'angle formé par la réunion des deux côtés de la 
feuille carpellaire (/^/. VI, 11) ; placé sur la paroi interne de la cavité 
unique de l'ovaire, il est dil pariétal {PL VI, I2j; enlin on l’appelle 
central, lorsqu’il s’élève comme une colonne au centre de la cavité 
ovarienne {PL VI, 13). Ce sont des lanictères cachés, mais très-im- 
portants en Taxonomie. 

L’organisation des ovules olfre à considérer : 1" la nucelle, corps 
central et primitif ; 2° la primine, membrane extérieure ; 3" la sccon- 
dine, membrane intérieure immédiatement appliquée sur la nucelle ; 
■i" Vexostomc, ouverture qui occupe le sommet de la primine ; .5" l’en- 
dostome, ouverture de la secondine ; la chaluze ou ombilic interne, 
point d’attache de la nucelle dans l'intérieur de lamenbrane interne; 
7“ le hile ou ombilic exteme, point par lequel la primine s'insère 
sur le trophosperme. 

Revenons à l’ovaire, pour indiquer ses différentes positions, le 
nombre des loges et des ovules. 

Ovaire libre, lorsqu'il est sans adhérence avec le adice {!‘L \ 1, t ip. 

— adhérent, lorsrjue, au contraire, il adhère au tube calicinal {PL 
VI, 16). 

— pariétal, attaché par sa base seulement à la face interne du ca- 
lice (W. VI, 17). 

— sup'ereoü inféré. Même signification que libre on ad lièrent. 

— stipité, porté par un support plus ou moins long, qu’on appelle 
/Wojrynr (ovaire du Cfiprier épineux, PL VI, lûi. 

— «nR, bi ou plurilocnlairc , qui a 1 , 2 ou plusieurs loges 
(/’/. VI, 13). 

— uni, bi ou pluriomilnirc, qui contient 1 , 2 ou plusieurs ovules 
(PL VI, 16). 

Lesf///eest un corps filamenteux, une e.spèco d’aigrette (jui sur- 


Digilized by Google 



ANATOMIE VÉGÉTALE. 


23 


iiionle l’ovairo ; c’csl en réalité un tout petit canal destiné à conduire 
le pollen dans la cavité ovarienne. Ce canal, dont la longueur est très- 
variable, appartient à un seul style dans le pistil simple ; mais il est 
formé par tous les styles réunis lorsque, tons les carpelles se soudent 
ensemble (Primevère, PI. VI, 18). Donc les styles restent distûicts 
les uns des autres (Ancolie, PL VI, 19) ; ou bien ils sont soudés en- 
semble, soit par leur base, soit par la moitié ou les trois quarts de leur 
hauteur, soit enfin dans toute leur étendue, de manière qu’ils sem- 
blent ne former qu’un style unique [PI. VI, il\, 18). Quelquefois le 
style est hérissé de poils collecteurs destinés à recueillir le pollen, 
comme dans la Campanule, les Synanthérées. 

Voici les caractères du style : 

Style terminal, placé au sommet du carpelle. 

— latéral, inséré sur le côté du carpelle (Polentille, PL VI, 20). 

— basilaire, naissant de la partie inférieure du carpelle. — Dans 
un pistil composé à styles basilaifes, le style composé semble naître 
du réceptacle (PL VT, 21), bien qu’il lire son origine de la partie in- 
férieure des carpelles, qui sont dits alors gynobasiques. 

— caduc, qui tombe après la fécondation. 

— persistant, qui persiste après la fécondation. 

— accrescent, non-seulement qui persiste, mais encore qui prend 
du développement, comme dans la Clématite, l’Anémone. 

— bi, tri ou qundrifide, lorsque les 2, 3 ou 4 styles composauLs 
sont soudés par leur moitié inférieure. 

— bi, tri ou quadripartit, lorsrjue les 2, 3 ou i styles sont soudés 
dans une plus grande étendue, mais sont distincts en haut. 

Le stigmate est l’ouverture plus ou moins évasée qui se voit au 
sommet du style, ou qui s’applique immédiatement sur l’ovaire lorsque 
le style manque. 11 présente un aspect inégal, glandulaire (/*4 VH, 1) 
et sert à recevoir le pollen. Scs caractères sont les suivants : 

Stigmate simple, provenant d’un carpelle unique (PL VIT, 1). 

— composé, formé par plusieurs carpelles. Dans ce cas, les stigmates 
restent ordinairement distincts (PL VU, 2), lors même que les car- 
pelles sont soudés ensemble ; quelquefois ils sont eux-mêmes réunis, 
mais on peut toujours apercevoir les divisions ou saillies indiquant le 
nombre des stigmates soudés; de là, les qualifications suivantes : 

— bi, tri on quadrilobé, offrant 2, 3 ou 4 lobes. 

— bi, tri ou quadrifide, offrant 2, 3 ou 4 divisions profondes. 

— caïUtulc ou mieux capité, renflé en forme de tête. 

— sessilc, appliqué sur l’ovaire, le style manquant (PL VU, k). 
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Mertaires. — Ce sont des espèces de glandes qui, dans beaucunp de 
tl<Mirs, dislillenl une liqueur mielleuse comparée par les anciens au 
nectar. Ces glandes sont posées, d’ordinaire, sur le réceptacle ou sur 
les organes qui en dépendent. Tantôt il n’y en a qu’une seule, tantôt, 
an contraire, plusieurs existent. C’est à tort qu’on a confondu ces 
parties avec les différentes espèces de disques ou appendices d’or- 
ganes, qui ne sont jamais des parties glandulaires et sécrétantes. 

De la fleur considérée en général. 

^ous avons à étudier dans ce chapitre : 1» la prélloraison ; 2° l’in- 
llorescence ; 3“ les caractères généraux de la Heur. 

De ta préfloraison. — On donne le nom de préfloraisnn ou esliva- 
tionh l’arrangement particulier qu’observent les diverses parties de 
la fleur avant leur épanouissement. C’est surtout dans le calice et la 
corolle, c’est-à-dire dans les enveloppes llorales, qu’il faut l’étudier, 
en commençant l’observation par le bouton. 

Les enveloppes florales et les oi^anes sexuels, avons-nous dit déjà, 
peuvent être considérés comme quatre verticilles placés les uns au- 
dessus des autres sur une tige tellement courte qu’on ne distingue 
pas les entre-nœuds. Ceci étant admis, chaque anneau floral forme 
U U verticille vrai, lorsque les feuilles ou les parties qui les consti- 
tuent s’insèrent à la môme hauteur. Or, ce verticille présente deux 
modes de prélloraison : 

La préfloraison tordue ou contournée, dans laquelle les feuilles 
d’un verticille, au lieu de se juxtaposer bords à bords, se superpo- 
stmt de telle sorte que cbacun recouvre partiellement Tune des deux 
feuilles entre lesquelles elle est placée, et est recouverte également 
par l’autre {PI. Vil, 5). 

La préfloraison volvaire, dans laquelle les parties composantes se 
touchent dans toute leur longueur par leurs Iwrds contigus, à la ma- 
nière des battants d’une porte (PI. VII, G). 

Lorsque les feuilles d’un anneau floral sont insérées à des hauteurs 
inégales, le verticille qu’elles forment doit être considéré comme 
une spirale surbaissée dont la feuille inférieure est la plus externe : 
on dit alors qu’il y a préfloraison imbriquée (PI. Vil, 7). Celle-ci 
diffère dans les deux cas que voici : 1" lorsque les pièces de 
l’anneau floral, au nombre de cinq ordinairement, décrivant un seul 
tour do spirale, se recouvrent successivement depuis la première qui 
est extérieure, jusqu’à la dernière, qui est tout à fait interne et 
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placée coulre la pi'einière {PL VII, 7); 2” lorsipie les cinq pièces du 
verticille, décrivanl deux tours, ont une disposition telle qu’il y en a 
deux extérieures, deux intérieures et une intermédiaire, celte der- 
nière étant recouverte par l'une des preniières d’un coté, cl re- 
couvrant, de l'autre. Tune des secondes [préflor. quincondnk , 
/'/.Vil, 8'. 

A la préfloraison se rapporte la nymctrie, et en particulier la sy- 
métrie de position, qui consiste en ce que chaque verticille alterne 
avec les pièces des verticilles qui le précèdent ou le suivent. Nous 
indiquons (PL Vil, 9) tous les verticilles d’une fleur, comme s’ils 
étaient privés de hauteur et abaissés sur un même plan ; et cette fi- 
gure ou cette coupe, qu'on nomme diagramme, nous montre toutes 
les pièces (carpelles, étamines, pétales et sépales) alternant les unes 
avec les autres. 

De l’inflorescence. — L'inflorescence est le mode d’arrangement 
des fleurs sur la plante et des fleurs formant des groupes entre elles. 
Le support de la fleur se nomme pédoncule ; et l’on donne le nom 
d’axe primaire au pédoncule commun d’où naissent' tous les autres 
axes, lesquels sont secondaires, tertiaires, etc., selon l’ordre dans 
lequel ils se montrent (PL VII, 1 1). 

Sous le rapport de l’inflorescence, on dit : 

Fleur solitaire, lorsqu’elle n’a qu’un seul pédoncule ou qu’elle est 
seule pour mieux dire. 

— multiple, lorsque le pédoncule se divise en rameaux appelés 
pédicelles, (jui supportent chacun une fleur. 

— divariqvce, lorsque le pédoncule forme un angle plus ou moins 
grand avec la partie qui lui donne naissance. 

L’inflorescence se distingue en indéfinie, en terminale et en mixte. 
— L’inflorescence est indéfinie lorsque a l’axe primaire, au lieu de 
se terminer par une fleur, s’allonge indéfiniment et ne fleurit que 
j)ar l’intermédiaire des axes secondaires de divers degrt'S, nés à 
l’aisselle de ses feuilles ou de ses bractées. « Danscelte inflorescence, 
qui est encore connue sous le nom d’axillaire, les fleurs sont pédon- 
culées ou sessiles, c’est-à-dire pourvues ou privées de pédoncule. 

Voici la définition des principales inflorescences pédonculées : 

Grappe. Les axes secondaires naissent le long de l’axe primitif 
et sont à peu près égaux (Kpine-Vinelle, PL Vlll, 1). 

La grappe est riuekiuefois composée, comme dans le .Marronnier 
d'Inde. 

Gorymbe. Les a.xus secondaires, ])lus ou moins inégaux, naissent 
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à diflerciiles hauteurs de l’axe primaire, mais les iiiférieiu's fleuris- 
sent à peu prtis au niveau des supérieurs; en d’autres termes, les 
fleurs en corj mbe sont portées sur des pédoncules qui atteignent la 
même hauteur, quoique partant de points différents (Tanaisie, 
PL VllI, 2). 

Otnbelle. Les axes seo.ondaires, à |)eu près égaux entre eux, sont 
ramassés sur un même plan et s’élèvent à la même hauteur en diver- 
geant comme les baguettes d’un para.sol (Cerisier, Vlll, 3>. 

Ombelle compoiée. Les axes secondaires, au lieu de se terminer 
par une fleur, émettent chacun plusieurs a.\es tertiaires ; ceux-ci 
sont disposés comme les axes secondaires de l’ombelle simple, et 
conséquemment donnent lieu à autant d’ombelles, appelées ombellu- 
les, qu’il y a d’axes secondaires (P/. VI II, ic 

üerlule. Cette inflorescence est la même que l’ombelle simple. 

Panicule. L’axe primaire, qui est plus ou moins long, porte des 
axes secondaires ramifiés et d’autant plus courts (ju’ils .sont plus 
supérieurs. Les fleurs sont éparses sur des pédoncules plus ou moins 
ilivisés (Vigne, Marronnier d’Inde, Oseille;. 

T/iyrse. C’est un panicule dont les rameaux de la partie moyenne 
sont les plus grands (Lilas). 

Les inflore.scences se.ssiles sont les suivantes : 

£pi. Fleurs non pédonculées ou à peu près, dispo.sées eu tous 
sens sur un axe primaire allongé (Bouillon blanc, PL YIll, 5). 

Epi composé. Celui dont les axes secondaires, au lieu de fleurir, 
émettent chacun un petit épi, appelé épillet (Froment, PL VIll, 6). 

Chaton. Assemblage de fleurs unisexuées, sessiles ou à peu près, 
sur un axe commun, et qui tombent sans se désunir après la florai- 
son ; sorte d’épi dont l’axe, articulé à sa base, tonil)e tout d’une püice 
(fleurs mâles du Noyer). 

Spadice. Assemblage de fleurs entourées d’une spatbe et sessiles 
sur un pédoncule commun; sorte d’épi dont l’axe, épais et charnu, 
est recouvert de fleurs unisexuées et ordinairement privées d’enve- 
loppes florales (Gouet, PL IV, 7). 

Cône. Sorte de chaton dans lequel les écailles ou bractées qui 
accompagnent les fleurs femelles sont plus grandes que ces fleurs, 
l>ersistantes et souvent ligneuses (Fin, Cyprès, PL VI II, 22). 

Capitule ou tête. Assemblage de fleurs nombreuses et sessiles au 
sommet du rameau; l’axe priniaii’e est déprimé, élargi à sou extixi- 
mité, et les fleurs sont disposées en tête globuleuse sur un réceptacle 
commun {Immortelle, PL Vlll, 7). 
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Sycône. lunoresreiKe singulière dans laquelle des (leurs unisexuees 
sont placées à la surface supérieure d'un réceptacle plan, ou con- 
cave et clos, qui devient charnu et prend beaucoup de développe- 
ment (Dorsténie, PI. VIII, 8). 

L’inflorescence terminale ou définie est celle dans laquelle l'axe 
primaire se termine par une fleur, et dont le développement s’arrête 
là. Elle reçoit le nom générique de Ctjme. Elle imite les inflorescences 
indéfinies, mais elle présente pour caractère spécial la terminaison 
de tous les axes par une fleur. Voici ses principales espèces : 

Cyme dichotome. Divisée plusieurs fois en deux branches (Petite- 
Centaurée, PL Vil, 10 : «a. fleur terminale de l’a.xe primaire; b. (leur 
terminale de l’axe secondaire; e. fleur terminale de l’axe tertiaire). 

Cyme-corymbe (Aubépine, PL Vil, 11). 

Cyme-ombelle (Grande-Chélidoine, PL Vil, 12). 

Cyme scorpioïde (Myosotis, PI. Vil, 13). Elle représente une sorte 
de grappe unilatérale et définie, résultant de l'avortement constant 
d’im des deux rameaux latéraux; grappe roulée en crosse :t son 
extrémité, dont les fleurs n’occupent que le côté convexe et repré- 
sentent les terminaisons des axes successifs. 

Des caractères généraux de la fleur. — Considérées sous le rap- 
port de leur composition, de la disposition et du .nombre de leurs 
organes sexuels, etc., les fleurs reçoivent des qualifications nom- 
breuses que nous devons faire connaître maintenant. 

Fleur complète, possildant calice, corolle, étamines et pistil. 

— incomplète, manquant d’une ou plusieurs de ces parties. 

— simple, qui n’a que le nombre de pétales qu’elle doit avoir 
dans l’état naturel. 

— composée, qui résulte de plusieurs petites fleurs appelées fleu- 
rons e.\. demi- fleurons, réunies .sur un récepiarle commun (les Synan- 
thérées). 

— hermaphrodite, réunissant étamines et pistil dans les mêmes 
enveloppes florales (fleur staminopistillée). 

— unisexuée ou unisexuelle, contenantexclusivement des étamines 
ou des pistils; dans le premier cas, fleur staminée; dans le second 
cas, fleur pistillée. 

— neutre ou stérile, sans organes .sexuels. 

— monoït/ves. Eleurs mâles et fleurs femelles séparées sur le niônie 
individu, dans des enveloppes distinctes. 

— dioïques. Fleurs mâles et fleurs femelles séparées sur des in- 
dividus différcnls. 
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— polÿywncs. Fleurs miisexuées et (leurs hermaplirodites réunieï», 
niélaugées. 

— vumandre, ijui ii’a ([u’uiie s«iule élamiiii!. 

— tiiandrt, (rumdre, etc., qui présente deux, trois élauiiues, elc. 

— nprUdc, (|ui n'a quViii périanllie simj)le ou une seule enveloppe 
llorale. Celte enveloppe, dans les Heurs apétales, est appelée calict, 
lors même qu’elle est pétaloïde et colorée. 

— nue, qui n’a ni calice ni corolle. 

Les autres épithètes qualificatives des Heurs out été énoncées plus 
haut. — Plus loin il est question du Fruit. 

l'IlVSIOLOCIE VÉGÉTALE. 

Pourvues d’organes et douées de vie, les plantes exécutent néces- 
sairement des fonctions. Or ce sont ces fonctions, ces actes vitaux 
que nous devons étudier en ce moment. 

Les végétaux diffèrent e.ssentielle.ment des animaux eu ce qu’ils 
sont privés de la faculté de sentir et de se mouvoir. Est-ce à dire 
cependant (lu’ils soient dépourvus de toute espèce de sensibilité ? 
Non, sans doute, car la Helle-de Nuit qui ferme sa corolle le malin 
pour l’ouvrir le soir; car la Sensitive, qui abaisse subitement toutes 
ses folioles à l’occasion de la moindre inHuence extérieure, comme 
un peu de vent, le passage d’un nuage, le loucher le plus déli- 
cat, elc., nous prouvent le contraire chaque jour. 11 y a mieux : 
celle dernière plante, soumise à l’action du chloroforme, devient 
insensible et n’est plus impressionnée par ces iiiHueuces; c’est ce 
que M. Bretonneau, de Tours, a démontré dans .scs expériences. 
Toutefois, il n’j a au fond l ien de comparable entre celle irritabilité 
organique, obscure, des végétaux et la sensibilité percevante, rai- 
sonnée, qui préside aux fonctions de relation chez les êtres du règne 
animal, fonctions ipii manquent d’ailleurs coinpléleinenl chez les 
premiers. Mais cela n’empêche point d’admeltre que la force vitale 
qui régit les fonctions des plantes n’ait pour principe une certaine 
irritabilité, qui en dirige les actions purement physiques et chimiques. 

Dans le règne végétal nous ne trouvons que deux ordres de fonc- 
tions : f” celles de Nutrition; 2" celles de Reproduction. 

Dr* ronrdona de natrilloa. 

lÆ nutrition, dans les plantes, est cette fonction au moyeu du la- 
quelle l’individu puise dans le milieu où il vit les substances dont il 
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a besoin pour so développer, el élimine celles qui ne pouvant plus 
lui servir, ne peuvent que lui être nuisibles. Cette oi)ération est 
multiple, car elle se compose de plusieurs actes importants qui sont 
Y absorption, \;x'circulution, la respiration, la transpiration, l’excré- 
tion et l’assimilation. — Nous en connaissons les organes, étudions 
maintenant leur mécanisme. 


VRSORt’TION. 

Par l’absorption la plante puise dans le sol et l'atmosphère le.s 
principes nécessaires à son développement et .à son entretien. Ces 
principes sont l’oxygène, l’hydrogène, le carbone et l’azote; tantôt 
ils sont isolés, tantôt ils l’ont partie de certaines combinaisons que le 
végétal a le pouvoir de décomposer. Il faut ajouter à ces corps élé- 
mentaires une certaine quantité de .sels et quel(]ues autres éléments 
moins abondants. 

L’eau joue un rôle immense dans la nutrition végétale; non-seule- 
ment elle est le véhicidc nécessaire des subsUmees nutritives, mais 
encore elle constitue elle-même un aliment en se décomposant, 
comme nous le verrous bientôt. 

Les racines et les feuilles sont les principaux organesde l’absorption. 

Les racines pompent les sucs nourriciers au moyen de spongioles 
qui terminent les fdtrilles; leur force de succion est considérable. 
Elles ne pui.sent que les matières dissoutes, et, de préférence aux 
autres, celles qui sont le plus divisées ou le plus fluides. On les 
croyait douées d’une action élective qui leur faisait rejeter les sub- 
stances nui.sibles, mais de Saussure a démontré par expérience 
qu’elles peuvent ab.sorlier des poisons, des méiaux même, pourvu 
qu’ils soient à l’état de solution sudisante. Cependant, pour trouver 
une meilleure nourriture, les racines qui végètent dans un terrain 
peu convenable parcourent quelquefois de longs trajets et fran- 
chissent des obstacles dilTiciles, preuve d’une sorte d’instinct de 
conservation. 

Les feuilles favorisent l’action absorbante des racines par l’évapo • 
ration qui se fait constamment à leur surface. En effet, opérant en 
(luehiue sorte le vide dans les vaisseaux utriculaires, cette évapora- 
tion augmente la force de succion des spongioles. Mais les feuilles 
.sont elles-tnêmes des organes absorbants. Elles absorbent l’eau en 
vapeur répandue dans l'atmosphère, et l’eau en nature si ell&s sont 
plongées dans ce liquide. Elles sont la seule voie ouverte aux fluides 
nourriciei's quand les piaules vivr-nl sur les rochers nu dans les 
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sables arides; les Palmiers, par exemple, périssent bientôt lorsqu'on 
les prive de cet ornement. Il y a d’autres végétaux, au contraire, 
qui semblent ne devoir leur existence qu’à leurs racines, et qui con- 
tinuent de vivre après l’enlèvement de leurs feuilles : tels sont le 
Chiendent, l’Arréte-Bueuf. — Au surplus, toutes les parties vertes 
concourent h faire pénétrer l’eau dans l’intérieur du végétal. 

Le phénomène de l’absorption végétale est-il organique ou pure- 
ment physique ? Iæs physiologistes ne s<jnt pas d’accord sur ce point ; 
une opinion mixte a surgi, qui considère la force absorbante en ques- 
tion comme participant des deux natures, étant physico-orçanique. 
Cette force, que Dutrochet a désignée sous le nom A’ endosmose, con- 
siste dans ce fait, démontré expérimentalement, que, « quand deux 
liquides de densité différente sont séparés par une membrane 
poreuse, de nature animale ou végétale, il s’établit entre eux un 
courant par lequel le liquide moins dense tend à se porter vers le 
plus dense pour se mêler à lui. Ainsi, quand on ])rend une petite 
vessie de nature organique remplie d’une solution aqueuse de 
gomme, de sucre ou de lait, si on la plonge dans de l’eau pure, on 
voit l’eau traverser les ’parois de la vessie et venir graduellement 
s’ajouter à l’eau plus dense que celle-ci contenait. Si, au contraire, 
la vessie est remplie d’eau pure et qu’on la plonge dans un liquide 
plus dense, un mouvement semblable, mais en sens inverse, s’y ma- 
nifeste. Tous les organes qui composent la plante forment un tout 
continu. Les utricules qui constituent les libre.? radicales sont rem- 
plies de liquides d’une densité plus grande,- car ils contiennent de la 
gomme, du sucre, de l’albumine, etc. Par suite du phénomène de 
l’endosmose, ces liquides attirent l’eau du sol et la fout passer dans 
les utricules les plus superlicielles, et ensuite, de là, dans les autres 
parties du tissu végétal. » 

Mais l’endosmose elle-même a une cause ; quelle est-elle ? C’e.st la 
eapillarité, cette attraction presque insensible, de nature purement 
physique, peut-être même magnétique, que les moliîcules des corps 
exercent les unes sur les autres à de très-faibles distances. .Nous ne 
pouvons croire, qu’il n’y ait dans l’absorption des plantes qu’un acte 
physique auquel l'action organique, la vie, ne prenne aucune part. 

CIRCULATION. 

La circulation est la fonction qui a pour but l'ascension de la sève 
jusque dans les parties les plus élevées du végétal, et son retour dans 
les parties inférieures. 


Digilized by Gooj^li 



PHYSIOLOÜIR VK(ÎP':TAr,K. SI 

Lt sève est le fluide nutritif de la plante ; sa composition n’est pas 
toujours identique, car elle se montre presque semblable à de l’eau 
quand elle est nouvellement absorbée ; au contraire, elle contient 
davantage de matériaux susceptibles de passer à l’état solide loi's- 
qu’elle a été élaborée par le mouvement de nutrition. Il y a, par con- 
séquent, deux sèves, dans les végétaux, comme il y a deux sangs 
chez les animaux : l’une ascendante, encore imjjarfaite, analogue au 
sang veineux chez les animaux ; l’autre descendante, mieux élaborée, 
plus riche en matériaux nutritifs, correspondant au sang artériel. 

iN’ous venons de voir comment l’absorption de la' sève ou des 
fluides qui la composent s’opère par les spongioles des racines. 

La sève ascendante occupe, dans les Monocolylédones, les couches 
ligneuses de la tige ; c’est par celles-ci principalement, c’est par le 
centre du végétal qu’elle opère son ascension ; mais elle se répand 
aussi par des chemins détournés dans toutes les parties constituantes 
de cette tige. 

I.a sève descendante, au contraire, se rend des sommités de la 
plante à ses racines par l’écorce. L’expérience suivante donne la 
preuve de ce fait : si l’on fait une ligature circulaire autour d’un 
jeune arbre, on voit se former au-dessus d’elle, après le printemps, 
un bourrelet dû à l’accumulation des fluides au cours desquels on a 
ainsi mis obstacle. Riche d(;s matériaux que lui a fournis la nutrition 
(V. Assimilation), cette sève, à son tour, fournit au végétal les 
éléments nécessaires à son accroissement et à l’évolution de ses bour- 
geons, etc. 

La sève est sans cesse en mouvement, non dans un système unique 
de vaisseaux, mais dans tous les éléments de la plante. Ce mouve- 
ment cependant est subordonné à l’influence des saisons : presque nul 
en hiver, il devient très-rapide au printemps ; puis il se ralentit l’été, 
pour reprendre encore quelque activité à l'automne. 

Nous avons parlé des vaisseiiux laticifères ; il ne faut pas con- 
fondre le suc qui y circule, avec la sève. Le latex est un liquide 
ordinairement coloré en jaune, souvent incolore, produit de la nutri- 
tion selon les uns, analogue au sang selon d’autres, qm contribue 
sans doute à la nutrition du végétal, mais dont la quantité est trop 
faible pour que la vie y puise tous ses éléments de réparation, 

P.ESFIBATION. 

La respiVa/ion dans les plantes, a pour but de transformer la sève 
ascendante, aqueu.se, en sève plus riche en matériaux nutritifs par 
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l’aclion de l’air alninsphériquo (1 . Li's foiiillos sont les organes 
spécialement chargés d'effectuer celle fonction, (|iioi(iue les jeunes 
rameaux et toutes les parties vertes, herbacées, concourent à sa per- 
fection. 

La respiration végétale a pour résulhil complexe : 1" l’absoiptioii 
de l’acide carbonique de l'air; 2® l’absorption de l’oxygène de l’air 
par toutes les parties de la plante, et la conibinai.son de cet oxygène 
avec le carbone qu’elle lui fournit pour former de l’acide carbonique; 

la décomposition, par la lumière solaire, de cet acide carbonique 
ainsi formé, et de celui que le végétal a absorbé dans l’atmo.sphère 
et le sol; 4“enlin la fixation du carbone et l’expiration de l’oxygène. 

(duand la plante est dans l’obscurité, elle exhale de l’acide carbo- 
nique, gaz puisé dans le sol par les racines, et qui traverse le végétal 
comme à travers un crible sans être décomposé ; mais aussitôt qu’un 
rayon de soleil se montre, les feuilles décomposent cet acide carbo- 
nique pour retenir le carbone et exhaler l’oxygène. 

Les cellules aériennes des feuilles sont encore le siège des phéno- 
mènes respiratoires, quand, après l’entier épanouissement de ces 
organes, leurs vais.seaux spiraux, ne contenant plus de sève, .se rem- 
plissent d’air, lequel, pénétrant par les stomates et se répandant par- 
tout, devient le principe des composés qui se forment ou se modirienl 
dans les diverses parties du végétal, en se dépouillant de son oxygène 
il mesure qu’il descend dans les cellules et s’éloigne des extrémités 
des rameaux. 

(I C’est à la suite de ces réactions diverses que la sève se modifie 
dans les feuilles et qu'elle y acquiert les propriétés et la composition 
qui vont la rendre capable de fournir à la plante tous les éléments de 
sa nutrition. Elle devient alors véritablement le fluide nutritif, car la 
transpiration lui a enlevé l’excès d’eau (pi’elle contenait, alors qu’elle 
s’élevait des racines vers.les feuilles. » 

EXCRF.TIO.NS. 

Ixis végétaux se débarrassent des matières inutiles ou nui.sibles à 
leur santé, soit par exhalation, soit par excrétion proprement dite. 

L’exhalation ou transpiration est la fonction au moyen de laquelle 
la plante lai.sse échapper une certaine proportion d'eau, à l'état de 
v:qM;ur. Celle-ci est dis.soiitc par l’atmo.sphère, ou bien se condense 

(l) thfi les .miiii.iii'c, t.v respiration cnioertil le sanu; unir ou vriiietu on sanx 
rou^e iiii arlt‘riet, <|iii est plus imlrilif 
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on RoulloloUos épaisses qui apparaissent à la surface des feuilles par- 
lirulièremenl. Des expériences démontrent que ces gouttelettes ne 
sont pas dues à la rosée : ainsi, par exemple, si on recouvre d’une 
cloche de verre un pied de pavot, celui-ci présente le même phéno- 
mène, bien qu’il soit dans un milieu sans communication avec l’air. 
La plante n’exhale guèreque les deux tiers de l’eau qu’elle absorbe par 
les spongioles radicales ; néanmoins lorsque les racines ne puisent 
pas des matériaux en quantité suffisante, la plante languit, se fane, 
et ce dépérissement est d’autant plus prononcé et rapide ([ue l’air 
ambiant est plus sec, plus chaud et plus agité. 

W L’exaétion est l’acte au moyen duquel beaucoup de végétaux re- 
jettent, au moment de l’élaboration de la sève diverses matières, 
telles que résine, cire, huile volatile, substances mielleuses, su- 
crées, gommeuses, etc. Nous en expliquerons tout à l’heure la for- 
mation. 


ASSIMILATION. 

Dans ce chapitre, nous devons nous occuper de la nutrition, étu- 
diée, non dans ses différents actes, comme nous venons de le faire, 
mais dans son ensemble et dans ses résultats. On trouve dans les vé- 
gétaux comme dans le règne animal lorsqu’on les décompose : 1“ des 
corps élémentaires; 2° des principes immédiats; 3“ des matières 
salines. D’où viennent ces diverses substances 7 C’est leur origine 
qu’il s’agit de rechercher avant de nous occuper de l’accroissement 
des plantes. 

Origine des corps élémentaires. 

l.es végétaux se composent de carbone, d’hydrogène, d’oxygène 
et quelquefois d’azote, combinés dans des proportions diverses pour 
former les principes immédiats. 

Le carbone provient de l’acide carbonique décomposé par l’action 
de la lumière, ainsi que nous l’avons dit déjà. D’où vient cet acide car- 
bonique ? 1“ De l’air atmosphérique, qui abandonne le carbone à la 
plante et dégage une partie de son oxygène ; 2o du sol, lequel le reçoit 
des corps organisés qui meurent et qui lui restituent les principes qui 
les constituent. 

L’oxygène provient de l’acide carbonique et de l’eau que la plante 
décompose. 

L’hydrogène est fourni par cette même décomposition de l’eau, et 

a 
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nussi par Ip.s matières ammoniacales qui existent ilans l’atmosphère 
et dans les détritus organiques que renferme le sol on qu’on lui 
apporte. 

Onant à Vazole, il a aussi deux origines: l’atmosphère et le sol. 
Celui de l’air paraît être absorbé directement et en nature : celui de 
la terre est dû aux engrais. iv‘^àT.1 

les végétaux qui empruntent en plus grande quantité de l’azote au 
sol sont naturellement les plus épuisants, telles sont les Graminées; 
ceux qui l’absorbent surtout dans l’atmosphère, comme les l,égumi- 
neuses, le Trèlle, les Topinambours, améliorent au contraire la terre. 
Au reste, l’azote des plantes finit souvent par disparaître jiar siiile des 
progrès de la végétation. , 

Origitiedes principes immédiats. 

1.Æ carbone, l'oxygène, l’hydrogène et l’azote se combinent diver- 
sement pour former les principes immédiats, qui sont très-nom- 
breux. On les divise en trois classes selon leur composition. 

Dans la première classe sont les principes compo.sés de carbone, 
d’oxygène et d’hydrogène,'dans les proportions qui constituent l’eau : 
tels sont la cellulose, l’amidon, la dextrine, la gomme, etc. 

Dans la seconde classe se trouvent les principes formés do carbone 
et des éléments de l’eau avec un excès d’oxygène, tels que les acides 
oxalique, tartrique, citrique, malique, etc. 

la troisième classe comprend les composés de carbone et des élé- 
ments de l’eau ; les uns sont avec excès d’oxygène, mais sans azote, 
comme les acides lienzoïque. cyanhydrique, etc., les résines, les 
huiles es.sentielles, la cire, la matièi'e ligneuse, les substances ncutn-s 
(mannite, saponine, salicine, etc.., la diasi.ise; d’antres sont avec 
excès d’hydrogène elavec azote, \e\s que l’albumine, la caséine, la 
gélatine, la fibrine, la légnmine, les ba.ses végétales (quinine, cin- 
chonine, strychnique, morphine, brneine, atropine, émétine, etc.'. 

U n’est pas de notre sujet d'entrer dans des explications spéciales 
sur la formation de ces différentes matières, formation d’ailleurs aussi 
simple qu’étonnante, puisqu’avec quatre éléments seulement, dont 
les proportions varient peu, la nature compose des substances telle- 
ment diverses par leurs propriétés, que les unes constituent des 
mets savoureux, les autres des poisons redoutables. Disons seule- 
ment qu’avec 72 parties de carbone, les plantes peuvent former, 
en se combinant avec diverses proportions d’eau : la cellulose, qui 
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pslla tramo dos tissus celliilairo et ligneux; V amidon, le swre dp 
rainin et le surre de canne ou glucose, qui sont des transformations de 
l’amidon et qui constituent la source où le végétal puise les éléments 
de sa nutrition et de son accroissement; qu’avec du carbone, de 
l’eau et de l’ammonium, elles donnent naissance à la fibrine, à l’albu- 
mine, à la caséine, à la glutine, principes immédiats azotés qui, plus 
tard, vont contribuer à former la base de l'organisation animale en 
leur servant d’aliment. 

Origine des matières salines. 

On trouve dans les végétaux des principes minéraux salins que 
l’on élimine par la combustion de la matière organique; tels sont la 
potasse, la soude, le fer, la silice, etc. (ies matières anurganiques 
sont fournies par le sol, et les plantes n’ont pas le pouvoir de les 
former. 

n En résumé, dit Richard, on peut discerner dans l’acte de l’assi- 
milation, c’est-à-dire dans la manière dont se forment, se renou- 
vellent, s’entretiennent toutes les matières qui constituent le végétal, 
trois actions différentes les unes des autres : 1° c’est par une action 
chimique que les éléments primitifs du végétal (carbone, oxygène 
et azote) sont isolés et absorbés par la plante; 2“ c’est par une ac- 
tion organique et physiologique que ces éléments se combinent pour 
former les principes immédiats ; enfin, c’est une action physique qui 
fait pénétrer dans la plante les matières anorganiques (métaux, alca- 
lis, soufre, silice, etc.) que l’on retrouve dans leurs cendres. » 

ACC.ROISSKMENT DES VÉGÉTAUX. 

La nutrition ne se borne pas h réparer les pertes occasionnées 
par le mouvement de la vie, elle a surtout pour but de fournir les 
matériaux néces.saires à l'accroissement des végétaux. Nous ne fe- 
rons qu’indiquer les principaux phénomènes de cet accroissement, 
considéré: 1° dans les tiges des plantes dicolylédonées ; 2° dans 
celles lies monocotylédonées. 

Aceroissemenl des tiges dicotylédonées. 

Nous l’avons dit déjà, ces tiges sont formées de couches super- 
posées, concentriques, emboîtées les ime.s dans les autres autour 
d'un centre commun occupé par le canal médullaire (PI. 1, 10). Il se 
forme, en eflet, chaque année, une nouvelle couche de bois à l’ex- 
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térieur de celles qui existaient déjà, ainsi qu’un ou plusieurs feuilloLs 
d’écorce à l’intérieur des précédents : c’est de celte manière que la 
fige s’/Kcroît en diamètre. Cos nouvelles couches sont dues h la sève 
descendante, qui, chaque année, forme un nouveau dépôt de ma- 
tière organique, lequel, d’abord liquide et connu sous le nom de 
cambium, se change petit à petit en tissu utriculaire constituant la 
couche génératrice. Ce tissu se transforme en vaisseaux par l’allonge- 
ment de ces ulricules et par la résorption de ses cloisons et les mo- 
difications apportées dans la texture de ses parois soüs l’influence 
de l’alTlux des liquides séveux. 

Quant à \' accromement en longueur, il est dû aux pousses suc- 
cessives des bourgeons terminaux. Pour l’expliquer, prenons les 
choses au début. La jeune lige qui sort d’une graine s’allonge par le 
fait de l’élongation même du bourgeon primitif ou de la gemmule 
de l’embryon (V. Graine) ; au bout de la première année, la petite 
pousse porte à son sommet un bourgeon terminal, composé d’un axe 
et de feuilles rudimentaires; ce bourgeon, en se développant, donne 
naissance à un scion au sommet de celui de la première année, et 
en augmente ainsi la hauteur. En même temps, il se forme une nou- 
velle couche de liquide séveux dans la tige, et il se développe une 
couche de bois nouvelle qui recouvre celle qui s’était organisée l’an- 
née précédente. Il résulte de ce mode d’accroissement que l’on peut 
compter le nombre des années du végétal par celui des couches que 
présente sa lige transversalement coupée [PI. 1, 10); mais cet exa- 
men ;dok être fait à la base du tronc, car les cônes sont emboîtés 
de telle sorte que le sommet le plus intérieur s’arrête à la base de la 
seconde pousse, celui du second cône à la base de la troisième 
pousse, et ainsi de suite pour les suivants ; disposition qui rend 
compte parfaitement de la forme plus ou moins conique du tronc des 
arbres dicotylédonés. 

Accroissement des tiges monocoti/lédonées. 

Le slipe s’accroît en diamètre cl en hauteur sans offrir les r.ûnes 
ou couches superposées que nous venons d’étudier. Voici le méca- 
nisme de cet accroissement. Le Palmier, par exemple, naissant d’une 
graine qui vient à germer, offre une tige à peine ébauchée qui, pen- 
dant plusieurs années, ne croît presque pas. C'est une sorte de 
plaUau aplati dont toute la surface est couverte de feuilles, lesquelles 
sont d’autant plus anciennes qu’elles sont plus extérieures. Un bour- 
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geon terminal occupe le sommet qui tend sans cesse à s’allonger pr 
lui. Les feuilles confondent leur parenchyme avec celui de la tige ; 
à mesure qu’elles apparaissent et se séparent de la masse celluleuse 
génératrice, elles repoussent en dehors, par une force centrifuge, 
celles qui s’étaient montrées avant elles; et, après avoir occupé 
successivement le sommet du mamelon celluleux, elles fuiissenl par 
devenir latérales et tendent sans cesse à être rejetées de plus en 
plus eu dehors par les feuilles qui prient du mamelon terminal. 
Donc un seul bourgeon, celui du sommet (il n'y en a pas h l’aisselle 
des feuilles) est le point de départ de tous les phénomènes d’accrois- 
sement des Monocotylédones : aussi leur tige ligneuse est-elle tou- 
jours simple et d’une croissance lente; aussi le palmier meurt-il très- 
souvent quand on retranche son bouton terminal. 


Dca fonctlona de reproduction. 


Les végétaux se renouvellent par fécondation et par gcrnünation. 
Le premier mode de reproduction donne naissance au fruit, lequel 
sert au second mode. De là trois chapitres distincts : l' fécondation ; 
2" fructification ; 3° germination. 

FÉCONDATION 

« La fécondation est la fonction par laquelle le pollen, en se met- 
tant en contact avec l’organe sexuel femelle, détermine dans l’ovule 
la formation de l’embryon. Par suite de la fécondation, les ovules se 
changent en graines, et les carpelles deviennent des fruits. » 

Les phénomènes de la fécondation se distinguent en précurseurs, 
en essentiels et en consécutifs. 

Phénomènes précurseurs de la fécondation. 

Pendant la saison froide, le bouton floral est resté engourdi ; mais 
au retour du printemps, sous l’influence d’une température plus 
douce et de l’acliou de la sève, il se réveille, grossit, se développe, 
et bientôt étale aux regards enchantés les riches couleiu^ de ses 
pétales. l.a déhiscence ou épanouissement de la fleur se fait généra- 
lement dans le cours du printemps ou au commencement de l’été ; 
mais celle règle comporte un très-grand nombre d’exceptions. En 
effet, chaque mois de l’année et même chaque heure du jour, en 
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quelque sorte, voit éclore ses fleurs, ce qui a suggéré à l’ingénieux 
I jiiné l’idée de composer le Calendrier et \' Horloge de Flore. 


Minuit, — • Caclier à grandes fleurs. 
î/«<? heure , — Lailerou de Lnponir. 
Deux heures. — SalsiOs jaiine.| 

J Trois heures. — Cti'ande Dirride. 

_2 Quatre heures, — Créptde de^ toits. 
^ Cintf heures. — Emérocalle fauve. 
^ Six heures, — Eperviere fruüqueuse. 

Sept heures, — Souct plii\ial. 

* Huit heures. — — Mouron rouge. 

Neuf heures, — Souci des cfianip». 
Dix heures, Ficoïde napolitaine. 
Onze heures. — Ornitliogule. 

C Janvier, — Hellébore noir. 
Février,^ Daphné bois-gentil. 

-ë Mars, — Soldanelle des Alpes. 

.5 /4vril, — Tulipe odorante. 

*a .Mai, — Spirée lilipeudiile. 

3 Juin, — Pavot-coquelicot, 


Mifli. — Ficoïde glaciale. 

Une heure. — t^illet prolifère. 
Deux heures. — Epervière pilosellc. 
Trois heures, — Pissenlit taraxoïde. 
Quatre heures, — Alysse alystoïde. 
Cinq heures, — Belle-de-Nuit. 

Six heures. — Géranium triste. 
Sept heures. — Pavot à tige nue. 
Huit heures. — Liserou droit. 

Neuf heures. — Liseron linéaire. 
Dix heures — ^ Hypomée pourpre. 
On%e'heures. ~Silené fleur de nuit. 

I Juillet. — Chironie petite Centaurée. 
I Août. — Scabieuse. 

Septembre, — Cyclanie d*Europe. 
Octobre. — Millepertuis de la Chine. 
Novembre . — Ximénie cticéloïdr. 
Décembre, l.opéze à grappe. 


.La fleur étant épanouie, — comme si elle s’était parée de ses plus 
beaux ornements pour préluder k ses amours, — les étaminas pren- 
nent an développement rapide ; très-souvent elles se rapprochent du 
pistil, qui s’infléchit aussi de manière à se mettre dans une position 
plus favorable pour le contact fécondant du pollen. 

Pendant la floraison la fleur expire de l’acide carbonique, au lieu 
d’exhaler de l’oxygène comme font les parties vertes; elle produit 
en même temps de la chaleur, et se rapproche ainsi des animaux 
p;ir ces phénomènes chimiques. D’où vient cet acide carbonique? Du 
charbon (jne le sucre et la dextrine contiennent. Aussi ces principes 
disparai.ssent-ils de la plante à l’époque de la floraison ; aussi doit-on 
récolter les végétaux cultivés pour le sucre qu’ils contiennent, avant 
qu’ils aient montré leurs fleurs. 

Phénomènes essentiels de la fécondation. 

Lorstiue le pistil et les étamines ont acquis leur entier dévelop])e- 
ment dans la floraison, les anthères s’ouvrent et laissent échapper 
le pollen. Les grains pollinùpies qui vont se lixer sur le stigmate 
se gonflent bientôt et laissent sortir de leur intérieur un ou phi.sieurs 
tubes remplis de liquide fécondant. Ces tubes microscopiciucs s’iusi- 
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mieiit dans lu cavité du style et pénètrent jusque dans celle de l’o- 
vaire et des jeunes ovules. Sous l’iiiduence de leur contact, la vési- 
cule embryonnaire s’organise petit à petit en une [masse celluleuse 
qui constitue \’embryon. 

Le mécanisme de la fécondation est très-simple, en général, dans 
les plantes hermaphrodites. Nous disons en général, parce que dans 
les Synanthérées, par exemple, ce mécanisme offre quelque chose 
de particulier que nous ferons remarquer. Mais dans les plantes 
dioi(|ues, c’est-à-dire dans celles où les deux sexes sont portés sur 
des individus différents, la fonction est moins facile à comprendre, 
en ce (pi’il faut que le pollen soit transporté par l’air, les insectes 
ou l’eau, etc., selon les cas, .sur les fleurs femelles, à quelque dis- 
tance que celles-ci se trouvent. Notre Chanvre, nos Saules, la Mer- 
curiale, se fécondent de cette manière. Sans doute, en raison de 
leur multiplicité et du voisinage des deux sexes, on comprend le 
ti".uisport de la poussière fécondante ; mais peut-on en dire autant 
des Palmiers, dont les fleurs femelles se fécondent à plusieurs lieues 
de distance des fleurs mâles? Quoi qu’il en soit, on peut opérer 
artiliciellementla fécondation en suspendant au-dessus des fleurs pis- 
tillces (femelles) des bouquets de fleurs staminées (mâles) dont le vent 
disperse le pollen. En .\rabie, cela se pratique ain.si pour les Dattiers. 
• Les plantes aquatiques s’élèvent à la surface de l’eau pour opé- 
rer la fécondation, parce que le pollen, eu sa qualité de matière 
liuileu.se, ne peut se mêler à ce fluide ; mais aussitôt après, elles 
replongent dans leur élément, où mûrit le fruit. 

O Ici nous devons citer à l’appui de cette théorie une plante cu- 
rieuse, nommée Vallàneria spiraUs, qui démontre à la fois et la loi 
générale et le stratagème ingénieux que la nature emploie pour 
triompher des dilTicultés. 

Il La plante que nous venons de citer est monoïque, elle habite 
le fond des eaux, ses organes reproducteurs s’y développent, et l’on 
peut bientôt remarquer que les pédoncules qui supportent les fleurs 
lemelles affectent la forme d’un tire-bouchon ou d’un élastique de 
bretelles. Lorsque les organes sont convenablement préparés et 
disposés à recevoir la féconcUition, le pédoncule élastique s'allonge 
et se distend jusqu’à ce que les fleurs femelles viennent surgir à la 
surface de l’eau. Là elles se trouveut dans les conditions voulues 
pour recevoir la fécondation ; mais leurs fleurs màlos, situées au fond 
du liquide, sont dépourvues il’un pédoncule élastique analogue a 
celui des fleurs femelles, et qui leur permette de venir faire saillie 
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liors (le l’eau. Comment y suppléer? La nature y a pourvu ! Le pé- 
doncule des fleurs mâles se détache et vient surnager, la poussière 
des étamines se répand sur les fleurs femelles qui l’avoisinent, et la 
fécondation est opérée. Alors l’élastique se replie et la maturation 
a lieu au fond de l’eau. » 

Phénomènes consécutifs de la fécondation, 

La fécondation étant opérée, la fleur se fane, perd son riant co- 
loris; ses pétales tombent et les étamines éprouvent la même dé- 
gradation. Le pistil reste donc seul ; mais bientôt il se dépouille 
lui-même du stigmate et du style, devenus inutiles : en sorte que 
l’ovaire seul, en définitive, demeure, à moins que le calice ne soit 
persistant. 

DK LA FIIUCTIFICATIOS. • 

On entend par fi'uetification l’ensemble des phénomènes qui 
accompagnent la fonnation du fruit, depuis le premier moment de 
son apparition jusqu’à sa maturité. Nous avons donc à considérer les 
fruits sous le double rapport : f“ de leur structure ; 2° de leur classi- 
Ihation. 

Structure du fruit. 

Le fruit résulte de la fécondation des ovules et du développement 
de l'ovaire : c’est, si l’on aime mieux, le pistil fécondé et renfermant 
des graines capables de germer et de reproduire la plante. Nous 
avons à étudier en lui le péricarpe et la graine. 

Péricarpe. On appelle ainsi la partie du fruit qui renferme la graine 
ou les semences. Il est constitué par les parois de l’ovaire, et c’est 
celui-ci qui en détermine ('gaiement la forme générale. Il .se compose 
de trois parties ; une enveloppe ou membrane extérieure, appelée 
épicarpe; une membrane interne, en contact avec la graine, nommée 
mésocarpe; une partie intermédiaire, parenchymateuse, désignée 
sous le nom é’endocarpe. L'n mot d’explication sur ces trois corps. 

Vépicarpe est formé par répiderme de l’ovaire, et, quand le fruit 
provient d’un ovaire adhérent ou infère, |wr le calice, comme dans 
lu Grenade, la Groseille. 

L’endocarpe est ordinairement mince, membraneu.v, quelquefois 
même parcheinineux, comme dans le Pois ; dans d’autres fruits, il 
devient ligneux et se transforme en noyau, comme dans la Pêche, 
ta Prime, etc. 

Le mésocflc/>e est cette partie plus ou moins épais.'îe, .située entre 
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l’épicarpe et l'endocarpe, qui constitue la pulpe du fruit. Mais ce ' 
que l’oD nomme pulpe n’est pas toujours dû au mésocarpe. En effet, 
dans la Mûre, par exemple, la pulpe appartient au calice ; dans le 
Genévrier elle est constituée par des écailles qui deviennent char- 
nues ; dans lu Figue, c’est le réceptacle commim qui la constitue ; 
dans la Fraise, c’est le gynopliore. 

Hevenons au péricarpe. Comme l’ovaire qui le forme, il présente 
une cavité unique ou multiple, ce qui fait que le fruit est uniloculaire, 
ou multiloculaire, selon les cas. Chaque loge est tnonotperme, dü- 
perme, polysperme, ou, coqui est la même cliose, uniséminée, bité- 
/niWe, p/urisémfné«, etc., suivant qu’elle contient ime, deux ou plu- 
sieurs graines, etc. 

Le fruit simple est celui qui provient d’une carpelle uniciuu, et qui 
offre un péricarpe à une seule loge (uniloculaire). Le fruit composé 
est dû à plusieurs carpelles réunies, et contient plusieurs loges sépa- 
rées par des lames verticale.s ou des cloisons, qui sont complètes ou 
incomplètes, vraies ou fausses. 

Le péricarpe présente sur sa surface extérieure des lignes longi- 
tudinales appelées sutures. Celles-ci sont très-évidentes, par exem- 
ple, dans la gousse de pois, qui est un péricarpe simple : l’une est 
appelée dorsale, l’autre ventrale. Mais quand les carpelles sont sou- 
dées ensemble pour former un pistil composé, les sutures ventrales 
se trouvent toutes réunies au centre du fruit {PI. VI, 13), et l’on ne 
voit à l’extérieur que les sutures dorsales. — Nous parlerons de la 
déhiscence au chapitre suivant. 

Graine. Bientôt, en traitant de la gennination, nous parlerons de 
la graine, qui n’est autre chose que l’ovule fécondé. Rappelons seu- 
lement qu’elle est attachée dans l’intérieur des loges à un corps 
particulier, nommé trophosperme ; que ce corps, dont il a été ques- 
tion déjà, offre une forme et des positions variées ; qu’il porte une 
ou plusieurs graines ; cpie celles-ci en sont quelquefois recouvertes 
dans une étendue plus ou moins considérable, de telle sorte que 
la matière appelée macis en droguerie n’est autre chose que le 
trophosperme formant comme un réseau sur la surface de l’amande 
de la muscade. 

Classification des fruits. 

On divise les fruits en quatre classes ; l<i les simples ou apocarpés; 
les multiples ou pol\ carpes; les soudés ou syncarpés; 4 ® les 
composés ou syuauthocariiés. bans chacune de ces classes les fruits 
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doiveiil être distingués en secs et en charnus, en déliiscents et en 
indéhiscents. — D’abord, un mot d'explication sur ces dernières 
expressions. 

La déhiscence est l'acte par lequel le péricarpe s’ouvre pour laisser 
échapper les graines. Klle s’opère au moyen de pièces ou panneaux 
appelés values, dont le nombre est le plus souvent égal aux car- 
pelles. 

Dans le fruit simple, la déhiscence se fait par la suture ventrale, 
ou par la suture dorsale, ou bien enlin par les deux sutures à la fois 
[PL VIII, il), 21). 

Dans le. fruit polyGiipé, elle a lieu de plusieurs manièi’cs que nous 
allons essayer de faire comprendre. 

La déhiscence est dite septicide, lorsriue les cloisons se décollent 
eu deux lames dans le sens de leur épaisseur, ou se dédoublent de 
façon que chaque carpelle correspondant à chacune des loges con- 
stitue à lui seul une valve (pii conserve la forme d’une coque (Col- 
chique, PI. VllI, 10). 

La déhiscence loculicide est celle qui s’opère par les sutures dor- 
sales, et dans laquelle chaque valve, emportant une des cloisons sur 
le milieu de sa face interne, se compose de deux moitiés qui appar- 
tiennent chacune à deux carpelles différentes (Asphodèle jaune, 
PL VIII, H). 

La déhiscence porte le nom dfe septifiaye lorsque les valves se 
séparent par la suture pariétale, et que les cloisons restent intactes 
et non dédoublées au centre du fruit (Ericinea, PL Vlll, 12:. 

La déhiscence denticide est celle qui a lieu par une ouverture 
terminale due à l’écartement des dents de l’extréiuité des carpelles 
(Lychnis, PI. Vlll, 13). 

Dans la déhiscence puricide, le péricarpe s’ouvi-e à sa partie supé- 
rieure par des trous irréguliers {PL Vlll, li). 

Enfin, la déhlsauice (Stdite /raiwye/’su/e dans les cas où le péri- 
carpe se partage en deux moitiés, comme une boîte à savonnette 
(Mouron, PI. Vlll, l.'ij. 

On appelle culumelle l’axe central sur lequel est appliqué l’angle 
interne des carpelles dans certains fruits (Oinbellifères, Euphorbia- 
cées). 

L’nw/éAisffnce est propre aux fruits qui ne s'ouvrent pas à la ma- 
turité. Parmi ceu.x-ci, les uns, cAurmi.v et doués d’un iniricarpe pa- 
renchymateux et pulpeux plus ou moins épais, comme le Melon, la 
Pomme, ne laissent les graines libics que lorsqu'ils su détruisent; 
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les autres, secs, envelop|;eiU la graine jus([u’à ce qu’elle les ait lurcés 
de lui livrer passage (lîlé, Orge). 

Fruits simples {apocarpés). 

On appelle simples les fruits provenant d’une carpelle unique. Ms 
sont charnus, secs indéhiscents, ou enfin secs déhiscents. 

Fruits secs indéhiscents ; 

Caryopse. Fruit sec, nionosperme, indéhiscent, dont le péricai pe 
est confondu avec l’enveloppe propre de la graine (Blé, Seigle). 

Akène. Fruit sec, nionosperme, indéhiscent, dont le péricarpe 
est distinct du tégument propre de la graine (Cerfeuil, Angélique, So- 
leil, W. VIII, 16). 

Samare. Fruit membraneux, coriace, très-comprimé, à une ou 
deux loges, souvent muni d’ailes membraneuses (Erable, PL Vlll, 17). 

Fruits secs déhiscents. 

Follicule. Fruit sec, membraneux, univalve allongé, s’ouvrant par 
une suture longitudinale sur les bords de laquelle sont attachées 
les graines (Pervenche, Aconit, PI. Vlll, 18). 

Gousse. Fruit s’ouvrant pur les deux sutures ventrale et dorsale, 
c’est-à-dire fruit bivalve, dont les graines sont attachées à la suture 
supérieure et sur l’uue et l’autre valve alternalivement (Fève, Pois, 
PI. Vlll, 19). 

Pyxide. Fruit globuleux, s'ouvrant en deux valves hémisphériques 
par une scissure horizontale (Mouron, PL Vlll, 15). 

Fruits charnus : 

Drupe. Fruit charnu renfermant un noyau à l’intérieur (Amande, 
Prime). 

Noix. Espèce de drupe dont le sarcocarpe est plus coriace et moins 
bon à manger (fruit du Noyer, de l’Ainaiidier). 

Fruits multiples [polycnrpes . 

s 

Les fruits multiples résultent de la réunion de plusieurs pistils ou 
carpelles distincts, libres et rassemblés sur la même Heur. Ce sont, 
en général, iiesnkèiies, des drupes ou des follicules réunis en nombre 
variable sur un même réceptacle. 

Fruits soudés [synciirpes , 

Ou appelle synrariiés les fruits qui résultent de la soudure de plu- 
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sieurs carpelles formant un péricarpe à plusieurs loges. Ils sont secs 
ou charnus, déhiscents ou indéhiscents. 

Polakène. Fruit indéhiscent multiple, sc séparant en plusieurs par- 
ties inonospermes qui offrent chacune tous les caractères assignés à 
l’akène, üc là, les expressions de dinkrtie , tétrakme, etc., sui- 
vant le nombre de ces parties ou cotjiies ( le Quassia ainara est 
un pentakine, PI. VIII, 20). 

(îland. Fruit indéhiscent, pluriloculaire et polysperme, provenant 
d’un ovaire infère , contenu en partie dans un involucre [cupule] le- 
quel peut devenir écailleux, foliacé ou péricarpoide [PI. IV, 5, 6'. 

Fruits multiples déhiscents : . 

5i7iÿue. Fruit sec, allongé, déhiscent, à deux valves séparées ordi- 
nairement par une cloison longitudinale, et dont les graines sont at- 
tachées aux deux sutures (Chélidoine, PI. VIH, 21). 

Silicule. Silique à peu près aussi large que longue. 

Capsule, [mit capsulaire, noms donnés à tout fruit sec et déhiscent 
qui ne peut être rapporté à l’une des espèces précédentes. La déhis- 
cence des capsules peut être poricide, denticide ou valvicide ; dans 
ce dernier cas, elle est loculidice, septicide ou septifrage. 

Fniits multiples charnus : 

Nucvlaine. Fruit charnu, espèce de drupe composé renfermant 
plusieurs noyaux appelés nucules (fruit du Néflier). 

Péponide. Fruit charnu à une ou plusieurs loges polysperines ; les 
graines sont attachées à un trophospemie qui remplit la cavité inté- 
rieure du péricarpe, ou eu tapisse les parois (Courge, Melon). 

Mélonide. Fruit charnu provenant de plusieurs ovaires réunis et 
soudés avec le calice, qui, souvent épais et charnu, se confond avec 
eux (Pomme, Poire). 

Hespéride. Fruitchamu, à enveloppe épaisse, divisé intérieurement 
en plusieurs loges par des cloisons membraneuses que l’on peut dé- 
doubler sans déchirement, chaque loge étant remplie d’un tissu suc- 
culent dans lequel se trouvent les graines (Orange, Citron). 

Baie. Fruit charnu dépourvu de noyau, mais ayant des pépins dis- 
séminée dans sa substance (Raisin, Tomate, Groseille). Par le mol 
fruit Imcci forme ou désigne une baie. 

Fruits composés [sytiunlho<arf>ês). 


O sont d&s assemblages de fruits appartenant primitivement à 
des fleurs distinctes les unes des autres. 
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Sorose. Réunion de plusieurs fruits soudés en un seul corps par l’in- 
termédiaire de leurs enveloppes florales très-développées, de ma- 
nière h ressembler à une baie mamelonée (Ananas, Mûre). 

Cône ou strobile. Fruit composé d’un grand nombre de fruits 
partiels, monospermes, indéhiscents, cachés à l’aisselle d’écailles 
resserrées, endurcies et imbriquées (pomme de Pin, fniit du Cyprès, 
P/. V11I,22). 

Sycône. Fruit formé par un involucre charnu, de forme ovoïde, con- 
tenant dans son intérieur un grand nombre de petits drupes prove- 
nant d’autant de fleurs femelles (Figue, PI. VUI, 9). 

r.ERMINATION. 

La germination est l’acte par lequel une graine mûre donne nais- 
sance à un nouveau végétal. Elle comprend la série des phénomènes 
qui se passent dans cette graine lorsqu’elle reprend un mouvemen t 
vital pour produire un nouvel individu. 11 y a à considérer dans cette 
étude l“la graine; 2" les phénomènes de la germination. 

DE LA GRAINE. 

l.a graine, formée par l’ovule fécondé, est la partie du fniit incluse 
dans le péricarpe et renfermant le rudiment d’une nouvelle plante. 
Nous avons parlé de sa position et de ses attaches au tropho- 
sperme ; étudions maintenant ses parties constituantes, c’est-à-dire 
l’épisperme et l’amande. 

Fpisfierme. On appelle ainsi, ou encore spermoderme, l’enveloppe 
extérieure de la graine, son tégument propre; il est simple ou double. 

11 présente sur un point de sa surface : 1<> le hile ou ombilic externe, 
cicatrice plus ou moins marquée par laquelle la graine était atta- 
chée au trophosperme [PI. VIII, 23); 2* le mirrnpyle, petite ouver- 
ture h par laquelle l’ovule reçoit l’action fécondante du pollen. 

Amande. Mot qui désigne toutes les parties contenues dans 
l’épisperme, lesquelles se résument dans l’endosperme et l’em- 
bryon. 

Vendosperme, partie de l’amande distincte de l’embryon (PI. VIII, • 
24, a), est formé d’un tissu utriculaire qui se montre Lantût farineux 
ou f'éctUent{&\é), tantôt charnu, imprégné de suc (Noix, Ricin), tantôt 
enlin corné (Café). 

L’embryon, partie organisée de l’amande, est le corps destiné à re- 
produire la nouvelle plante. Son volume est variable : tantôt il forme 
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;'i lui sriil loiilo b niasse «le l'amande, élanl recouvert, immédiatement 
par l’épispenne [embryon éphpemvyne]; tantôt, au cDiilraire, plus 
pi'iil, il est accompagné d’un endosperme [embryon entlospermiqne, 
Jiicin, PI. Vlll, 24). 

L’embryon est dit inlrnire lorsque l'endosperme le recouvre de 
toutes parts; extraire, lorsqu’il est situé sur un des points de', la sur- 
face de ce corps ; lorsqu’il se recourbe sur la surface 

de l’endosperme, qu’il cmlirasseen forme d’anneau. 

Selon sa direction propre, l’embryon est droit, courbé, annulaire, 
roulé en spirale, etc.: ci*s mots n’ont pas besoin d’autre explication, 
lorsque sa direction est la même que celle du plus grand diamètre 
de la graine, il est dit homotrope ou dressé [PL VIII, 16^; quand, au 
contraire, sa direction est opposée, il e.sl antitrope ou inverse, enfin 
on appelle ampliitrofie l’embryon qui se recourbe sur lui-même de 
manière que ses deux extrémiuis se trouvent rapprochées et se diri- 
gent vers le hile. 

On distingue plusieurs parties dans l’embryon [PL VIII, 25): 1» la 
radicule, a, qui est destinée à produire la racine; 2o la tigellem plu- 
mule, b, qui est le rudiment de la tige nouvelle ; 3" la gemmule, c, 
sorte de petit bourgeon qui termine la tigelle ; 4o le corps cotylédo- 
naire, appendices latéraux d, d, appelés cotylédons, dont l’alwence et 
le nombre servent pour poser les bases de la clns.sificalion que nous 
allons suivre. 

En effet, disons ici par anticipation que les végétaux se divisent en 
trois grands embrancheihents: l"Ies .Acolylédones, qui sont dépourvu.s 
d’embryon; 2" les Monocotylédones, qui n’ont qu’un seul embryon; 
3“ les Dicotylédones, qui possèdent deux cotylédons, ou plusieurs, 
cêqui est plus rare. 

l'IÎÉNOMKNKS l>F. 1.4 CRtlMINATION. 

Pour que la germination ait lieu, il faut que la graine contienne un 
embryon, cela va sans dire; il faut ensuite qu’elle soit saine et récente. 
Toute cette dernière considération n’est pas indispensable pour toutes 
les e.spèces végétales. En effet si les graines sont susceptibles de s'al- 
térer promptement, celles du Haricot, par exemple, peuvent conser- 
ver leur faculté germinalrice presque indéfiniment. M. Th. Desmou- 
lins, de Bordeaux, est parvenu, dit-on, à faire germer les graines 
d’Héliolrope trouvâmes dans des tombeaux romains. 

La germination est soumise à l’induence combinée de l’eau, «le 
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l’air, do la chalour, de rf^leclririté ol de la lumière. — LVeu ramollit 
l’èpisperme, facilite sa riipliire, et pénètre l'amande, dont elle déter- 
mine le gonllempnt; de plii.s, elle sert de véhicule aux matières ali- 
biles de l’embryon. — L’nir est décomposé : son oxygène est absorbé 
par la graine, qui produit et exhale de l’acide carbonique. Par suite 
de celte absorption, la fécule de l’endosperme passe à l’état de 
dextrine, puis de sucre ; elle devient soluble et sert de première 
nourriture à l’embryon. — Le calorique es,\. nécessaire à la germi- 
nation, surtout celui d’une atmosphère humide; toutefois, il importe 
que la température soit dans certaines limites, qui varient d’ailleurs 
suivant les végétaux. — L’électricité et la lumière ont une influence 
très-marquée dans le phénomène en question. Celte dernière sur- 
tout est presque aussi indispensable que l'air, mais elle ne doit ps 
s’accompgner de chaleur ou d’ardeurs de soleil, lesquelles dessè- 
chent la semence. 

l.«s phénomènes de la germination se résument en c^ci : la graine, 
dès qu’elle est située dans des conditions convenables, se gonfle en 
absorbant l’humidité; la rod/cu/e d’alrord, la tigeUe &ï\m\lQ, rompent 
l’épisperme et s’allongent en sens opposé ; la première se dirige vers 
la terre, la seconde s'élève; puis les colylédong s’épanouissent et 
prodiguent h la jeune plante une nourriture appropriée ’i scs organes 
(PL XIII, 4). Mais bientôt la plantule apparaît à la surface du sol et 
laisse voir deux petites feuilles, appelées séminales; dès ce. moment, 
l’on peut dire qu’elle commence à respirer et à absorlier, c’est-à-dire 
à vivre de son existence propre. 

Dans les Monocolylédones, la radicule, dégagée de l’endosperme, 
se déchire bientôt au-dessus de sa pointe pour lai.sser sortir une nu 
deux fibres radicales; puis elle se détruit : c'est ce qui fait que, dans 
ces plantes, il n’y a jamais de souche pivoUmle, puisque l’;ixe de 
l’embryon se trouve tronqué h sa base. 

Huit jours, terme moyen, suflisenlà la germination. Cependant il 
est des plantes, comme le Blé, auxquelles il ne faut (|ue trenU^-six 
heures ; d’autres, au contraire, telles que le Rosier, le Pécher, qui 
ont besoin de plusieurs mois, jusqu’à deux années même. 
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TAXONOMIE 011 CLASSIFICATION DES PLANTES. 

La taxonomie est la partie de la botanique qui ayant pour objet la 
cIa.ssification des plantes, pose les règles ou les bases de letirs dis- 
tinctions en groupes détenninés. Ce sujet se divise en deux cha- 
pitres spèciaux : 

Toutes les classifications, en botanique, ont pour but de distribuer 
les végéUtux, soit dans un ordre systématique, soit d’après une mé- 
thode naturelle, de telle sorte qu’on puisse les retrouver en compa- 
rant leurs caractères physiques. Parmi les hommes éminents dont 
les systèmes ont fait époque, nous citerons ïournefort, Linné et 
Antoine l^aurent de Jussieu. 

Avant d’exposer les classifications de ces illustres botanistes, dont 
les travaux ont marqué les progrès de la science, nous devons dire 
ce que l’on entend par classes, familles, genres et espèces, attendu 
que ces mots désignent les divisions et subdivisions établies dans les 
systèmes taxonomiques. 

Espè-e. — C’est l’ensemble des êtres isolés qui ont absolument 
les mêmes caractères, êtres qui peuvent se féconder mutuellement et 
donner naissance à une suite d’individus semblables à eux-mêmes. 

Genre. — Réunion des espèces qui ont entre elles une ressem- 
blance évidente. Le genre prend le nom de l'espèce principale (nom 
générique)-, puis chaque espèce de ce genre se distingue par un 
second nom (nom tpécifique). Ainsi : Chou-potager, Chou-navet, 
Choti-colza, voilà trois espèces du môme genre Chou. 

Famille. — C’est la réunion des genres qui se ressemblent. Elle 
est désignée le plus souvent par le nom de Tun de ces genres, dont 
on a modifié la désinence, et que l’on considère comme le type de la 
famille. Le Lis, la Tulipe, la Jacynthe, appartiennent à une même 
famille, celle des Liliacées. 

( lasse. — Elle comprend toutes les familles qui ont entre elles des 
analogies. 

L’ensemble des classes se divise ensuite en groupes qu’on nomme 
Emhranchemenls. 

En ré.sumé, les végétaux se divisent en trois embranchements ; 
chaque, embranchement, en classes; chaque classe, en familles; 
chaque famille, en genres; et chaque genre en espèces, (]ui sont des 
collections d’individus. 
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Enfin les individus eu.K-mêmes, placés dans certaines conditions 
de culture, d’exposition, d’influences diverses, peuvent être modifiés 
de façon à présenter des Variétés; mais celles-ci, bien que se dis- 
linj'uant par certains perfectionnements, conservent toujours néan- 
moins le caractère primitif de l’espèce. 

CLASSIFIC.VTION nr, XOUnNF.FORT. 

Le premiei’ en France, Tournefort classji méthodiquement les 
Plantes. Il les divi.sa d’abord en herbes et en arbres; ensuite il prit 
pour base de ses sutHlivi.sions la présence ou l’absence de la corolle 
{/leurs péta 1res OU apétales); l’isolement ou l’agglomération des 
IliHirs (simples ou composées) ; la séparation ou la cohérence des 
pétales {monopétales ou polypétales] ; la symétrie ou l’irrégularité de 
la corolle (régulière ou irrégnlirré). 

Après avoir élabli ses 2’J classes, comme on peut le voir au tableau 
ci-contre, ce botaniste les divisa en sections ayant pour base : 1 * la 
forme, la consistance et la stnicture du fruit, sans oublier même ses 
usiiges économiques; 2" la réunion ou la séparation des organes mâles 
ou femelles ; 3« la forme des corolles; If la disposition des feuilles. 

La méthode de Tournefort i)ariit en 169i; elle obtint un succès 
univei'sel. Mais comme elle ne comprenait que 10,000 végétaux, et 
([UC ebaque jour on en découvrait de nouveaux qui ne pouvaient 
entrer dans aucune des divisions établies, ce système dut tomber en 
déïsuétude. 


■OTAMQVE. 
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CLASSIFICATION DE LINNÉ. 

Linné, l’illustre boUniisle suédois, fonda son système quarante ans 
après celui de. ïoumeforl. Il divisa les Véijétaux eu deux groupes 
principaux ; 1" ceux dont les étamines et les pistils sont visibles k 
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l’œil mi (23 classes); 2» ceux dont ces org;uies sont invisibles 
(1 \;lasse). 

Les 23 classes du premier groupe sont basées : 1 ® sur le nombre 
des étamines; 2® sur les proportions relatives de ces organes; 3® sur 
la soudure de leurs filets; 4“ sur la soudure de leurs anthères; 5® sur 
leur soudure avec le pistil ; 6" sur la séparation des fleurs mâles d’a- 
vec les fleurs femelles. Quant à la 24' cla.sse, elle constitue à elle 
seule le groupe des plantes à organes sexuels non apparents. 


Tableau du «fittènae de Linné. 

Vidasse. 1 étamin® { Hippuris) .Mosahdru. 

2t — 2. ntamines (Véronique) Di*miaià. 

3« — 3 étamines (Blé, Orge) Tiiusdriï. 

4' — 4 élamini» (Scabiciise) Tétrasdru. 

j« — 5 ùlcimines (Belladone) PK^TAHuftit 

— g étamines (Tulipe). . Hexahdiue. 

7* — 7 étamim» (Marronnier d’Inde) Hi:ptaivi)Iue. 

8* — 8 élamim-.s (O.seillo) Octasdrik. 

— 9 ctainint'ü (Rhubarbe) £M5ÉAxniuE. 

10' — 10 étamines (Œillet) Dkcamdkie. 

II« — 12 étamines (Réséda) DoDÉcANoai», 

1 2' — Plus de vingt étamines insérées sur le calice (Poirie.r). IcoAANniut. 

la*-' — Plus de vingt élBinines insérées .sous Tovaire (Pavot). PorYAKOKir.. 

1 V- — ^ étamines dont 2 plus longues que les deux autres 

(Digitale) 

1 — 6 étamines, 4 plus grandes et 2 plus petites (Chou, 

Girollée) TfitKADYiXAiiiE. 

Itie Nombre variable d’étamines soudées en un seul tube 

par leurs liloLs (Mauve) MoNADtLrme. 

]7^ — Rtainines soudées par leurs lileU en deux corps dis^ 

tincis (Fumeteire) DiAURLruiE. 

I8c Ktamines reunies par leurs filet!; en trois ou plusieurs 

faisceaux (Oranger) Polyaueleuii. 

19^ — > Anthères soudées en un tul>e^ le» fdets restant distincts 

(Chardon.s) Syugéhésik. 

20* — r Etamines sondées en un seul corps avec le pistil (Or- 

chKllYS) OTNAROatk. 

2l« — Fleurs mâles et Heurs femelles distinctes, mais réunies 

sur le morne iudivhlu (Ricin) Momoecie. 

22' — Fleurs males et fleurs femelles existant sur deux indi- 
vidus séparés (Saule), ....... i . Dioectfc. 

23«* — Fieui's hermaphrodites, fleurs mâle.s et fleurs fenleites 

rétinien sur un même individu ou sur des pieds dif- 
t'éieiits (Pariétaire) Poltoamu. 

2:^» ^ Plantes dont les organes repioductfinv s'éloignenl du 

t)|>e des plantes à fleurs piopreiiienl dites (Champi* 
gnous, ett.) CaTrTOGXMu. 
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La classification de Linné excita un vériudjle enthousiasme ; elle 
fut la seule suivie pendant près d'un siècle; aujourd’hui elle est en- 
core très-fort en honneur en Allemagne, quoiqu’on lui reproclie de 
réunir souvent des plantes disparates et de placer dans des groupes 
dilTérents des <'spèces très-ressemblantes, outre que l’avortemi'Ut ou la 
perte de quelques éUimines rend souvent le classement de certaines 
plantes très-incerütin. Ces considérations engagèrent donc les natu- 
ralistes à chercher une méthode qui fût basée sur des foiidemciiLs 
encore plus solides, cl c'est alors que Laurent de Jussieu établit celle 
dont nous allons nous occuper maintenant. 

CLASSIFICATION DF. A. L. DF. JOSSIEU. 

Ce célèbre botaniste publia s;i Mèthixie naturelle en 1789. Il l’éta- 
blit en comparant, non pas un seul ou ipielques oi'ganes, mais toutes 
les parties du végétal, surtout en choisis.sant les caractères de ses 
divisions fondamentales dans les organes les pins importants. C'est 
ainsi que, dans ce système, la planlule, dernier but de la végétation, 
et le plus important, puisqu’il conserve la vie de l’c.spèce, la plantule, 
disons-nous, occupe le premier rang. Le second rang appartient au.x 
organes qui concourent à sa formation (étamines et pistil), considérés 
dans leur mutuel rapport. Viennent ensuite les organes (pii protè- 
gent la fécondation et son produit, sans la déterminer ; puis les au- 
tres parties tant de la lleur que du fruit et de la graine; puis les mo- 
difications .secondaires des organes essentiels eux-mêmes, considérés 
isolément, et enfin, mais relégués au dernier rang, parce qu'ils ne 
concourent (|u'à la vie individue.lle, les organes de la nutrition. 

Dans la méthode de .lussieii, les végétaux forment d’abord trois 
^ embranchemeiiLs ; 

I" Les Acotylêdonés, on ceux qui sont dépourvus d’embryon, de 
cotylédon ; 

2" l^es Mmocotylédnnrs, (pii n’ont qu’un seul cotylédon ; 

3" Le?, Dicotylédonês, qm possf'dent deux ou plusieurs cotylédons. 

Ces divisions fondamentales com|)rennenl quinze clasfes, ainsi ré- 
parties : une dans les Acotylcxlones ; trois dans les Monocolylédones, 
et onze dans les Dicotylédones. 

ISOLASSE. Acotylédones ; jtos d'ei/ilinjon. 

î2' — Monocolylédones à étamines />!HM>gynes. 

3* — Monocolylédones à étamines périgynes. 
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4' CLASSE. Monocotyl^dones, éUimines êpiqjfnes. 

■ >' — Dicotylédones apétales, étamines épigynes. 

6' — Dicotylédones a/>étales, étamines périgyra^s. 

7' — Dicotylédones apétales, étamines hypc>yynes. 

H' — Dicotylédones monopétaks, corolle liy/jogyne. 

0' — Dicotylédones monopétales, corolle périgyve. 

10' — Dicotylédones monopétales, corrolle épigyne, anthères 

soudées. 

11' — Dkolylédoncs monofiétales épigynes, anthères libres. 
isi' — Dicotylédones étamines é;)iÿ(/nes. 

I .> — Dicotylédones polypélales, étamines hypoyynes. 

li* — Dicotylédones />o/y/yf7a/e.v, étamines />é/'(ÿyne6’. 

ir>“ — Dicotylédones polypélales, iinisexées ou diclines. 


Tableau de la méthode de Jnaitlca. 


ACOTYt-EDONES. 


MONOCOTYLÈDO.NES. 

f Apétalk 

(ApEtalif.) 


(MosopEtalie). 


E^lamliips hypoujncA 

— Iiérigynoé 

— épigynes 

Elamiiies epigynuA 

— périgynes 

— Iiypogynes 

Corolle hypogyne 

— périgyiic 

Muvopkiales I — épigyne. | Epicokolue. | 

Anthères réunies 

— épigyne. | Epicoholue. | 

Anthères distinctes 


,, , ( htannnes epigynes 

I’oltpEiaies 1 / 

,,, , , ! — hypog\nes. 

(I ulypEtaue). . . . 1 ; 

i — périgynes.., 

Diclines iHtEnuLiEtEs 


CL.» SSE!.. 

I. AcotylEuome. 

II. MoNOIIYI'OUYNIE 

III. Monoperiovmk. 
lY. MoNOF.Plr.TNIF. 

V. ÉPIsTAMINIK. 

VI. PtRUTAMIME. 
VII. llYPlISTASIMe. 

VIII. Hypocoroi.lif., 

IX. I’KRICOROI.1 lE. 

X. .SynanthErie. 

XI. CiiorisantiiErie. 

XII. EpipEtalie. 

XIII. HvpopEtalie. 

XIV. I’EripEtalie. 

XV. lOCLINIE. 


CI..ASSIF1CATI0.N DE ACll. IttCIIARD. 

l.es principes rjui servent de hase à la méthode des lamilles natu- 
relles de Jussieu ont été respectés jusqu’ici ; mais des modifications 
importantes ont dû être introduites dans l’arrangement, dans la clas- 
sification des familles, et l’ont été par de Candolle, Ad. de Ju.s.sieu, 
A. Richard. Comme nous suivons la marche adoptée par ce dernier 
botaniste dans l’exposition des caractères des familles, nous devons 
indiquer ici sa cla.ssification. 

« Nous avons adopté, dit Richard, les trois grands embranche- 
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rnnnU? du rf*gno v^Rdtnl : 1" ln(;mbryoiu-s ou Acoiylôdonôs ; 2n le?; Mo- 
nocnlylédones ; ÎJ" Ips Üicolylwloiics. 

» Nous divisons les Im-mbbyünks on deiiy grandes classes: ries 
Amp/ujgèws, privés, ep général, d’axe et s’accroissant par toute 
leur périphérie ; 2" les Acrogènes, pourvus d'un axe et s’aMroissant 
par leurs deux extréiniUïs. 

» Les Monocotyi-édonks nous présenteront d’abord deux grondas 
séries : celles dont les graines sont privées d’cndospemie, et celles 
qui, au contraire, en sont pourvues. Nous aurons aussi les Monoco- 
tyiédones endospermées et les Monocotylétlones exendospenwes. 

B Chacune de et» deux divisions est ensuite partagée en deux 
classes, suivant que Tovaire est libre, ou suivant qu’il est adhérent. 

» Dans le troisième embranchement , celui des Dicotylédones, 
j’admets aussi les trois grandes divisions établies par Jussieu : 1° les 
Apétales ; 2" les Gamopétales i 3“ les Polyfyétales. 

B Nous partageons les Apétales en deux divisions principales : 
1" les Apétales diclines; 2° les A/jétnles hermaphrodites. 

B Les Apétales diclines sont ensuite divisées en 1” Diclines amenti- 
fères ou en chatons; 2“ Diclines sans chatons, et chacune de ces 
grandes tribus se partage en deux classes, suivant que l'ovaire est 
libre ou adhérent. 

B Pour les familles mono ou gamopétales, nous avons d’abord formé 
des groupes principaux : le?, Supérovariées et les Inférovariées. Puis 
les Supérovariées ont été partagées en quatre classes : 1" les Supéro- 
variées isostémones, à corolle régulière, « étamines alternes; 2“ les 
Supérovariées anisostemones, à corolle irrégulière ; 3“ les Supérova- 
riées isostémones, à corolle régulière, à étamines opposées ; 4“ les Su- 
pérovariées anisostemones, à corolle régulière. Enfin, les Gamopéta- 
les inférovariées constituent une cinquième classe. 

B Quant à la classification des Polypétales, nous avons adopté en 
grande partie l’ordre indiqué par Ad. de Jus.sieu, en donnant une 
grande importance à la position des trophospermes axiles, parié- 
taux ou centraux. 

n Nous commençons d’abord par former des groupes primordiaux : 
le premier comprend toutes les familles polypétales à insertion vrai- 
ment hypogynique ; le second, celles où elle est périgynique, en y 
réunissant le petit nombre de familles oii l’ovaire étant infère, l’in- 
sertion est en réalité épigynique. Maintenant chacun de ces deux 
groupes primaires a été divisé en trois classes, d’après la position 
n.cUe, pariétale ou centrale des trophospermes. p 
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Li flassiliralion ilonl nous vouons d’exposor los basps comprend 
vingl classes, an lien de quinze que renferme celle de Jussieu. Elle 
offre de graves inconvénie.nls, que reconnaît topl le premier son au- 
teur, tels que le peu d’uniformité de ses caractères pris pour base 
des classes dans les deux grands embranchemenUs embryonés ; mais 
il a été iinpossible.de les éviter, etl’pn arrivp de plus en plus à cette 
conviction, que les mêmes organes, les mêmes caractères ne peuvent 
pas être employés pour toutes les classes, ainsi que le célèbre auteur 
du (ienera /jUmtaruin l'avait fait pour l’insertion des étamines. 


Tnbl«au deH wlagt fluasea établie^ p»r Riehard. 

1« EMBRANCHEMENT. - AC0T7LÉD0SÉS. 


A. Végétaux s’accroissant par 1» périphérie 

1. 

Avphkikxks. 

B. Végétaux s’accroissant par le sommo| des axes. . . 

H. 

Acrooéxes. 

2- EMBUANCHE1\IE!ST. — M0N0CQfJl4p0HÉS. 


. „ 1 Ovaire libre 

III. 


A. ENDOSPF.nUKS. < « . . 

f Ovatre infère.. 

IV. 


. J 1 Ovaire libre. 

V. 


B. fcxEanospERiiÉs. < „ , . 

\ Ovaire infère 

VI. 



.a- EMBRANCHEMENT. — niCOTYLÉDOSÉS. 

A. Apétales. 

1 . FleCIIS DICI.ISES. 

En rliatons VH. 

Non en chatons VIH. 

2. FlF.U»S HERMAPHtODlTES IX. 

R. Gamopétales on Mosopétalee. 

1. SOPÉBOVARIÉES. 

a. Isostémones a corolle régulière, h étamines alternes. X. 

h. Anisostémones a corolle irréfiullèra XI. 

e. Isostémones à corolle régulière, étamines o(iposée.«. . XII. 

d. Anisostémones à corolle régulière XIII. 

2. lltFEROTAKIF.ES XIV. 

C. l’OLTPÉTALES. 

1. Perii.ïnes. 

O. Trophospermes axilcs .XV. 

b. Trophospermes pariétaux XVI. 

e. Tropho.-perme central XVII. 

2. llïPOGVNES. 

O. Trophosperme central XYIII. 

b. Trophospermes pariétaux XIX. 

e, Tropliospermes RRlIea . < XX. 
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CARACTÈRES DES FAMILLES. 


PnE.MIER eshranchesiekt. 

ACOTYLÉDONES OU CRYPTOGAMES. 

Les Âcotylédones [Cryptogames de Linné) sont les Végétau.x les 
plus simples sous le rapport de l’organisation ; ils commencent la 
série végétale, comme les mollusques l’échelle animale. Dépourvus 
d’organes lloraux et môme quelquefois de feuilles. Ils se reproduisent 
et se nourrissent d'une manière tout à fait différente des Colyh'-dones. 
Une racine cachée, au moyen de laquelle ils adhèrent au corps sur 
lequel ils végètent, et une lige, voilà ce qui les constitue réellement. 

Ouaiit aux organes de la reproduction, ils sont constitués par des 
corpuscules ou spores dont nous devons dire quelques mots. 

Les spores sont de simples utricules remplies d’uin* matière or- 


Ac^tabule (Plante ci-yptogaine). 

ganique, petits corps reproducteurs qui, sans être des graines, en 
remplissent l’oflice ; ils se montrent tantôt épars dans la masse gé- 
nénde de la plante, tantôt ramassés dans quelques points limités de 
sa surface, tantôt enfin réunis dans des vésicules ou espèces de sacs 
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menibnineiix, appi*lés conceptMes, sporanges, urnes ou Ih'eques, 
suivant la famille où on les examine. 

Dans quelques-uns de ces vi^étaux apparaît un second orp;ane 
reproducteur : c’est celui qui a pour but de st^créter la matière 
fécondante : sa forme est tria- variable; on le désigne sous le nom 
à'unOtêridie. 

Dans les Cryptogames les sporanges représentent, en quebiue 
sorte, les pistils ; les «nthèridies, les étamines. Par consé(|uenl, lors- 
que ces deux genres d’organes existent, la reproduction s’opère d’une 
manière analogue h celle des plantes phanérogames ; mais là où 
manquent les antbéridies les spores ,se développent sans leur con- 
cours. 

Les Acotylédones forment deux cla.sses : les Amphigènes et les 
.Acrogènes. 

l’RKMlèHE CLASSE. 

•Imphigénen. 

Dans cette clas.se sont compris les végétaux dont la stmclure est 
entièrement celluleuse, et qui. n'ayant ni axe ni organes appendi- 
culaires, se présentent sous la forme de filaments irréguliers, de tubes 
ou de lames se dévelop|»ant par toute leur circonférence. Souvent la 
plante consiste en une oxpan.sion membraneu.se, de forme et de con- 
sistance variées, qu’on appelle fronde dans les Algues, tkalle dans les 
Lichénées. 

Famille I. - ALGUES. 

Les Algues sont des végétaux aquatiques entièrement cellulaires, 
qui apparais-sent comme des filaments sans consistance, mais parfois 
coriaces, cornés, généralement d’une couleur verte, dans quelques 
cas cependant d’une teinte olive ou pourprée. Leurs frondes sur- 
nagent ou vont au fond de l’eau, selon que les cellules dont elles sont 
garnies se remplissent ou se vident d’air. Elles se reproduisent par 
des divi.sions mécaniques de leurs filaments. 

Dans quelques algues les spores présentent les caractères de l’a- 
nimalité. Au moment où elles .se détachent de la plante-mère, elles se 
meuvent et s’agitent en tous sens, de telle sorte qu’on se demaiule si 
on assiste à la naiss;mce d’un animal ou à celle d’un végétal, ^ous 
commençons donc l’tiistoire des végétaux aux limites ou frontières des 
deux royaumes. Aux Algues est le point « où le règne végétal se rap- 
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proche le plus du règne animal, qui a aussi pour point de dt'-part un 
être vésiculaire simple, ne dilTéraul de la vésicule végétale que |)ar 
la propriété de se mouvoir. Les deux stiries, animale et v^éude, 
coinineiicenl donc de la même manière, mais elles s’éloignen! d’au- 
lant plus l’une de l’autre qu’elles se compliquent et se perfectionnent 



Algues. 


tlavantage. » — Les Algues se divisent en deux sections : les Con- 
lerves et les Tlialassiophyles on Varechs. 

CONFEttVES. 

Les Conferves sont des Algues qui vivent dans l air humide ou dans 
l’eau douce. Elles sont constituées par des tubes capillaires simples 
ou ramiliés, continus ou articulés, offrant dos spores intérieures ou 
internes (Confekvkks), ou par des expansions membraneuses ordi- 
nain ment vertes, sans symétrie, planes ou tubuleuses, contenant des 
spores éparses (Ulvées), ou par des (ilameiiLs contenus dans une 
masse gélatiniforme étendue en membrane (NosTocuiNfEs), ou enlin 
par des corpiescules se séparant pai- IragmenLs fragiles qui devien- 
nent autant de moyens de reproduction (Uiatomées). Ce sont des 
Llves ces végétaux qui crois.sent.sur la terre par les temps huinid&s, 
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ef qui forment comme iin Inpis de verdure par l’entrelacement de 
leurs myriades de fdaments déliés. 

THALASSIOPHYTES Of VARECHS. 

[Pl. I\^ I. Corultine blanche : a. pUnte ; b. portion tic ligo grossit* ; c. coupf «run 

fonccpUcl*’ ronlcnnant lin sporidies.) 

ün donne ces noms aux Algues marines. Elles prennent toutes 
sortes de formes, mais le plus souvent elles sont disposées en frondes 
exirêmement longues en général, qui se fixent à la terre ou aux 
rochers au moyen de radicules très-déliées, appelées crampons. On 
les désigne aussi par les noms do Fucacées et Floridées, appliqués 
à deux tribus. 

Vakech {Fucus], Sphérocoque (Spherococcus). « Fronde coriace ou 
ineinbrancuse, diversement découpée, généralement purpurine ; con- 
copiacles globuleux, distincts, s’ouvrant par un pore terminal et con- 
tenant des sporidies arrondies ou anguleuses, groupées ou disposées 
eu séries {Pl. IX, 1), * 

Fcrii» Hi>i.Mi5THOcniiTON (vnig. MoiLtse de Touffes e:^trt*meiTU*nt serrées, 

(ioiil Itrti latuiiiculioiift entrelacées se tiennent arc.roeiiérs au moyeu de petits cr.im» 
pons ; couiciir jaimiitre ou rouî;e, varlalile ^ les fruetilirations sont di»s luh|‘r« 
rules situés sur les rolits des rameaux et sessilos. 

Fucus cpisrus (vulg. Carragahetn, mousse marine perlée). Fronde divisée e»t seg- 
ments dicliolomes, eunéiformo.s et crépus* couleur hianc-rosé ou légèrement 
jaunâtre^ conceplacics arrondis, solitaires et épars, 

Ftxüs vE*iruix)5i:5 (Varech Tésiriileux). Los Fucus ont quelquefois une longueur 
qui dépasse 100 mètres. F. des PuvenrSy de la Nouvelle-Hollande, a de 
larges feuilles qui servent à puiser de Feau* le F. buccinalh [Trompette de Nep- 
tune) a un tronc de la hauteur de nos grands arbres et gros comme la cuisse. 
Le F. natans transforme eu certain» endroits la surface de la mer en vastes tapis 
de verdure ; les marins Fap})elleDt Raisin de mer à cause de ses vésicules dis- 
posées en grappes. 

CoBALLiNE [Corallina). Fronde articulée, rameuse {PL IX, I, a), 
recouverte de sels calcaires, à rameaux comprimés ; conceptacles en 
massue h, (erminaiix, lisses et percés au sommet, contenant des 
sporidies pyrifonnes c dans leur fond. 

Cohai.i.ika officiaali» (Corallinp oflicinale). Décrite ilans le Truité da plantes. 

Usages des Algues. — Parmi les Algues, qui forment une immense 
classe pliitAt qu’une famille, on n’utilise que les Thalussioptn/les ou 
Varechs. L’un des plus précieux médicaments qu’on possèdi;, Vinde, 
se relire de la cendre des Fucus, dont (juclijues espèces où le 
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mucil;i"o n’osl pas altéré p.ar fiixle ou nmilo k-lido propres à ces 
vcgi’taux, servent d’aliments à rertains peuples. Les Varechs sont 
aussi employés comme vermifuges, et dans cerUiines loadilés voi- 
sines de la mer, comme engrais. 

Famille II. - CHAMPIGNONS. 

{Pi. L\, S, Amfumitf fausse-oronge : a, < hn)H«au ; 6 . culliiir; c. })(Nlicule; d. volva.) 

Végélau.x dépourvus de fronde, formés uniquement de cellules, 
naissant d’un corps lilamenlcux nommé mycélium, dont ils sont, en 
quelque sorte, comme les réceptacles destinés <à contenir les corps 
reproducteurs ; vivant dans les lieux ombragés, humides, sur le tronc 
des arbres et les corps organisés morts Cm malades ; étant remar- 
quables d’ailleurs par la nipidité de leur développement. La plupart 
.sont enveloppés, au moment de leur sortie de terre, d’une e.spèce 
de coiffe {vol va) qui ne tarde pas à se déchirer, et dont on voit plus 
tard les débris {collier) autour du slipe. Celui-ci porte les réceptacles 
de la fructification, dont la consistance est charnue, spongieuse ou 
gélatineii.sc, et dont la forme imite celle d’une boule, d’un godet, 
d’un chapeau, d’une massue. Les spores sont nues ou renfermées 
dans un sac clos {thèque). 

Les Champignons sont au nombre de plus de trois mille espèces 
connues, divistîes en plusieurs groupes, dont voici les plus remar- 
quables : 

ÜYMNOMYCÈTES Ob’ UHÉDl.NÉES. 

Mycélium se développant sous l’épiderme de plantes en pleine vé- 
gétation ou privées de vie; sporidies nues, sous forme de poussière, 
aux([uelles sont dus la carie, la rouille, le charbon et les mille espèces 
d’altérations des végétaux et de leurs fruits. 

Si’HACKLE(6p/i«ce//a). Champignon parasite, mou, visqueux, formé 
de trois ou quatre lobes remplis de spores ovoïdes, et sc^ développant 
dans l’intérieur d’autres végétaux. 

SruACEMA sRarruM (viilg, Seiglf ergote. Pl. M, 5 ). Protluctioii fornun; à la fois 
|j.ir U* grain malade et par nu clianipignon 4111 en eccti]>o le Nommet. 

URFiKi(vnlg. S'uUc^ Charhon). C«*Ut* est plutôt un genre Hppaiieiiaiit, sidoii 

eerlaiii.A Imlanisles^ à mie famille JUtiiiele, tes riiKniMRrt, cryptogames fort sim- 
ples, qui ne développent dans le tissu dt>s végétaux supérieurs, qu'ils creveiit 
eiisnile pour s'épanouir à leur surface, Esjiéces prinripules : Rouille t/r» ô/cj, 
Puciiuie^ JSielle^ Curie, 
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IIV PIIO.MYCÈTK.S. 

Mycélium lilamcnteux ; sporidies nues ou renferim-es dan.sle soin- 
met des tubes, lequel .se déchire pour les laisser à nu. C’est à ces 
Chainpiî^uüus qu’il faut rapporter le.s 

liïssus {liijssKs]. Végétations tloconneuscs blanchâtres que l’on 
trouve sur les plantes mouillées ou humides, 

Moisissunes. Qui se montrent sur les substances végétales et ani- 
males en état de décomposition, et même .sur certaines partrcs d"s 
auiinau.v vivants, qui sont soumis à une cau.se générale d alTaiblisse- 
nient ou de maladie, c(3mme nu cuir chevelu par exemple, où elles 
constituent la teùjne fuveusc, Y herpès tonsurant, etc., selon l’espèce, 
et comme aux muqueuses pour le mugnct {oïdium). 

GASTt'KOMYCftTKS. 

Champignons de formes variées ; conccplables charnus, d’abord 
clos, puis s’ouvrant à l’époque de la maturité, et laissant échapper 
des .sporidies réunies en une masse charnue qui se sépare sous forme 
(le poussière. 

I.YCOPEROOX {Li/coperdun ou Vesse-de-loup). Champignons globu- 
leux, chiirnus d’abord, de.venant secs ensuite; tégument membra- 
neux, adhérent ou non h la substance interne, et persistant en se 
déiachanten manière d’écailles ; sporidies s’échappant sous forme de 
poussière. 

LvtiuM.RooN BOV15TA [L. géant), La plus gros.He cspwc t!e nos pnv5; rniployc 
«Mliefois, romnic rAgaric, pour anrler rhûraorragit*. On Uil .sa vapeur ane*- 
tliésiijup. 

TiiurKE [Tuber]. Champignons sonternùns, chanuis, à .surface glo- 
buleuse inégale, dont l’intérieur est comme marbré; sporanges glo- 
buleux 2 à 6, dans des capsules membraneuses dispersées sur les 
veines ou marbrures de la masse. Plusieurs espèces dont la principale 
est la suivante : 

TcorR ciBARiCM (vulg. Tmfft), Masse de lissii composé de (ilaments blancs 
pat!K;n)é de ihcqiie.s noires remplies de sjiores. 

HYMÉNOMYCfcTES. 

Cette tribu comprend les véritables Champignons, qui sont char- 
nus, de formes variées, et dont les sporidies sont placées ii la surface 
de Y hipnéniim, leriuel est une membrane prolifère qui recouvre une 
partie déterminée du végétal. 
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Clavaiiie [Cluvuria). Champignons charnus on lornie de massue, 
ou plus souvent de branches de corail ramifiées; hyméniiun soudé, 
lisse, appliqué sur toute la surface. 

Ci.AVAiLiA cüBAi.LOiDtA (vulg. Barhc^^C’cbcvre , Gaitinèic^ Espignentr, bnii- 
Aon, rlc.]. TutilTes serrées, liranclim-s, charnues ; couleur jaunâtre ou d'un jaune 
orangé ; cliair blanche, cassaiile. Champignon comestible. 

Moriue (.WorcAe//û). Champignons charnus, sans volva; chapeau 
glübuleu.v l'ecouvert supéfieurement de larges alvéoles formées par 
riiyraénium, ayant les bords membraneux. 

M 0 RCUELI.A escci.aiiTA (Morille comestible. — Morille) Chapeau presque glo- 
buleux, grisâtre, alvéolé; pédicule creux, lisse, blanc. Champignon comestible, 
commun dans les places où l’on a bridé du charbon, et au bord des fossés, des 
bois, dus haies humides. 

PoLYPohE {Poly/jorux). Chapeau avec ou sans pédicule, garni à sa 
lace inférieure de tubes serrés, perpendiculaires, confondus avec lui. 

PocYPOacs ornciWALis (vulg. é/artc ou du Mêlbze). Champignon para- 
site. Substance blanche, s|>ougieuse. Jadis cm]iloyée comme vomitif et purgatif. 

1>. ir.aiARius (vulg. Agaric de chene on yiniadouvier). Cbampiguon parasite avec 
lequel on prépare l'amadou. 

Bolet (Boletus). Tubes distincts du chapeau, se séparant facilement 
les uns des autres. — Le genre Polypore est confondu dans le Bolet 
par la plupart des botanistes. 



ttolcU 


hoLEiu.s tobLis (Boli‘1 €ünie>litjlf). — GaolU, Crpe^ Potchin), CouK'ur jEiine 
grisâlii’ on Innuàtri'; chair pit'ütiiK! blanche, ne chaoge^ul pas dc> coiilrttM|uaucl 
on la casse ^ 3a^cm agrcablc, üippclaiil la uüimIU* ; cumtsUUc Bois, ]»duii!»es ; 

auloDiDc, ^ 
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Agaric (Agaricus). Chainpignous charnus; chapeau garni à sa sur- 
face inférieure de lames p(?rpcndîculaires ou feuillets rayonnants, 
simples; pas de volva. 

Ao\R!rü.s TAMPrsTRis (Agaric dci» cliauipii. — Champignon couche), CVsI la 
seule es|>èce qui se vende à Paris * elle î*e propage par la culture en projetant du 
mycélium (blanc de champignon) sur des couches de fumier disposées <Iaiis dr> 
lieux obscurs. 

A. TROCERUS (Agaric éioé. — ConlauelUy Coulcuvrécy Parasol^ etc,). Tige a 
collier, haute de 20 à Süceut., bulbeuse à sa base, creuse, recouverte d’ccailles 
brunâtreH- chapeau large de 10 à 17. cent., de couleur bistrej chargé d’écailles 
imbriquées. Bon à manger.- — Peloust» découvertes; automne. 



ARaric-Muusscruii. 


A. ARNüi.ARU's (Agaric annulaire. — Tetc-de-Mèduse), Il croit par grou|H.*s 
de 40 à 50 individus, à terre ou sur les vieilles souches ; couleur fauve roussàire ; 
stipe cbarnu de 8 a 10 cent, de hauteur, écailleux siq>érieurrnient, collet anmw 
lairc' chapeau mamelonné à son centre, écailleux, large de 10 cent., lames iiié- 
gab s; esjHîce vénéneuse. — Palis ^ automne. 

A. OLKAKios (à. de l'olivier). Couleur vive d'uii roux doré; chair filandreuse^ 
pédicule court, avec collier, attaché sur Ttiu des côtés du chapeau ; lames déciir* 
rentes. Espece très-vénéneuse, 

A. LRKxs (A. bnilaul). Pédicule long de 12 à 13 cent,, glabre, strié; chapeau 
de ;i à C cent.de largeur; laines inégales, de couleur brune ^ champignon d'un 
jaune sale. EsseDtiellement véiiLuieux. — lk)is humides; feuilles mortes. 

A. oELicioscs (Â. délicieux). Champiguuu à suc laiteUx, de couleur de brique ; 
pédicule de 5 à 8 cent.; chapeau fuuveou rovigeàtVe ; lames inégales; saveur acre 
que la cuisson fait disjiaraitre. Non vénéneux, mais non délicieux 

A. NECATuR (A. meurtrier). Champignon d'un brun roux; l>ords roulés en des- 
sous ; feuillets inégaux, suc blanc ou jaune, âcre, caustique. Vénéneux. 

A. pYRo^ALUs (A. caustique), ('.ouleur d'uti rouge vif, [tédicule jaunâtre; feuil- 
lets illégaux et rougeâtres; suc jaunâtre très-caustique. Vénéneux. — Bois. 

A. sTYPTUius (A. styplique). Pédicule latéral long de 1 à 2 cent.; rha{>eau 
hémisphérique; couleur jaune cannelle; feiitlleU inégaux, se détachant facile- 
meul ; végétant sur les troues d’arbres. Vénéneux. — Sur les vieux troncs d’arbres. 

Citons le i^ou^.serou, Pêdiride <le 3 à li reut. de loug; épais, >ans collier; cha- 
peau ticd-coovexe; couleui d’uu blauc sale ; odeur agréable. Comestible. 
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j4f*nrir du hottj:^ Â.orrillettr. A, faux»mouf:scron, Pouniis de collier; de 
roideur généralement jaune, etc. Comeslthles. 

Amanitk [Amnnitn). Ce genre esl enveloppé en partie ou en lolalité 
d’une bourse ou volvu avant son développement, et son pédicule est 
I)u11h.'u\ à sa base: ces caractères le distinguent de l’Agaric. 



Ouii.gi' iilâiichr. 


Amakita AunAni’iACA (Amanitc-Oronge.f— 

VoUa ovoïde, blanc, qui rrcoiivic totalement le cliainpignou cl lui domie 
la forme d\m «ruf • après la dédiirnic de celle euvcloppe, TOroiige sc nmuire 
d'une couleur rouge-orange éclatante^ pédicule jaune avec un ndlct |H*iidanl * cha- 
peau large de 1 0 à I 2 cent., glabre el lisse ; lames jatiuev épüi&si'.v, inégalt s. t.'^ 
nieslible. — B«)is * automne. 



Fauwe-<)roiige 


A. Mi'S« ARiA (Agaric aux mouche*. Amanite Paus»cA}ronge, Pl/IX, it), Volva 
incomplet, cha|»iau tacheté de plaques jaunâtres appcléc.s verrues; pédicule cl 
lame* blandics, el non jaune*, comme dan* Tcspcce précédente à laquelle elle res- 
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«semble beaucoup. H importe donc de distinguer ce chaoipiguoii, qui est dauge* 
reiix, d'autant mieux qu'il e>t très-ré|>andn dans nos forêts pendant l'aiitonme. 

A. vKHEifosA (Amanite vénéneuse). A cette espece se rapportent l'Oron^c cigur 
hlanchey l’O. ciguë jaunutrt et l'O. ciguë verte, dont les chapeaux sont de la fou» 
leur désignée ; champignons vénéneux qui ont de la ressemblance avec l'Agaric de 
couche, lequel en ditfere toutefois en ce qu’il n’a ni bull>e, ni volva à la base de 
son |>étiicule; que ses lames sont toujours rosâtres, jamais blanches, et que son 
chapeau ne porte point de verrues. — Bois ombragés. 

Usages. — Nous indiquerons les usages médicaux des champignons 
lorsque nous traiterons des espèces employées en médecine. Quanta 
leurs usages domestiques, il est inutile d’y revenir. Nous dirons seu- 
lement que, comme il est difficile de distinguer les espèces alimen- 
taires des vénéneuses, la prudence ordonne de soumettre tous les 
champignons dont on n’est pas sur, avant de les cuire, à une macé- 
ration de une ou deux heures dans de l’eau aiguisée de vinaigre, vu 
que cet acide jouit de la propriété de dissoudre leur principe véné- 
neux. 

11 y a quelques mois, plusieurs officiers de notre armée ayant 
éprouvé de graves accidents ou succombé même pour avoir man- 
gé des champignons suspects, le Conseil de santé rédigea une instruc- 
tion que nous croyons devoir reproduire ici. 

I. Caractères propres à distinguer les champignons comestibles des 
champignons vénéneux. 

Quelques caractères généraux permettent de distinguer, le plus 
souvent, les espèces comestibles des espèces vénéneuses. Ainsi les 
premières croissent habituellement dans les lieux élevés et aérés, 
dans les terrains en friche, tandis que les champignons dangereux 
se trouvent dans les bois et dans les lieux sombres et humides. Les 
espèces alimentaires ont une chair compacte et cassante; celles dont 
la chair est molle et aqueuse doivent toujours être rejetées. 

Les bons champignons ont un parfum agréable, quoique ce carac- 
tère appartienne aussi à quelques espèces nuisibles; une odeur forte 
et désagréable est l’indice constant de qualités mallaisantes. 

On doit rejeter d’une manière absolue les champignons qui sécrè- 
tent un suc laiteux, et ceux qui présentent une saveur âcre, astrin- 
gente, amère, acide ou salée. 

Il faut se méfier des champignons qui ont une teinte brillante, 
rouge, verte ou bleue, dont les lames sont colorées en brun ou en 

bleu. La chair des espèces comestibles est, en général, blanche; ce- 

b 
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pendant un beau diainpiguon rouge, l’A^nrie oronge, est considéré 
comme l’espèce la plus fine et la plus délicate. Les bons cbainpi- 
gnons ne changent pas de couleur au contact de l’air lorsqu’on les 
coupe ; ceux dont la chair sc colore d’une teinte bnine, verte ou 
bleue, sont vénéneux. On doit considérer comme dangereux ceux 
auxquels les insectes ne touchent pas. 



ChuDpignoiüt. 

((Ceux marqués d'uo A sont comestibles.) 

Il faut s’abstenir des champignons, quelles que soient d’ailleurs 
leurs qualités apparentes, lorsqu’ils ont atteint leur entier dévelop- 
pement, lorsqu’ils ont éprouvé un commencement d’altération, lors- 
que même ils sont cueillis depuis plus de vingt-quatre heures, les 
propriétés toxiques pouvant se développer quand le cliampignou 
vieillit ou se dessèche. 

On voit donc que les caractères négatifs ont plus de vaieur que les 
caractères positifs; et, en appliquant rigoureusement les principes 
que nous venons d’exposer, ou pourra saus doute écarter cerlaine.s 
esiièces comestibles, erreur qui n’est point préjudiciable, mais ou 
sera cerUia de rejeter toutes celles qui pourraient être nuisibles. 
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Parmi les champignons alimentaires, on n’autorise dans les grandes 
villes que la vente de ceux qui ne peuvent donner lieu à aucune 
erreur ; encore sont-ils soumis au contrôle d’agents spéciaux. 

Les champignons autorisés à Paris sont : 

1” Le champignon de couche (agaricus edtUis, Bulliard), cultivé en 
grand dans les carrières des environs, où on le récolte toute l’année, 
et qui sullU presque à la consommation tout entière ; 

2° La morille comestible (agaricus cantharillus, L.), qui croît dans 
les bois ; c’est une espèce d’un jaune-chamois d’une odeur agréable, 
récoltée en juillet et août; 

3“ Im bolet comestible (boletus edulis,ü.), qui est coupé par mor- 
ceaux, desséché et expédié dans les diverses parties de la France. 
Cette espèce n’est jamais vénéneuse. 

On n’autorise la vente d’aucune espèce appartenant aux genres 
qui renfenneut des champignons comestibles et vénéneux, tels sont 
les mousserons {agaricus albellus et agaricus tortillis, DC.), et les 
oronges (amanita auranliaca. Bull., etamanita muscaria, Muss.j. 

Lue espèce dangereuse, Vamanite vénéneuse, ou agaric vénéneux, 
ressemble beaucoup au champignon de couche ; cependant il est fa- 
cile de distinguer ces deux espèces aux caractères suivants : 

Agaric comestible. 

Chapeau convexe, lisse, non visqueux et se pelant facilement. 

La face inférieure du chapeau est garnie de lames rosées, qui de- 
viennent brunes en vieillissant. 

Le pédicule ou support du chapeau n’est pas entouré à.la base par 
une bourse qu’on nomme volva. 

Odeur et saveur agréables. 

Croît spontanément dans les lieux secs et exposés au soleil. 

Agaric vénéneux. 

Chapeau souvent couvert de verrues , visqueux. La peau adhère 
fortement à la chair. 

Lames toujours blanches; ce caractère est constant et ne permet 
pas de confondre ces deux espèces. 

Le pédicule est eutoimé à la base par la volva. 

Odeur vireuse et saveur désagréable. 

Croit spontanément dans les buis humides. 
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On connaît trois variétés d’amanite vénéneuse : la première est 
blanche, la seconde est jaune, et la troisième verte. 

La variété blanche est plus dangereuse, parce qu’elle ressemble 
au champignon de couche, et l’on peut aflirmer que c’est elle qui 
cause les accidents les plus fréquents et les plus graves. 

Après le champignon de couche, Vorunge, qui croit dans les bois 
en automne, est l’espèce dont il se fait la plus grande consommatiuii. 
Malheureusement on la confond souvent avec la fausse oronge, (lui 
est un des champignons les plus véiiéneux. Voici les caractères qui 
permettent de les distinguer facilement. 

Oronge comeslihlc. 

(;hu|>ean rouge, li.sse, strié sur les bords, sans verrues ni enduit 
visqueux. 

Les lames sont jaunes. 

Le pédicule est jaune, lis.se, plein, et porte un anneau jaune ren- 
versé. 

Dans sa jeunesse il est complètement enveloppé dans une vol\a 
blanche. 

Odeur et saveur agréables. 

Orotige vénéneux. 

Chapeau d’un Itcau rouge, un peu visqueux, non strié sur les 
bords, et ordinairement couvert de verrues blanches. 

Le pédicule est blanc, un peu écailleux, et porte un anneau blanc. 

La volva est incomplète. 

Saveur un peu astringente. 

Il importe de se prémunir contre l’opinion, si répandue, qu’on 
peut aisément distinguer les Ixms champignons des mauvais en les 
soumettant à certaines épreuves, telles que les suivantes : 

Si l’on applique une pièce ou une lame d’argent sur un champi- 
gnon vénéneux, elle noircit; en les faisant cuire avec des oignons 
blancs, ceux-ci noircissent si le champignon est vénéneux. 

Ces épreuves n'ont aucune valeur, et l’absence des caractères (|ue 
nous venons d’indiquer ne prouverait nullement en faveur de la 
bonne (pialité des champignons. 

En résumé, on voit que la .stùence ne possi'de aucun caractère 
certain, absolu, qui établi.sse une limite bien tranchée entrt^ les 
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champignons cnmpstibles el, ceux qui sont véïK^noiix à un degrt' plus 
on moins élevé; le mieux est de s’en abstenir dès qu’il existe le pins 
léger doute sur leur qualité. 

II. Préparation des champignons. 

Lorsqu'on veut faire usage des champignons sur la qualité des- 
quels il reste des doutes, il importe, avant leur préparation, de les 
laver convenalilemeul avec de l’eau acidulée par le vinaigre. Pour 
cela, on les coupe par tranches et on les laisse macérer pendant une 
heure dans de l’eau vinaigrée compost'e d’un litre d’eau et de trois 
cuillerées de vinaigre. On les lave ensuite avec de l’eau bouillante, 
puis on les apprête. Il résulte d’expériences certaines que les cham- 
pignons les plus vénéneux, tels que la fausse oronge et l’agaric bnl- , 
beux, peuvent perdre leurs princifws vénéneux quand on les traite 
préalablement par l’eau vinaigrée; mais il estdiflicile de déterminer 
le moment on tout le principe toxique est entraîné. 

Famille III. — LICHËNËES. 

{Fi. iX, Li(hen pulmonaire.) 

Les Lichens sont des végétaux cellulaires, vivaces, se montrant 
sons forme d’expansions membraneuses, foliacées on crustacées, 
simples ou ramifiées, on sous celle de tiges simples ou divisées, 
s’étendant sur les pierres, la terre, l’écorce des arbres, et présentant 
des nuances variées, rarement vertes. Ils puisent leur nourriture dans 
l’air seulement par tous les points de leur surface. Ils sont munis de 
spores, contenues dans des sporanges ou thèques en forme de sacs 
appelés apothécinns, scutelles et lyrtlles . selon leur forme globu- 
leuse, discoïde ou allongée ; mais ils se reprodui.sent aussi par des 
ntricules distinctes des spores, répandues dans tous les points de la 
fronde. — Les genres sont très-nombreux; on les divise en plusieurs 
tribus. 

CÉTRARiE (Cetraria). Fronde foliacée ou membraneuse, dressée, 
divisée en lobes, nue; conceptacles orhicnlaires , à l’cxtiximilé des 
lobes; disque coloré, bordé par une portion mince de la fronde. 

Cktkakia u<.a!>ihca (vulg. UcUen d'IsUindt), C’rst l’espece la plus remarquable 
an milieu de leur grand nombre. Il eu sera question d’une manière spéciale, 

Stictk {Stiefa), Fronde foliacée, coriace, lobée, ayant inférieiire- 
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ment des fossettes remplies d'une matière pulvérulente ; scutelles 
arrondies, bordées ; disque coloré. 

Sticta puiJNOVAcrA (Lichen pulmonaire. ~ de chêne, Pl, 3). Voir soo 
hûtüire daii.s la seconde partie de cet ouvrage. 

Peltidée (Peltida). Fronde membraneuse, tomenteuse à sa partie 
inférieure, ou veinée; scutelles déprimées, nues, non marginées, 
recouvertes d’une membrane très-mince qui se déchire de tonne 
heure. 

PtLTiDi APiTBOu (Tulg, Lichen aphtkeiix). Expansiont d’un vert grûÂlrr eu 
deMu«, blaochâtrea en dessous, qui se trouvent sur la terre ; scutelles arroodie.s au 
sommet des lobes. 

Cénomyck. Fronde crustacée divisée en lobes ou lanières étroites, 
foliacées, sur lesquelles se montrent des appendices en forme d’en- 
tonnoir allongés ; conceptables arrondis. 

Cenomtck PTxinATA (vul|t. Lichen entonnoir^, Très^ommun dans les l>ois et 
uir les rochers. 

C. aAnoiriaiRA (vulg. Lichen des Hennes), Les Rennes font presque leur seule 
nourriture de cette plante qu’ils découvrent sous des amas de nei^e. et dont on 
retire une teinture de rouille. 

lisNÉE (é/.tnea). Masses filamenteuses qui pendent plus ou moins 
touffues et croissent ordinairement sur le tronc des vieux arbres. 

Une espèce de C4t genre, VUsnêe humaine^ était une sorte de mousse qui croîs» 
sait sur le crAne des individus attachés depuis longtemps au gibet, et qui passait 
pour jouir de propriétés tellement merveilleuses, qu’elle se payait jusqu’à mille 
franc* l’once. 

Obseille (Hocelln). Genre de lichens gris croissant sur les rochers 
et y adhérant fortement. On en retire une matière tinctoriale vio- 
lette. 

Usage». — Les Lichens sont des végétaux assez utiles; les uns 
sont employés en médecine, d’autres pour la teinture, d’autres enfin 
servent à l’alimentation de l’homme et des animaux. 

UEDXIÈHE CLASSE. 

Aeron^nea. 

Les Acotylédones désignés sous ce nom diffèrent des Amphigènes 
en ce qu’ils sont pourvus d’un axe et d’appendices latéraux, et que 
leur accroissement s'opère par les extrémités de l’axe. Ils compren- 
nent les Hépatiques, les Mousses, les Lycopodes, les Equisétacées et 
les Fougères. 


Digilized by Google 


HÉPATHIQUES. - MOUSSES. l\ 

Famille IV. - HÉPATHIQUES. 

{PI. IX. 4. Mar*'haniie polymomhe : a. planto eiiliêi'e; 6. rtV^pUcle contenant les orgaiiet 
mâles, grossi; c. r^opUrle des oigam*s feinell<»s; d. sporidies.) 

Ce sont de petites plantes qui végètent dans les lieux humides, les 
cours ombragées. Intennédiaires entre les Lichens et les Mousses, 
elles oITretjt des frondes vertes, tantôt étalées et diversement décou- 
pé;es, tantôt pourvues d’un axe chargé de petites feuilles. Les organes 
.générateurs, très-variés, consistent dans des anthéridies placées à 
1’ais.selle des feuilles ou dans la substance même de la fronde, et dans 
des sporanges enveloppés, dans le premier âge, d’un sac membra- 
neux contenant : 1° des cellules qui renferment chacune quatre 
spores et se détruisent rapidement ; -2° des cellules fusiformes [éln- 
iérex)^ contournées en spirales et qui servent à disséminer les spores 
autour d’elles. 

Ju.vGF.aMANtE {Jungermanid). Calice membraneux, capsule soli- 
taire, longuement pédicelléc, s’ouvrant en quatre valves. 

JuNGFRM.\?iu FripHTLî-A. Kllp serpcnlp sur le sol de Ions les bois humides de 
rFurope, notamment aux environs de ParU. — Il en existe heaiicoitp d’autres 
pspi*ces. 

.MAncHANTiE {Marchantia). Capsules souvent agn-gées, presque 
sessiles, s’ouvrant circulaircment. 

M.ARCBATrcA POLTMORPBA. FA|)ansiüus membraneuses d’un vert foncé, divi.sées 
en !t)l)e» allongés, traversées par une nervure très-saillante. Conceplacles sessiles 
en forme découpé contenant les sporidies ; conceptaoles mâles eu forme d’om* 
brelles, pédicellés, etc. 


FamiUe V. - MOUSSES. 

{PL IX, .S. Polytric cmnmun : a. tige; b. urrio; c. unie du Pohjtric ntoifodum (I oper- 
cule, 3. urne); rf. coitle rorouvmnt roj>ercule; e. unie di'cmnerle rnntenant dts spores 
aggloinéi'K^ autour d'un axe central; J. aiilhendîe ou Mrur mâle; y. tieur femelle (tous 
organes grossis,) 

Petites plantes formant des touffes épaisses, qui croissent dans les 
lieux humides et ombragés où elles tapissent la surface de la terre, 
les rochers, l’écorce des arbres. Considérées en général , elles ne 
pré.sentent aucune figure bien déterminée ; mais, examinées dans les 
détails, on distingue en elles des racines fines et tmiffues, une tige 
herbacée, des petites feuilles vertes, siibiilées, indivises, alternes et 
sessiles. Quant aux organes de la reproduction, ce sont des anthéri- 
dies et des spores, tantôt séparées sur deux individus distincts, tan- 
tôt réunies sur le même sujet. Les sporanges ou organes mfdes c<m- 
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sislenl en des capsules on ume» portées sur une longue soip, s’ou- 
vrant au sommet par la st'paration d’une coiffe circulaire, semblable 
à un couvercle de marmite, et desquelles s’échappent les séminules 
reproductrices. L’urne présente intérieurement un axe central appelé 
columelle, sou contour, appelé />émro»ne, se montre denté, cilié, bou- 
ché par une membrane, ou tout à fait nu. 





<1 . Pliiile lie frtDdeur nalurell^. 8. Uroe entière. — 3. La même, dont on voit l’opor' 
«’ttle délai bé, ce qui fait voir le periidome mis à nu. — 4. Urne, fendue dans i^a lont^ueur : 
un voit lés parois de Tunie, la columelle centrale, le périslonie interne et le |w^ri«lonie ev- 
leriie détachés. — 8. Fleur iiiàle sous la forme d’une rosette. — 8. Aiitbéridie, eiitouriHr 
de parapbyses.) 

La famille des Mousses est extrêmement nombreuse en genres ; 
ceux-ci forment quatre tribus : 

Les Spbaicnks, qui peuplent les marais et ont un peu d’analogie 
avec les Lycopodiacées. 

Les Bryes ou véritables mousses, qui tapissent le sol de nos forêts, 
les troncs d’arbres, etc . 

Las Mnies, qui croissent sur les rochers. 

Les Fontinales et les Hypnes, dont les formes sont élégantes et 
qui servent à l’ornement des jardinières. 

Usages. — Sans saveur et sans odeur, les Mousses ne peuvent se 
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recommander par aucune propriété médicamenteuse. I,e Pniytric 
commun (Pl. IX, 5) a bien été conseillé comme lxV,hi(|ue, mais il est 
abandonné aujourd’hui. — On emploie quelques espèces pour calfa- 
ter les bateaux, pour lier des argiles, etc. — On se sert, dans cer- 



A^nacalyple (üenri* de iiiou»ses iPAIleataone). 


tains pays du Nord, de la Fontinalis nnlipyretica contre rincemlie; 
mais cette mousse n’agit que par riuunidité dont elle est imprégnée, 
et qui l’empéche de s’enflammer. 

FamUIe VI. — CHARACËES. 

Plantes aquatiques, submergées, se fixant dans le sol par des radi- 
celles très-fines; tiges sans feuilles, articulées; ranmscules en verti- 
cilles au niveau des articulations ; Sporanges et antliéridies portés 
sur le même individu ou sur deux individus dilférenls. 

(iHARAGNe (C/tara). Tiges op;iques, striées, à articles composés 
d’un tube central, entouré d’im rang de tubes plus étroits di.sposés 
en spirale ; ramuscules simples, rarnuscules secondaires ^bractées) 
rapprochés en verticille incomplet ; sporanges soliuiin-s au centre 
des involucres de bracté&s. 
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On distingue plusieurs espèces de Cliaiagues : b rude, la fragile^ la fétide, la 
papillense, etc. 

NiTKLLt (Nitelld). Tiges diaphanes, non striées, à article compo- 
sé d’un seul tube ne présentant pas de papilles involucrales au- 
dessous des verticilles de rainuscules, etc. 

Il y a la Tsitelle trampnrtmr , la jV. la N , optufiu, la ,V. /nantie, 

etc. 

Famille Vil. « LTCOPODIACËES. 

{PL IX, 6. Lyropode en : «. plante «‘«titre; 6. Tune dos «^cailles de Tépi. grossie, 

rocüUTraut uoo capsule contenant des aiiltiéridies.) 

Plantes vivaces pourvues d’une tige rameuse, souvent roulée et 
rampante, d’autres fois dressée; feuilles très-nombreuses et très- 
petites, serrées ou imbriquées et toujours vertes, qui, par leur port, 
tiennent le milieu entre les Mousses et les Fougères. Les organes re- 
producteurs consistent dans des sporanges solitaires à l’aisselle des 
feuilles, ou rapprochés en épi, s’ouvrant en deux ou trois valves, 
remplies de spores cohérentes par quatre. — Un seul genre ; 

Lycopode (Lycopodium). Spores arrondies, s’ouvrant à la matu- 
rité en deux valves, et répandant une poussière inllamraabb;. 

Lycopodium CLavATtni (vulg. Hrrhe au.t massues. Pl. IX, fi). 
Longs épis en massue; feuillet terminées par une longue <»oto; s|M>i'angf.i> iiaisHant 
a Paissellc de feuilles bractésles, di.sposés en 2-3 épis furmant ma.<Miie. 

L. iNUjfDATUM. Feuilles non terminées par soie; sjioranges dis{>osés en un 
épi solitaire. 

L. .sBi.AGo. Cette espèce était en grande réputation parmi les nations druidi- 
qufs. 

Usages. — Le Lycopode et le Sélage étaient autrefois administrés 
comme purgatifs. Les Druides attribuaient à ce dernier des vérins 
merveilleuses, et leurs prêtres le récoltaient avec grande cérémonie. 
Les spores du Lycopode en massue constituent une pondre dont les 
usages seront indiqués ultérieurement. 

Famille VIII. - ÉQDISÊTACÉES. 

fPi. Xy t. PrClC'iiucuc-de-cheval : a, fructification formant IVitrémiti^ <ruii riincaii ; 
* b. écaille groS!>ic de ce rameau portant inlérieun'menl des capsules; r. coupe de celle 

capsule grossie; d. portion do lige feuillue.) 

Végétaux herbacés, croissant dans les prés humides et maréc;i- 
geux ; rhizome traçant , tiges striées longitudinalement , simples. 
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creuses intérieurement, oITrant de distance en distance des nœuds ou 
articulations d’où naissent des feuilles qui forment comme une sorte 
de gaîne fendue en languettes nombreuses verticillées; quelquefois 
des rameaux également verticillés partent de ces mômes nœuds. Les 
organes reproducteurs sont disposés en épi terminal, composé d’é- 
cailles en lôte de clou, à la face interne desquelles se trouvent les 
sporanges disposés en cercle par 4-9 et contenant des spores nom- 
breuses. De la base de chaque spore naissent quatre longs fdaments 
articulés, renflés à leur extrémité, roulés autour de ce petit corps 
globuleux, qu’ils détachent du réceptacle et lancent h une certaine 
hauteur en se déroulant avec élasticité. Ce phénomène singulier peut 
être observé à l’œil nu. — Un seul genre compose cette famille : 

Prôle [Equisetum], Mêmes caractères que ceux de la famille 
{PL X, 1). 

F.quisetum HiEHALc'(Prêle d'hiver .— dei tourneurs). Tiges marquées de I ?. 
stries, dépourvues de rameaux; persistant pendant l'hiver j gaines entières ou à 
peine crénelées ; épi aeuminé mucroné. — Prés humides. 

E. i.iMosuM (P. des boiirhiers). Tiges à sillons peu profonds; gaines divisées en 
7.U dents aigues; épi ovoïde. 

E. savsnsr. (P. des champs— Çueue-<ye-Par). Gaines peu élargies, à 10-17 dents; 
tiges verlicillces de 8 à 15 rameaux, les fertiles se détruisant après la fnictirica- 
tion. 

K. SYLvsTicoM (P. des Irais). Tiges fertiles persistant après la fructification ; ra- 
meaux subdivisés en ramifications secondaires, arqués, pendants. 

E. rsi.iisTst (P. des mSiTais.— Queue- de-eheml. Pl . X, I). Tiges profondément 
sillonnées, rameaux simples, verlicilles ramèux; gaines à S-IO dents, membra- 
neuses linéaires. Mai-aoiïl. Marécages. 

Usages. — Les Prêles, qui sont connues sous le nom vulgaire de 
Queue-dr.-chcval, sont un peu astringentes; elles contiennent en 
grande proportion de la silice dans leurs tiges. Aussi s’en sert-on pour 
polir les bois durs et mômes les métaux. 

FamiUe IX. - MARSILËACËES. 

Plantes vivaces, aquatiques ; feuilles enroulées en crosse dans leur 
jeunesse, linéaires subulées, ou à quatre segments verticillés au som- 
met. Sporanges de deux sortes, naissant sur le rhizome à la base des 
feuilles; les unes fertiles à une seule spore, les autres stériles, çonle- 
nanl de très-petits granules nageant dans un liquide gélatineux. 

PiLULAiRE {Pilularia). Caractères de la famille. 
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Pin;i.*iii» i-.t.o«i;i.iFfRA (P. n slotiiilos). Illii/.nmi- vanioiix iMnclIanl iFfx larini-x 
au niveau de rinseilion de« feuilles" plante vivaee. Jiiin-aoill, Bonis des étaiips, 
des mares, etc. 


FamiUe X. - FODGËRES. 

{PI. X, 9. Di/radUle pùhjtrir «'ii Polytric uffir. ; a. fouille piniive;/. foliotes porliiit de- 
' capsiile> coiitoiiaiit le* spores.) 

Les Fougères forment une vaste famille composée de plantes viva- 
ces, généralement herbacées dans nos contrées, mais souvent à l’étal 
d’arbres véritables dans les régions intertropicales. Ces végétaux 
n’ont pas de tiges véritables, dans nos climats du moins ; ce sont des 
rhizomes ou tiges souterraines ou rampantes. Leurs feuilles (ou fron- 
des) sont roulées en crosse avant leur entier développement, puis 
éparses sur le rhizome comme des rameaux ; elles sont alternes, ses- 
siles ou pétiolées, élégamment découpées, quelquefois divi.sées à l’in- 
fini en segments de formes variées. Iæs organes reproducteurs con- 
sistent dans des spores (organes femelles), contenues dans des spo- 
ranges placés à la face inférieure des feuilles en amas de formes 
variées [sores), nus ou recouverts d’un indesiuni. Quant aux organes 
milles (anthéridies), ou ils manquent, ou ce ne sont que des corps 
celluleux s’ouvrant au sommet par un pure. — Voici les genres indi- 
gènes : 

Poi.ypoDE {Polypodium). Sjioranges en groupes, arrondis à la face 
inf. des feuilles; indusium nul. Feuilles pinnatiparliles. 

Poi.YTOnn M TuLoinr (P. commiip. — Hrg/itsr tirs /mis). Feuittex pinnalifiilrv. 
à lolies laiicéoli^ entiers ou fiuemenl déniés. 

P. DRYoeTKMs. FeuiHe-s miace*, molles, glabres. 

Nfphbodie (I^ephrodium). Sporanges en groupes arrondis, solilai- 
res sur les nervures secondaires ; indusium membraneux. Feuilles 
bi-tripinnatipartites. 

NrPUKuuit’M riux u\% (Foiigèir mille. Pl» LX, 2j. l.obi*s de feuilles crénelée* 
inférienremeiii, dentées aigne.* au sommet ; pas de poiuU résineux eu dessous. 

N. CALLiTTEais (N. à crêtes), Feuillf.s à segnienU de 5-16 paires de 1 o1h*s, desils 
des lobes murrouées, 

îSi. ACULEATUM. Lolies des folioles |»rest|ue semi-Innaires, à dents roides et épi- 
neuses. 

P. im.ATATL'M. Lobes de.s foliole» ohlougs, à dents terminées en |K)intc molle. 

N. OEropTiais (!S. Oréopléi ide). Lobes de feuilles entiers ou su|>erriciellemeut 
crénelés ; point résineux, jaune en dessous. 

AspiniE (.-ispifitum). Sporange.^ en groupes arrondis, épars, re- 
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couverts d’im iudusium (jui, libre dans sa circuiiférence, est adhé- 
reiil au centre des sporanges. Feuilles bipinnatist^quées. 

Aspiuit M KtLix FotMiNA (viilg, Fougèrc ffmelh, petite Fougère. Pl. L\, 1). 
l’VuiUcs à-10 décim. à lobes uldou^s ou lancéolés, presque piiinalifiiles. 

A, FRAGILE, Feuilles de l-ï décim., niiiice«, d’un vert gai; folioles dciilées à 
découpures terminées en petite pointe. 

Dohadille {Asplénium). Sporanges allongés, linéaires, c’est-à-dire 
réunis en lignes droites , recouverts d’iui indusiuin qui nail d une 
nervure latérale et qui s’ouvre de dedans en dehors. Feuilles pinna- 
tiséqiiées ou bi-trijjinnatiséquées. 

AsFuifii M TnicHOMdu (Polytric oflic. Pl. X, 2). Feuilles simiilement pliiiia- 
liséi|uée!>, péliolei nniritres, segments ovales crénelés, |)rest|ue égaux, naissant dés 
la purtie inferieure du rachis. 

A. AniA5TniiM NiCRLM (Cupülaire noir). Feuilles bi-tripi«natiséquées , seg- 
iiieiils lancéolés à lol>es uomlireux. Pétiole formant les deux tiers inférieurs de la 
ftmille. 

A. LANviOLATtM. Péliolc prcsquc mil. 

A. MJTA MUftARiA (RueHlc-muraiile. — Pc//Ve-/?Me, Lobe» de* leuilh^^ 

osales, arrondis. 

CÉTÉRACH {Cétérae/i). Sporanges allongés en groupes unilatéraux, 
linéaires, entremêlés d’écailles scarieuses, brunâtres, qui couvrent la 
face inférieure de la fronde ; indusium nul. 

Cftrracb OFPiciKARUM (Cctéracb odi.). Feuille* de 5*1 5 ceut., pinnatifido^ à 
lobes obtii.*, écailleuses en dessous, disposées en touffe. 

Scolopendre (Scolopendrium). Sporanges en groupes unilatéraux, 
linéaires allongés, parallèles obliques par rapport à la nervure 
moyenne; indusium membraneux des deux groupes de sores, sem- 
blant, par leur rapprochement, s’ouvrir en deux valves. 

S<xnx>r. oFFiciBAi.e (viilg. Lanÿue-ile-Cerf). Feuilles simples de 3-6 décim., 
disposée.s eu toulTe, otilongues laucv'ûlées, aigues. 

.\dianthe [Adinnthum). « Sorcs marginaux formant une ligne in- 
terrompue sur le bord des feuilles roulé en dessous, qui leur sert de 
tégument et s’ouvre de dedans en dehors. » 

AriTxx, CAPiLLCs vRxrsis (A. Cheveu de Vémix. — Caifi/Ittitr tic MontfH'llier). 
Feuilles railicales, déconi|>osées, dont les divisions sont ronléev en dessous. 

l’TÉHiDE {Pleris). Sporanges marginaux en groupes linéaires con- 
tinus le long du boni de la feuille ; indusium formé par le liord meme 
de. la feuille, recouvrant des Ibèqucsou capsules attachées au sommet 
des veinules. 
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Pi'KKti» AQCiUMA (viitg. Grande fougère femelle^, Eaciue dout la coupe figure un 
aigle à deux têtes {digU impérial)' feuilles bMri-pinnccs de 6*16 décim., ovales 
triangulaires, à lobes entiers à liords réfléchis en dessous. 

Ophioglosse (Ophioglossum). Sporanges sessiles, disposés sur 
deux rangs en épi simple, s’ouvrant en deux valves. Indusium nul. 
Feuilles-2, soudées au bas du rachis, l’une extérieure, stérile, non- 
roulée en crosse dans la jeunesse, l’autre fertile réduite au rachis. 

Opbioglomum voloatum (vulg. Langue-de^Serpéut^ Herhe sans couture). Tige 
portant une feuille stérile, large, ovale, ainplexicaule. 

Botriche {üotrychium). Sporanges libres, en panicules, bivalves. 
Feuille stérile pinnatiséquée, roulée eu crosse dans sa jeunesse. 

BoraycHiuM lukaria (vulg. Lunaire). Tige de &>15 ceiitim.; une seule feuille 
stérile, à divisions arrondie.s semilunaircs-rcDiformes. 

OsMOMDK [Osmonde). Sporanges arrondis, pédicellés, à une seule 
loge, s’ouvrant en deux valves, disposés en grappe terminale, ou 
rapprochés sur le dos des feuilles, Indusium nul. Feuilles enroulées 
en crosse dans la jeunesse. 

Osii. RSOALI9 (Osmonde royale, — Fougère royale). Feuilles bipinnees, radi- 
cales, disposées en touffes ti'cs-amples. 

Usages. — Plusieurs Fougères contienuent un mucilage qui les 
rend adoucissantes, béchiques; d’autres sont légèrement astrin- 
gentes ; d’autres enûn ont une espèce d’arôme qui les rend sudoriû- 
ques. Mais dans la plupart, les racines possèdent une amertume mêlée 
d’âcreté qui les rend antlielminthiques. Leurs feuilles servent à faire 
des couches aux rachitiques. — Quelques-unes contieiment une assez 
grande quantité de mucilage et de moelle pour les rendre alimentai- 
res (Asplénium furcatum, Pleris esculenta). 


DEUXIÈME EMBRANCHEMENT. 

MONOCOTYLÉDONE8. 

Ici commence la série des Plantes cotylédonées, c’est-à-dire poim- 
vues de cotylédon. 11 s’agit de végétaux munis de Heurs et d’embryon, 
qui, différant essentiellement de ceux du premier embranchement, 
se distinguent des individus du troisième, en ce que leur planlulen’a 
qu’un seul cotylédon, au lieu de deux. Si ce ne sont plus de simples 
corps celluleux , des lilameiits ou des frondes, ils ne se présentent pas 
non plus sous l’aspect des beaux arbres dicotylédones. 
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Dans les Mouucülylédoaes, la tige est le plus souvent simple, à 
faisceaux ûl)ro-vasculaires épars dans la masse du tissu cellulaire; 
elle ne s’accroît pas par zones concentriques distinctes, et les feuilles 
naissent toutes au sommet, comme nous le représentent les Palmiers. 
Ces feuilles sont entières, alternes, souvent engainantes, à nervures 
parallèles, dirigées transversalement, longitudinalement ou dans un 
sens oblique. Voici les caractères généraux des fleurs : Périanthe 
simple à 6 sépales, 3 externes et 3 internes, figurant, en quelque 
sorte, le calice et la corolle; étamines 3 ou 6, disposées également 
sur deux rangées et alternes. Ovaire composé de 3 carpelles, rarement 
de (i; embryon à un seul cotylédon. 

Les 3', 4”, 5'^ et G" classes sont comprises dans cet embranche- 
ment- Elles se distinguent entre elles en ce que dans les unes la 
graine est pourvue d’endosperme, et que dans d'autres c’est le con- 
ti'aire; de plus, dans les deux cas, l’ovaire est tantôt libre, tantôt 
iulère. 

• TROISIÈME CLASSE. 

Monocotjlédonea exendoapcméa •npérovartAa. 

Ainsi que ce titre l’exprime, cette classe comprend les Mouoco- 
tylédones dont les graines manquent d’endosperrae, et qui ont l'o- 
vaire supère ou libre. 

Famille XI. - ALISMACÉES. 

{Pi, X, 3. plantain d'eau : a, soinmUé de la piaule cl feuille radicale; b. fleur séparée; 
c. capsule luoDosperme.) 

Plantes aquatiques, herbacées, vivaces, à tiges rarement feuillées; 
feuilles alternes, pétiolées, les radicales engainantes, formant un 
renflement bulbiforme à la base de la tige ; à limbe entier. Fleurs 
régulières pédicellées et verlicillées, hermaphrodites ou monoïques, 
disposées en épi ou en panicule ; périanthe à 6 divisions, dont 3 
externes foliacées et vertes, 3 internes, pétaloïdes, caduques fugaces; 
dej(i à 12 ou plusétamines. Ovaire à plusieurs carpelles, libres ou sou- 
dées, pluriovulées. Fruits indéhiscents; graine sans albumen (e.xeu- 
dospennée), dont l'embryon est gros, dressé ou recourbé. — Les 
principaux genres sont les suivaiifs : 

Flûte AU {Alisim). Fleurs hermaphrodites. Périanthe à 6 divisions 
dont 3 calicinales, 3 pétaloïdes ; 6 étamines ; fi à 25 carpelles ; capsule 
monosperme, indéhiscente. Plantes vivaces. 
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Odius DK noT.\iMUUE. 

Ai.isma ri.AtiTAGo (vulp. Plantain d'eau. PI. X, 3), Tige droilc. Fleur 
u'avaiit |iaA G inilliiii. de diamètre, carpellei arrondies au sommet. Juin^septembre. 
Lieux marérngeiix. 

A- nA.M>Kci;i.Oii>rs (K. Fausse-n-noocule). Feuilles toutes radicales ; fleur ayant 
plus de G millim. de diarnèlre, carpelles pruloogéosen l>ec. Juin-septembre. Mairs. 

A. n\TA%$ (F. nageaui). Tige lampautc ou flottante, puitant des feuilles radi- 
cales ; Heur avant plus de G millim. de diamètre; carpelles striées, dis|H)>ée$ en 
ceicle. .luin-septembrc. Mares elétaiig.s. 

A. DAMAsoiviL'M (Damasoiik* — Etoilr d'eau). Suivant quelques Imtanistes, c'est 
un genre distinct. Fruit compose de G-8 cai-pelles dispci mes^ divergentes en étoile. 
Juin-septembre. 

SAiiiTTAinE {SafjUturin). Kleurs niünoïques : étamines en nombre 
iiiflél'iiii aux mâles ; cai^pelles nombreuses aux femelles, monospermes, 
libres placées sur un niceplacle globuleux. 

S. SAGn'TiroMA nig. Flèche d'eau^ FléchOtre). Feuilles sagittées, linéaires ou 
spalulét's lorsqu’elles se riéieloppent sous l’eau. Fleurs assez grandi*», blanches ; 
carpelles comprimées. Vivace, Juin-août. Lieux marécageux, fossés, etc. 

boTOME [Butonma). Fleurs hermaphrodites, régulières, périanlhe 
à () divisions ; étamines 9, hypogynes; styles 6, courts ; carpelles 6, 
polyspermes, soudées entre elles à la base. 

]>uTOMUs UMaELLATus (B. en ombelle. — Jonc fleuri). Racine chaniiie, aliniru- 
taire ; fouilles très-lungiies ; fleurs assez grandes, rosée*. Plante vivace. Juin-juil- 
let. Lieux marécageux, bords des étangs. 

Usnge-s. — l.a famille des Alismacées ne présente aucune propriété 
bien constatée. Cependant les espèces que nous venons d’indiquer 
ont él " employées contre diverses maladies, ainsi que nous le dirons 
à riiisloire particulière cl médicale de chacune d’elles. 

Famille XII. — JONCAGINËES. 

Piaules des lie.ux marécageux, herbacées, vivaces; à tiges simples; 
à feuilles radicales ou allerins, linéaires ou semi-cylindriques, en- 
gaillallle.^à la base à gaine l'emliie. Fleurs en grappes ou en épi termi- 
nal, hermaphrodites; périaulbo à 6 divisions presque semblables. 
Etamines 0, hypogynes ; stigmates 3-6 sessiles. Fruit de 3-6 carpellps 
1-2 spermes, sec ou sans albumen (exendospermé). 

ïiioscAHï {Triglijchin). Anthères subsessiles; stigmates barbus, 
rarpelles 1-speniies, appliquées contre la lige. Fleurs petites, ver- 
dâtres. 

T. rALtbTRL (T. (Ie> manii»). I-Vuillt> tuiitea ladicalo^ lineaiie.s dcmî-cyltn- 
dni|iieA y fleur!» ou giappe cfHIct ; lniil.> Miudè.s a la tige, dont iU ^paieut de U 

au M)uimel a la iiiatiitité. Plaute Alsace. Juin-août. Marais tourbeux, etc. 
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FamUle Xm. - NAIAOÉES. 

Plantes aquatiques, submergées ou nageantes; tiges rameuses; 
feuilles alternes, souvent embrassantes à leur base. Fleurs très- 
petites , uniscxuelles, plus souvent monoïques que dioïques. Fleur 
mâle consistant (,'n une sorte de spathe, étamine 1 ; fleurs femelles 2-3, 
styles üliformes. Fruit libre, monosperme, indéhiscent, sans péri- 
sperme. 

Naïade (Aaia.s). Heure dioïques, solitaires à l’aisselle des feuilles; 
fleur mâle réduite à 1 étamine, entourée d’une spathe bi-pointue ; 
anthère tétragone â 4 loges. 

Naias MàJOn (N. majeure). Feuilles linéaires assez, larges, à gaine riitieic. 
Piaule annuelle. Juillet-septembre. Rivières, mares, étangs. 

Caulinie {Caulinia). Fleure monoïques, plusieurs à l’aisselle des 
feuilles; fleur mâle réduite à i étamine, entourée d’une spathe tubu- 
leuse denticulée au sommet ; anthère oblongue à l loge. 

Csuemis Miaoa (C. mineure). Feuilles linéaires, recourbées, à gaine denticulée- 
ciliée. Plante annuelle. Juillet-septembre. Etangs, canaux, eaux limpides. 


FamUle XIV. — LEMNACÉXS. 

Plantes très-petites, annuelles, nageant à la surface des eaux, con- 
stituées par des frondes aplaties qui émettent parjdeux fentes latérales, 
de jeunes frondes lenticulaires donnant naissance, à la partie moyenne 
de leur face inférieure, à une ou plusieurs fibres radicales simples. 
Fleure naissant dans la fente que présente le bord des frondes, se dé- 
veloppant assez rarement d’ailleurs, étant le plus souvent monoïques, 
réduites chacune à 1 étamine et à 1 ovaire, les mâles et les femelles 
réunies dans une spathe, etc. 

Lenticule (Lemna). Frondes à deux fentes ; 1 ou plusieurs fibres 
radicales à leur partie moyenne à l’âge adulte. 

Suivant la forme de la fronde on dbtingiie la L. à trou lobes, la L bossue il 
y a auv^i U L, àplusieurs racines, 

WoLFiE {Lolfia). Frondes très-petites, ne présentant qu’une 
fente frondipare basilaire, et dépourvues de fibres radicales à tout 
âge. 
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QUATKIÈME CLASSE. 

MonoroljlédoneM rxend€»spcrméf«. inférovarl^s. 

Famille XV. — HTDR0CHARIDËE8. 

Plantes aquatiques, s'ubmergt'ics ou nageantes dans les eaux tran- 
quilles, vivaces. Fleurs dioïqiies, incluses dans une spathe; pt^rian- 
Ihe ri'gulier à 6 divisions. Fleurs mfiles plusieurs dans une spathe 
commune, double ; 6 ou un plus grand nombre d etamines. Fleurs 
l'emelles solibiires dans une spathe. Ovaire infère (caractère distinctif 
d’avec la famille précédente) a I ou fi ou 9 loges. Fruit mtVissaut 
sous l'eau. 

Moiiène (J/ydrocharis). Fleurs dioïques; les mfiles réunies par trois 
dans une .spathe à deux feuilles ; calice à fi divisions pétaloïdes, dont 
d internes plus grandes; 9 étamines bisériées, c’est-à-dire formant 
deux séries ou rangées. Fleurs femelles dépourvues de spathe, à pé- 
dicelle très»long ; ovaire à 6 loges. Capsule arrondie, coriace. 

HTUKor.Btmi voMDS-iiAirA (vulg. Petit N^naphar). Plante stuloniiêre submergée ; 
leuilles réniformes à limbe nageant. Fleurs blauehes. 

VALLisNÉniE {Valiimeria). Fleurs dioïques ; la femelle portée sur 
un long pédoncule en spirale. 

VALi.isnrau (/'u/ïirnerie). Fleurs dioïques; la feuille porltie .sur uu très-long 
péJieellc eu spirale. 

Stiiatiote (Siratwtef). Fleurs dioïques; les mâles renfermées par 
d ou jilusieurs dans une spathe composée do deux pièces; étamines 
nombreuses dont les intérieures seules 12-13 fertiles; Heurs femelles 
solitaires à étamines nombreuses, stériles; ovaire à 6 loges. 

s. Auhum (S. Faux-aloi’a). Plaute submergée, aoaiile, sinlouilëre; feuilles dis- 
|iosée» eu r«s* lte l'üilicale, linéaires larges, ruides, deiilces-épineuses aux bord.s, 
caiialieulées. Fleuis blaui Ues, s’épanouissant hors de l’eau. 

CISQUItME CLASSE. 

.Hoaocol;lèdan«ii. rndo«|»rrm^s, •npérovariè'i.. 

Ici se pi-éscntenl les végétaux à uu seul cotylédon, dont la graine 
est pourvue d’un endosperrne, et qui ont l’ovaire supère, c’est-à-din- 
libre. 

Fanùlle XVI. - ARACËES, AROIOËES. 

(PI. Xj k. iiouehpied-de-vtau : a. pUwioeolière; b. 8p4tlic« sup}H>rUiU le« or|piM>b 
(<. étamine; 2. carpelli's) ; r. 8rou}>o de fniiU mûrs; d. toinx* d'un Truh runicnaul 
aoinrmrs.) 

Flaules vivaces généralement herbacées et sans tige, à souche tra- 
çante ou ordinaire, épaisse, lécnleule, portant l’empreinte des péüo- 
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les dilatés à la base. Les feuilles sont radicales, engainantes, alternes 
quand il existe une tige h long pétiole, et à liinl» ordinaireni. ample, 
cordé ou sagitté. Fleurs en spadice, les unes unisexuées et sans |)é- 
rianlhe, les autres hermaphrodites et munies d’enveloppes florales, 
mêlées les unes avec les autres, ou bien les mâles placées au-dessus 
des femelles autour de l’axe commun (spadice). Une spathe roulée en 
cornet entoure le spadice : elle manque quelquefois. Étamines en 
nombre variable, libres ou diversement soudées, réduites à une an- 
thère sessile dans les Heurs unisexuelles, munies de filets opposés aux 
divisions du périanlhe dans les hermaphrodites. Ovaire le plus souvent 
à une seule loge pluriovulée ; stigmate sessile. Petites baies globu- 
leuses à une ou plusieurs graines. 

Goiet (Arum). Spathe roulée en cornet et peu ouverte. Spadice 
nu supérieurement, couvert inférieurement de fleurs femelles sans 
périanthe et constituées par un carpelle nu ; au milieu présenUiut les 
étamines ou les anthères sessiles. Baie globuleuse monosperme. 

Aai;M MACOLATUM (GnuiU maculé. — Goiut -pied-de-veau. Pi. X, 4). FeuUlea 
se développant peu de temps a\ant la floraisou, sans veines blanches ; spadice vio- 
let supérieurement. Huies, lieux ombragés. 

A. Italiccw (g. d’Italie). Feuilles se développant dès l’automne et croissant 
pendant l'hiver, présentant des veim^ blinrhes* spadice jaunâtre supérieure- 
ment. 

Acore (Acorus). Spadice cylindrirpie couvert de fleurs hermaphro- 
dites très-serrées et munies d’un périanthe à 6 divisions. Spathe 
continuant la direction de la tige et semblable aux feuilles; 6 éta- 
mines. Ovaire à 3 loges. Capsule triangulaire à 3 loges. 

AcoHut CALAMus (Acore odorant, Pl. XXXV. 2). K lii^omc traçant, aromati- 
que* spadice dévié latéralement. Lieux humides. 

A. DRAC05cot.o$ (A.-~Dragonnct). Racine non odorante; lige maculée; fleurs à 
odeur fétide, noirâtres. 

fJsai/es. — Les Aroïdées sont nombreuses dans la région tropicale ; 
mais on n’en compte que quelques espèces en Europe. l.a souche 
de ces plantes est généralement charnue, tuberculeuse, remplie 
d’une fécule à laquelle est as.socié un suc laiteux, âcre et toxique 
qui les rend purgatives et très-irritantes. Mais la dessiccation, la 
décoction et des lavages répétés débarrassent ces racines de leur 
principe nuisible et les rendent alimentaires. Plusieurs de ces plantes 
sont employées en médecine, comme nous le verrous. 
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Famille XVU. — TTPHACÊES. 

Planles croissant dans les lieux marécageux ou dans l’eau ; liges 
simples ou rameuses ; feuilles alternes, engaïnaiiles à leur base. Fleurs 
tiuisexuées, monoïques , les mâles et les femelles groupées séparé- 
ment en épis denses ou en têtes globuleuses, réduites, les mâles à 
1 étamine, les femelles à 1 ovaire; les premières occupant la partie 
supérieure de l’épi, les secondes l’inférieure. Les étamines sont libres 
ou soudées par leurs blets, entremêlées de soies ou d’écailles et dis- 
posées sans ordre; les ovaires sont libres ou soudés, entourés de 
soies ou d’écailles. Fruit sec, surmonté par le style persistant. — 
Deux genres. 

Massette (Typ/ui). Fleurs mâles et fleurs femelles formant deux 
épis cylindriques superposés, contigus ou espacés. Plantes vivaces. 

TYfHA AiiGusTiFOUA (MasscUe à feuilles éiroite^). Feuilles étroites» éjû» mâles 
et femelles Uiftlaiit:». Juin-juillet. 

T. i.A’nrouA (M. à feuilles larges). Feuilles planes ; épi» niàle» et épi» feinri 
les» contigus ou à peine espacés. Juin-juillet. Etangs, marais. 

Rubanier {Spargmium). Fleurs mâles et fleurs femelles constiluaiil 
plusieurs têtes globuleuses superposées ou espacées. Plantes vivace.s. 

Spaioahium aAMOSUM (Rubanier rameux). Tètes disposées en patiicule ranu'usi’. 
Juiu-uoùt. Bords des eaux, étang». 

S. siMn.tx (R« simple). Tètes disposées eu grappe ou en épi. Feuilles dres- 
sées, |tar opposition à celles du i7. Nain, (5. minium) (pii sont QoUaiites et [lia- 
nes. Juin-aotU, 

Ufage$. — Les feuilles de ces plantes sont employées sèches à la • 
fabrication de nattes et de paillassons, et pour couvertures de loiLs 
rustiques.— La Massette a quelques usages en médecine que nous si- 
gualerons. 

FamiUe XVm. - CTPËRACÉES. 

[Pt* X, S. SoMtchet lonÿ : a. plante ruti«Yo; b. «^pillet ; e. (faille miferiiiaiil le» 4*rj;»iir*s 
«exueU; d. irait.) 

Plantes herbacées, aimant en général les lieux humides, le l)ord 
des eaux. Leur tige est un chaume anguleux avec ou sans nœuds ; 
leurs feuilles sont étroites engainantes (gaine non fendue). Laîs fleurs 
forment de petits épis écailleux ou des chatons ; cliacimc d'elles se 
cijiu|s)se d’une éaiille ii 1’ai.sselle de laquelle se trouvent 3 élamiiies 
hjpogvnes. rarement ‘J, un ovaire uniloculaire surmonté d’un slj le a 
à sliguialus. Dans quelques geiucs elles soûl uiiisexuées. munuiqucs 
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ou dioîqiit's. Petit akiNno; endospenne aliondant dans la ^ine; em- 
bryon en forme de toupie. — Genres très-nombreux. 

Sotir.iiïT [Cy parus). Fleurs hennaplircxliles; èpillels comprimés en 
ombelles ou en ombelles munies à leur ba.se de bractées foliacées. 
Écailles imbriquées et distiques sur les côtés d’un axe commun, 
presque égales entre elles. Petits akènes sans soies à la base. Plantes 
annuelles ou vivaces. 

(IvrtRiJS LOMGus (Soiirhet tong, Pt. â). Ptante vivace, à souctie traraote, 
liilwreiMc; lige de 5-10 décim. Jiiillet-sept. Bord des ruisseaux. 

C. ri.ATuciirs (S. jaunâtre). Plaute annuetie, à racine fibreuse; tige de 1-2 
décimètres ; épillets jaunâtres, astigmates. Juillet-aodt. Lieux humides, assez 
rare . 

ruscus (S. brun). Plante annuelle, épillets brunâtres ; astigmates, Juin- 
août. Lit'ilx Diarécagenx. 

n. F.sctJLP.HTus (S. comestible). Rhizome à reuflemeots comestible*. 

Chouin {Schænus). Epillets nombreux, glomérulés, à écailles su- 
périeures plus grandes que les inférieures et seules fertiles. Akènes 
entourés de soies courtes, et couronnés par la base du style renflée. 
Plantes vivaces. 

ScBoaifus ALaus (Chouin blanc). Souche cespiteusc, épillets blanchâtre, â 
peine dépassés par les bractées, Juin-aoât. Marais tourbeux, prairies spongieuses. 
Rare. 

S. Fuscus (C. brun). Souche traçante, épillets brunâtres, longuement dépassés 
|iar les bractées. Mai-juillet. Rare. 

S.* aiuRicAXS (C. noirâtre). Pipillet et bractées d'un brun noirâtre. Mai-juil- 
let. 

S. MABiscDS (C, Marisque. — Kouche). Epillets d’un brun ferrugineux. Akènes 
dépourvus de soies, â base du style non renflée. Juin-aoiit. 

N. B. — Trois genres ont été foimés aux dépens des espèces que nous rap- 
portons au Chouin, les genres Scheenus, Rhrnekoipora et Ciajitun. 

SciRPE (Scirpus). Fleurs hermaphrodites ; épillets arrondis, solitai- 
re.s terminaux ou plus ou moins nombreux ; écailles inférieures plus 
grandes que les supérieures, imbriquées en tous sens. Akène entouré 
à la base de 6 soies plus courtes que les écailles, mucroné par la base 
non dilatée du style. Plantes vivaces. 

Sciaros rcuiTANs (Scirpe flottant). Tige rameuse couchée ou flottante, d’un 
seul épi sur la même tige. Vivace. Jiiin-aoOt. Mares et fossés. 

S cEsriTOsus (S. cespiteux). Tige simple, un seul épi terminal simple, gaine 
des tiges prolongée en une pointe foliacée. Mai-juin. Rare. 

S, BOEOTusToa (vulg. PttU-jone) id.; gaines des tiges tronquées .sans pointe 
foliacée. Juin-août. 

S. i.ACiisTais (S. des lacs— Jonc lies lonntlitrt) , Plusieurs épillets terminaux, en 
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jiaiiiniln ou CD glomérules, d’apparenrr latéraux, écailles des épillels éclianrives au 
sommet. Rhizome longuement traitant. Mai-juillet. Commun aux bords des eaux. 

S. HxamMOs (S. maritime.) Epillets en panicule compacte, brunttres, écail- 
les éehancrées, bifides au sommet , rameaux de la panicule simple. Jiiin-sepl. 

S. sTLTxTitms (S. des bois) . Epillels verditres, écailles entières, rameaux très- 
ramifiés. Hai-aodt. 

N, B. — Linné a placé dans le genre Scirpus d'autres espèces dont R. Brown 
a fait le genre Héliocharis. 

Heleocharis {HèléoQharii\. Tiges dépourvues de feuilles munies 
d’écailles à leur base; épillets solitaires terminaux; akène couronné 
par la base du style renllée persistante. Les autres caractères du 
Scirpm. 

Heleochaiiis otata (h, ovoïde). Epillel ovoïde reuÛé, à écailles obtuses ; stig- 
mate; akène comprimé. Annuel. Juin-aoiït. Rare. 

H. PALUSTRis (H. des marais. ^Jonc dfs cAri/j/er^|.F.piIlet oblong à écailles ai- 
guës, présentant à .%a base deux écailles \ertes stériles peu embra&santes. Vivace. 
Mai-juillet. Mares, étangs. 

H. ML'LTtCAüus (H. multicaule). 3 stigmates; akène lisse, triquètre. Tige non 
capillaire, cylindrique. Vivace. Juiu^aoùt. 

H. ACiccLAMS (H. Epingle). Akène marqué de côtes longitudinales; tige capü- 
taire, létragooe. Annuel ou vivace. Juin-aoiït. Lieux marécageux. 

Linaicrette {Eriophorum), Tiges feuillées. Fleurs hermaphrodi- 
tes ; épillets ordinaires plus ou moins nombreux , ressemblant à des 
houppes soyeuses à la maturité ; écailles presque égales. Akène en- 
touré à la base de soies qui dépassent très-longuement les écailles de 
répillel, mucroné par la base du style non renllée. Plantes vivaces. 

KntupHORUM, izATiKOLitM (LinaigTctlc à larges feuilles. — Linaigrr), Plu- 
sieurs épillets sur la tige. Mai>juin. Marais tourlwux. 

K. VAoiMATUM (L. engainée). Epillet terminal solitaire. Avril-mai. Tour- 
bières. 

On distingue encore la L, gr^le^ la L. à larges feuilles et la L. à feuilles 
étroites. 

Carex [Carex), Fleurs unisexuées, monoïques, plus rarement 
dioiques. Epillets terminaux ou axillaires, solitaires ou rapprochés 
en épi ou en panicule spiciforme; écailles imbriquées sur plusieurs 
rangs. Etamines 2-3 ; fleurs femelles embrassées chacune par une 
écaille formant une enveloppe (utricule) qui renferme l’ovaire ; akène 
renfermé dans l’utricule accru et persi.slant. Plantes vivaces. 

Les espèces sont extrêmement nombreuses : voici les caractères 
de quelques-unes. 

Carxx pul(caiu 5 (C. puce). Un seul épi simple, m41e au sommet, femelle à la 
base. Mai-juin. Prairies spongieuses. 
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C. DïOicA (C. (ÜDÏqiie). P.pi d’un »eiil màîe ou femoUn. Mai'jinn. Marais 
tenrbeux. 

€• cTfRROiDu (C.*Soiichfty. Phisi«urs épiUets réunis en un glomérule entouré 
à U base de 2*3 longues bractées toüacées. Jiiin>septembre, Rare. 

C. ASEnsaiA (c. dessables. — Laiche de» sables. Salsepareille d' Allemagne » 
PI. XLVI,2). Souche horizontale longuemeut traçante; épilîcls supérieurs mâles, 
formaut épi composé ou pantcule* utriciiles à large bordure membraneuse supé- 
rieure. Mai-juillet. Terrains sablonneux, secs. 

C. Ltpoan** (C. de» liéxres), EpilKts androgènes, tres-esjiacés; otricules com- 
primés aux bords eu une large bordure nienibraueuse. 

('•. vüLPiwA. (C. des renards). Tige robuste., à faces excavées ; épillets inférieurs 
composés ; pas de bordure blambâtre aux écailles, onliuairemeut dépassées par 
les ulrif nies qui sont verdâtres ou jauuâtres à la maturité. Mai'juiu. Lieux hu- 
mides. 

C. PsBüuo-CTPEai's (C. Faux-Soucbet’|. Kpi mâle solitaire; épis femelles Ion? 
gueulent pédonrulés, peudaiil» * iili icules étalés, bractées dressées. 

Les Cypéracées sont très-voisines dos graminées, mais elles en 
diffèrent par leur gaine non fendue, par leur seule écaille au lien de 
deux ; par leurs trois stigmates au lieu de deux, etc. 

Usages. — Les Cypéracées offrent peu de ressources à la méde- 
cine, à l’économie domestique et aux arts, quoiqu’elles soient très- 
voisines des Graminées. Elles donnent un lrès-médi(Kre fourrage ; 
on en fait de la litière, des nattes et paillassons, des toits nrstiques. 
Ouelques racines ont été employées en médecine cependant, les unes 
comme légers sudorifiques {Seuchet long, S. rond); d’autres comme 
alimentaires, à cause de la grande quantité de fécule amylacée que 
contiennent leurs tubercules (5. comestible). — Le papier sur lequel 
sont écrits les livres île l’antiquité a été fabriqué avec des tranches 
minces, fortement battues, d’une e.spèce de soiichct, le Cyperus pa- 
pyrus, dont se servaient encore les anciens pour faire des câbles, de 
la toile, etc. 


FamUle XIX. - GRAMINËES. 

{Pt. XI. f. froment : a. cpillcl h, «faille ou glume. garnie à sa bane do deux pa- 

léolo^ inrmaiil la gUmiclIo cl ronlenaiit b*s organe» üciueU.) 

Plantes herbacées, rarement ligneu.ses, annuelles ou vivaces. Tige 
(chaume) simple, herbacée (dans nos espèces) ordinairement, cy- 
lindrique et ûsluleus*-, renflée eu nœuds au niveau de l’insertion 
des feuilles. Eeuilles alternes, linéaires, à nervures parallèles, engai- 
nantes dans une grande étendue; gaine à bords libres. Fleurs dispo- 
sées en épi nu en panimle rameuse, bemiaphrodites. quelquefois 
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iinisfixiiellcs , n-nnifts en i)oliis groupes noninu^s l'pillel^. F.pillets 
sessiles ou pédonculés, involucrés dans deux bractées écailleuses 
nommées glvmes. Chaque fleur est pourvue de 2 bractées ou petites 
««.ailles {paléoles) qui constituent la glumelle ou lalépirène, et n’a pas 
d’autre périanthe. Etamines 3, très-rarement 4 ou 6; lilels üliformes; 
iuithères insérées par leur dos, bilabiées. Ovaire à 2 styles libres ou 
soudés à la base, très-rarement 3; stigmates plumeux et barbus. 
Kruit (cariopse) libre ou soudé avec les glumettes, à endosperme 
farineux. 

U‘s genres de cette famille sont excessivement nombreux, noas ne 
pourrons par conséquent que mentionner les principaux, dont nous 
formerons quatre groupes. 

1. — Fleur» hermaphrodite» en épi. 3 étamine». 

Froment [rriticum). EpilleLs solitaires sur les dents de l’axe; lé- 
picène h 2 valves contenant de 3 à 6 fleurs; glume formée de 2 
paillettes, dont l’inférieure terminée par une soie. 

l'MTicvM SATJvuM (Fromeiil cultivé). Plant»* annuelle, gtumes ovales ou obitm* 
gués, cariopse nou adbérent aux gluinelles. l iges creuses supérieurement. Juin- 
auMl. 

T. TUHOiDUM (F. rcntté — DU batbu. Pctanie/U.Gros^hU). Tiges à peine ûstu* 
leiises supérieurement ; glumes ventrues, carétu'es ; épiilets à longuets ai'étes, sou- 
vent caduques à la maturité. Juiii>aoùt. 

1. coiirosiTUM (vulg. DU de miracle). Kpi rameus, trèa-volumineux • 

1'. MOHOcoccuM (F. lociilar.^/z/^ram). Epi comprimé latéralemeut, k axe fra- 
gile,à épiilets imbriqués sur deux rangs opposés. 

(!. rtKPEits (F. rampant.— offcinal,) Plante trèS'vivace ; souche tra* 
caulc; glume» lancéolées non-ventrues ; épilleu sans an*l4*s. Juin-f.cpiciuhie . 
lieux cultivés et iiiruUes. 

Ivraie (Loliunii. Epiilets solitaires, multiflores, regardant l’a.xe 
non par un de leurs côtés, comme le Froment, mais par une de leurs 
faces; lépicène quelquefois à une seule valve. Plantes annuelles, 
bisannuelles ou vivaces. 

Lolium TaMiu.xiTTUM (Ivraie enivrante). Plante annuelle, Epiilets 5-9 llotvs. 
Glume dépassant l'épillet à la maturité. 

t. PKMUMVE (J. vivace. — Day^Grass). Plante vivace, de 1-5 décim,; feuilles 
pliées canaliculées avant leur complet développeroeut ; épiilets J-IO-flores; giu- 
melle ordinairement plus courte que Tépillet. Mai*S4*ptembre. 

L. Mui.TirLoauM. (I. multifiore. — Raj-Gruss d'Italie], Plante bisan- 
nuelle ou vivace, atteignant 1 mètre; feuilles roulées par les bords avant leur 
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cnmpK'l dt*>rlo)>pm(‘nl ; («pillel's H l *i Moivs ; ^lume pins cmirif^ que répillH. 
.!nin-s«*plrmJ»H‘. , 

SeiGi.K [Seeale]. EpilleU solitaires, billorcs avec rudiment d’une 
Ileur en forme de pédicelle; lépicène à 2 valves; gliiine à 2 pail- 
lettes, dont l’inférieiirc est terminée par une arête ou soie. 

St'.tLt ctnui.> (Seigle cultivé). Kpi un |wii glaiiq = j r<ini|iriuié, chargé de 
loDgiirs atiMe.s. Aiimtel. Mai-jiiillft. 



Ivraie. 


fl. Kptllet t’omposf d'une glume uiiilabii^ et|desepl fleuri. Pleur entière dètaeht'e d’an 
^>il]e|.— g. ayant a sa base deua peiits corfia allonges.) 

Orck {Hordeiim). F.pillets uniflores par trois sur chaque dent du 
rachis, plus rarement bitlores, les latéraux étant mâles ou neutres, 
souvent pédicellés. Lépicène h 2 valves aiguës lancéolées; glume à 
'1 paillettes, dont l’inférieure terminée par une soie. 

HoaDiOM vouiARi (Orge commuDe). Epillels iminore.. brrmapliroditrs, rnicli- 
fèi-es, sur 6 rangs dont 2 uppoiés moios saillauls. Plaiitt! aouiudle. Arêtes, 10*20 
luis plus longues que la fleur. 

U. vtiaorÆt;is (O. d’Europe). Epillets biflores; aiéles 2*'t fois pins Iniigiu^ que 
la Ib-iir. Plaute vivace. 

H. naxASTicoii (vulg. Orge carrée, FpiUels uniflores, dis|>osés 

sur six rangs égalemeDl saillants. Annuel. Jiiin-aoùi. 
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H. oiSTiaiiJ»i (ïulg. Orge à deujc rnngi). KpilleU imiflores, Irj Ut«raux à 
fleur stérile, les moyens hermaphrodites : arête robuste plus longue que l'épi. Ad- 
Duel. Juin-août. 

Nabd (Nardus). Epillets sessiles, en épi simple unilatéral. Glume 
aiguë uili flore, à 2 valves; glumelles milles; stigmate simple, très- 
long, filiforme, pubescent. Cariopse linéaire. 

Nsanus STaicrs (Pî. roide, — Rarbe~de*VieiUardy Cheveuz~de~ Lapon), Rhizome 
court, horizontal; feuilles eu fascicules nombreux rapprochés en toulfe seirée, rn- 
roiiléet, subulées ; épi grêle à épillets bleuâtres, 

SESLÉniE [Sesleria]. Epillets disposés en épi compacte ovoïde ou 
oblong, à 2-3 fleurs; glume bivalve, lépiçène bivalve. Plante vivace. 

Sasnaais coaauus (Seslérie bleue — CrétrlU). Feuilles linéaires, planes, obtuse* 
brusquement mucronées; épis-ovoides-oblongs, comprimés, bleuâtres, luisants. 
Asril-juin. 

II. — Fleurs hermaphrodites en panicuie. Etamines 3 ou 2. 

Avoine [Avena], Epillets disposés en paniciile rameuse, 2-3-flores 
ou pluriflores; lépiçène à 2 valves membraneuses plus longues que 
les fleurs; glume à 2 valves dont l’inférieure offre une arête cnicliiie 
et tordue qui part du milieu de son dos. Ovaire poilu supérieurement. 
Plantes annuelles ou vivaces. 

Avena sativa (Avoine cultivée). Epillets pendanls ; paninilc à ramcau.x étalée ; 
arête tordue inferieurement. Aomiel. 

A, OniERTALis (A. Orientale. — j^poine de Honf^ne'). l’.iiiicule étroite, presque 
unilatérale ; arête iégerement flexuetise non toiHne inférieumiicnt. Jiiillet-aoùt. 
Aiinuelp cultivé en grand. 

À. FATUA (vulg. PoUe-avoine). Kpillets Ires-grands et pendants; gluiiielle char- 
gée dans sa moitié inférieure de longs poils .soyeux. Annuel. Jnin*juillel . 

A. PRATKasts (A* d« préa). Epillets non pendants^ 4-8-florej; rameaux de la 
panicnle géminés ou solitaires. Vivace. Juin juillet. 

A. iLiTioA (vulg. Frommtat). Epillets luisants^ d*un vert blanchâtre, en pa- 
nicuie rameuse. Vivace. Juin-juillet. 

A. BOLEOSA (vulg. Chiendent'^à^cfiapelet).'W&T'^\é dont 1a tige présente deux ou 
plusieurs renflements charnus su{>er|K)sés. 

Cancbe (i4iVo). Epillets disposés eu panicuie rameuse, 2- flores, 
Glume bivalve; lépiçène à 2 valves; ovaire glabre, fleurs luisantes. 
Plantes annuelles ou vivaces, 

ÀiiLà cabtofiitllba (Canche caryophyllée). Eanicule diffuse à rameaux étalés 
après la floraison. Mai-juillet. 

A. raatcox (C. précoce). Panîeule contractée, oblnngue. compacte, à rameaux 
courts dre.s«és. Avril-juin. 
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'■ L, cssrtTO(4 (C. gaiODnanle). tlanlr’ vivarr ; fruillM larges; artle pm<|ur 
ilroile, iDCliise, enriroa de la longueur de la gluftielle. Juin-juillel. 

A. rtlxtioeA (C. flexueUM), FenillM Irèa-ètroilea ; arèlr geuoiiillée plua longue 
de moitié que la glumelle. )uin-aoùt. 



Aroine. 


Rosead [Arundo). Epillets en panîcule fameuse diffuse, 3-7-flores; 
lépicène à 2 valves aiguës; touffe de poils persistants à la base des 
paillettes. 

Arcudo dokax (vulg. t^anne </e Proeence. Pl, X.LV, 3.) Tige de 2 à 3 mètres ; 
paiiicule très-grande, rameuse, terminale ; lépicène 3-flore. 

A. PBKAOMrfxs {Phragmitt commun; fioscau à Ifaiai), Tige de 1 à 2 mètres* 
paniciile rameuse diffuse, èpillets Tiolaeis; lépicène 3-7-Rom. 

A. saxnsRis (R. des sables). On en a fait le genre AmmophUa. Feuilles 
tres-longues, enroulées, jonciformes presque piquantes. 
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Patubin {P(m). Epilli'Ls ilisposi's e n paninilo nmpiw 2 ou plu- 
sieurs llours ; lépir.èiii' à 2 valves (ioiil l'inférieure ne se détae lie qu’a- 
vec la supérieure, munies à leur base de poils laineux qui sembleni 
réunir les fleurs. 

PoA (X)MrRMkA (Paturiii comprimé). Souche à rhizomes traçants ; tige rompii- 
niée à 2 angles truiichauU * épillets ovoïdes oMongs, 5-9-florcs ; glumelles infé- 
lieures pubesceiites. Juiii-aoiït. Lieux pierreux, vieux murs. 

P. pRATtBcsis ^P, des prés). Tige, cylindrique, épillets ovoïdes 3*5 Oores; glu- 
meltes inférieures munies de longs poils. Mai-aodt. Prairies, pàturagea. 

P. BULBO.‘iA (P. bulbeux). Souche cespiteuse, renflée en bulbe à la l>ase, cpilleU 
o\ales4*G flores, Avribjuin. Bords des cheniios. 

P. ANHUA (P. annuel). Tiges de 5-30 ceutim., rameaux delà panicule solitaireA 
on géminés. Plante annuelle. Fleurit presque toute rannée. 

P. FLL'iTAHs (P, aquatique. — //erée-à-/o -manne). Tige flottante sur I eaii, feiiil- 
lée jusqirà la panicule; épillets d*un vert pâle; graine alimentaire 

Brizk iBriza), Epillets en panicule rameuse, multiflores, pen- 
dants; lé-picène à 2 valves ventrues. Plantes vivaces. 

Bmza üiima (Hrize intermédiaire, — Amourette. Gramen tremblunt). Panicule 
très-ouverte; épillel.^^ violets ou rougeâtres à la base; croît dans les prés sers. 
Mai-juillet. 

B. VIBBHS. (B. \erte). Panicule verdâtre , resserrée, porUnt une feuille à la 
base. Croit dans les bois, les moissons. * 

Brome [Bromus). Epillets disposés en panicule rameuse on presque 
simple, 3-llores ou à plusieurs fleurs; lépicène à 2 valves inégales 
plus courtes que la fleur, l'inférieure concave bifide au sommet; 
ovaire velu supérieurement, stigmates naissant au-dessous de son 
sommet. 

B.omu» »tbiiim5 (Itromr stérile). Epillets élargis an sommet après la llaraison, 
arêtes des (lents latérales tiés-longnra, panicule làelie, glabre. .Vnnnel. Mai- 
août. 

R. TÏCTOIIUM (B. des toits). Panicule à rameaux penchés du mémecôlé, pubt*s- 
cpuU. Anmiel. Mai-juin. 

B KRECTOS (B. drcMé), Kpillcl.s rétrécis au sommet; panicule roideà rameaux 
dressés. Vivace, Mai-juin, refleurit souvent eu automne. 

B. ABVEII5I5 (B. des champs). EpilleU étroits, lancéolés ; panicule à rameaux 
Irès-alloDgé.s. Annuel. Juin-juillet. 

B SF.CAUIVUS (B. seigle). Epillets ovoïdes ou oblongs; panicule à rameaux 
eoiii'ts. Auuuel. Mai-juillet. 

llobLQi'E (//o/ctm). Epillets à une seule fleur hermaphrodite ac- 
compagnée a’une fleur supérieure mâle, disposi:s en une panicule 
rameuse. Plantes vivaces. 
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Hou.i s I.ANATU& (Huiilque Iaiii«d&e. — > Houlque). Art'tr recoiiilMiit vu tro> 
chef, ne ilêpaMaiit pat les ghtmes. Souche ce^piteiise. JutQ>septenibre. 

If. MOLLIS (H. molle.) Arête genonillée inHéchie, dépasMiit longuement le» 
gluiue<. Souche traitante. 

Ghételle (Cynosurus). Epillels à i-ô fleurs, enlremèlés d’épillels 
stériles, disposés en une panicule spiciforme unilatérale, coiupacle, 
allongée. 

C, ukisTtTui (Vnlg. Crétetle commune). Gluroes «I glumelluk des épillrls sté- 
riles, linéaires, iiiucronées, 'Vivace. Juin-juillet. Prairies. 

PaiNig [l'anicum). Genre mal défini ou qui est démembré en plu- 
sieurs autres, tels que l’Oplismène, la Üigitaire, la Sélaire, le Millet, 
le Chiendent. Aussi n’en donnerons-nous pas les caractères, pour 
passer de suite aux espèces. Plantes annitelles. 

Pakilum satiooikall (Pauic ««inguiii. — Digituire saftguîne.) EpitleU on tiaiii» 
cule simple digitéo, dépourvue de soie^, feuille» et gaines poilue». Juiüel*.>c]>* 
tembre. 

P. eiLiroiiMF. (P. ou 1). filiforme). Fouilles et gaines glabres. Jiiillet-septeiiibie. 

P. Vbrticillatum (P. ou Sétaire verticillée). EpiUets en panicule spieirorme 
souvent interrompue, eulourés de soie» scabres ; deiitiriiles des soies dirigée» de 
haut en bas. Jiiület«septembre. 

P. viRiDB (P. OU Sétaire verte). Deiiticiiles des soies des iiivolueres dirigée» de 
bas en haut. Juillet-septembre. 

P. LRus-CALLi (vulg. Pied-de~cix/). Kpillels en panicule ou en épi compose, dé- 
pourvus (le soies; tiges comprimées ; feuilles linéaires, larges. Juillel-septrmbre. 

P. DACTYLon (P. ou Cbiendeiu Dactyle). EpiUets sur deux rangs eu épis li- 
néaires rapprochés eu pauicule simple digitée ; souche rameuse, à rhizomes Ion- 
gueiueiit traraoU. 

Chikndem. V. Froment et Punie. 

Bardu.n {Andropogon). Cpillets en panicule digitée, géiiiitiéj sur 
les dents de Taxe, l’un sessile fertile, l’autre pédicellé, mâle ou 
neutre. Plaute vivace. 

AiruâüPoooK tscHiCOiUM. (Vulg. PirJ^Je-ffoule), EpiUets d-lO, linéaires grêles, 
arête» des épillets hcimaphroditet beauroiip plus lougues que rêpillet. Juillet- 
septembre. 

l’iiLÉoLE (Phieiim). Epillets disposés en panicule spiciforme on en 
épi cylindrique ; lépicène à valves dépassant la Heur et dont la pointe 
se prolonge souvent en arête. 

pHi.ttM rBAiLRS»- (P. (les près.) Kpi à épilleLs »iil»»e.s»iles .sur l*axe ; fleur non 
<iri oiiipagiiêe du iiidiniuil peilicollihirnie d'iiiie »«‘eumle fleur. Vivace. Juin- 
jiiilltl. 

P. ARt>AiutM (^P. de» »«ibli9). \alve» lauceolée», iu»eu»ibiemriil acuinméos. 
Aiiiiüet. 
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Flodve (ArUhoxanthum). Epillets disposé!» en panicule spiciforme. 
Klamines 2. Fleur hermaphrodite accompagnée à sa base de 2 glu- 
melles ou fleurs rudimentaii^s plus longues que la fleur. 

AirrBOXAirrBUM odcbatum (Flouve odoraute). Glumclles représenUnt lés fleur> 
stérilet chargées en dehors de poils roussàtres. VlTace. Mai*juiii. 

Millet [Milium). Epilleta convexes sur les deux faces disposés en 
panicule rameuse étalée. Glumelle inférieure très-concave, mutique. 

Milium effosum (Millet étalé). Souche traçante; feuillet lancéoléet-linéaire n , 
panicule lâche. Vivace. Mai- juillet. 

Ce n'est pas le MUUt de* oueatis^ qui est le Panieum itaUcum^ offrant : panicule 
spiciforme Irèfgrotse, de 2 S ceotim., penchée, arquée, à axe poilu ou laineuXi et 
qui est annuel. -*Il y a encore le Paaicum îniliaceum (vulg. Mily Millet), à feuil- 
les laucéolées-linéaires. poiluesaiosi que les tiges, panicule ample, diffuse, penchée. 
Especes cultivées dans les jardins. 



Hit. 

* Kpi. — t. Fleur déUrliée, grossie.— S. Graine. 

III. — Fleurs hermaphrodites. 6 étamines. 

Riz (Oriza). Epillets uniflores. Lépicèiie à 2 valves Irès-peüles, 
linéaire. Genre du Midi de l’Europe. 
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IV. — Fleurs monoïques. 

Maïs (Zw). Epillels di.sposés en épis unisexuels monoïques; épis 
mâles disposés en une pauiciile terminale ; épis femelles très- 
grt)s, axillaires, étroitement enfermés dans des bractées engai- 
nantes. 

Zea mats (Vulg. Bléde Turquie), Pl.intv annuelle, dont la descnpüOD botaiiG 
que sera donnée ullérieiii'ement. 

Usages. — Les Graminées doivent être placées au premier rang 
des plantes utiles, car elles nourrissent les peuples et les troupeaux 
d’une grande partie du globe ; les Palmiers, qui seuls peuvent leur 
être comparés, sous ce rapport, ne .sont pas moins précieux dans les 
régions équatoriales. 



Canne à sucre. 


Les céréales {Froment, Orge, Seigle, Mais, Riz, Avotne] renfer- 
ment dans leurs graines de l’amidou, du gluten, du sucre et divers 
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sels; on trouve dans leurs parties herbacées de la silice, de la chaux 
phosphatée, de l’albumine, du sucre et des principes raucilagineux. 
Sous le rapport médical, leur importance est relativement minime; 
cependant on en prépare des boissons et des cataplasmes émol- 
lients, etc. , comme nous le verrons plus tard. En économie domes- 
tique, leurs tiges séchées servent à confectionner des nattes, des 
tapis, des chapeaux, des vêtements. 

Quelques plantes de c<‘tte famille possèdent un principe aroma- 
tique ou autre, qui dilTère de celui des céréales. L’Ivraie communique 
au pain des qualités malfaisantes. — La Flouve {Ant/toxanthum odo- 
ratum) donne au foin de nos prairies l’odeur balsamique qu’il répand 
lorsqu'on le fait sécher. — U Andropogon ou foin des chameaux est 
une herbe de l’Orient très-odorante. — Le Vétiver, racine d’une 
espèce de l’Inde, sert par son odeur prononcée à éloigner les iii- 
secles des vêtements et des étoffes. 

La Canne à sucre, originaire des Indes orientales, fut introduite à 
Saint-Domingue et dans toute l’Amérique tropicale en 1506; sa tige, 
comme celle d’autres espèces encore, renferme du sucre eu si grande 
abondance qu’elle est devenue une source de richesse pour les con- 
trées où on la cultive, — Nous ne parlons pas ici de la Canne de 
Procenre, du Smyho, nous en ti-aiterons spécialement plus loin. 

Les Bambous ont un chaume ligneux qui s’élève à plus de 60 pievLs. 
et dont on fait des cannes qui se vendent en Europe. 

Non-seulement nos moissons, mais encore nos prairies sont peu- 
plées de (iraminées, plantes modestes qui représentent la muitiiadc 
dans la nation, et que Linné a caractérisées par une phrase latine 
dont chaque mot renferme une allusion piquante. En voici la ti aduc- 
tion: n Les Gramens, plébéiens, campagnards, pauvres, gens de 
chaume, communs, simples, vivaces, constituent la force et la puis- 
sance du règne végétal, et se multiplient d’autant plus qu’on les mal- 
traite davantage et qu’on les foule aux pieds. • 

FamUle XX. - PALKERS. ' 


'Pt. \l, *i Ünttier rimimun : a. lleur niùh*; d. Il<‘ur fenipllt*; e. k’“ ti. ^|N^- 

conteiiiiit une \>»iiicule uu nii de (leurs; e. fniU cuup'* traiisversaleinenl, et 

ciiibryuii.) ^ 

Ci; sont des végétaux d’un port majestueux, à tige (stipej élancée, 
couronnée par un faisceau de belles feuilles, grandes, persistantes, 
pétiülécs; tantôt en forme d’éventail, tantôt iJeiiuées ou palmées, 
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qiælquul'ois iléc<)iii|tü.sécs. Los llours sont unisexiiées, dioïques ou po- 
lygames, rdremonl. herniaplinidilos, disposées en é|ii raineux appelé 
régime, lequel est protégé par une spathe qui est s<nivent très-dure, 
comme ligneuse. Périantlie a (1 divisions, dont 3 extérieures calicinales, 
3 intérieures pélaluïdes ; ordinairement 6 étamines; 3 carpelles libres, 
ou sondés en un ovaire à 3 loges nniov niées. Fruits baccifonnes, plus 
souvent drupacés; mésocarpe cliarnn (Laitier) ou libreux (Coco- 
tier), etc. 



AriSnii<*r, 


Cette lamille renferme un très-grand notnbre d’espèces qui habi- 
tent la zone intertropirale ; mais on n’en connaît guère qu’une 
dizaine qui croissent sponlanément an delà des tropiques. Les prin- 
cipales sont : 

Dattiek [Phomix dactylifera], CoyOTiEii {Cocos uucifera), 

SAGOUTiKn {Sagus). IIoianc {Calamus). 

Aiiéquieh {Àreca . 

Usages. — Les Palmiers et les Graminées se pai'lagent le inonde 

DOTAMtH/E. 7 
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Cocotier, 


fruits, amandes, fécule, bourgeons, boissons fermentées, huiles gras- 
ses. Chacun sait que le Dallier nourrit les peuples des déserts du 
nord de l'Afrique et d’une iiuuiense partie de l’Asie. Les amandes du 


Digitized by Google 




PALMIERS. 


9» 


Cocotier rendent par expression une huile douce qui sert aux usages 
domestiques des indigènes. — L'Aréquier, de l’Inde, ressemble au 
cocotier. Le fruit nommé Arec, est une noix ovoïde qui atteint la 
grosseur d’un œuf de poule et dont la pulpe, tendre et astringente, 
entre dans la composition du bétel, espèce de masticatoire dont les 
Orientaux font un fréquent usage. — L'huile de palme du commerce 
provient d’une espèce particulière, l’.éffvwVa. — La substance amyla- 
cée, connue sous le nom de Sagou, est extraite du stipe de plusieurs 
palmiers (Voyez le Sagoutier, page 100), notamment du Sague rum- 
phii. — Les Rotangs fournissent des joncs avec lesquels on fait des 
cannes, des badines, des meubles treillissés, etc. 



DtUier. 

(a. Régime de Iruilt. — t. Fleurs màlee. — c. Fleuri femeUe. — d. Fleur mâle déUché*. 
— e. Fleur Icmelle délachée.) 

Grandes, fibreuses, coriaces, d’une gi’aude résistance, les feuilles 
des Palmiers servent à couvrir les cases, à former des cloisons ; fen 
dues et préparées, elles sont employées à la fabrication de nattes, de 
toiles, de vêtements, de chapeaux, de boites, etc.; enfin ou écrit sur 
quelques-unes avec des poinçons. 
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Famüle XX. - COLCHICACÉES. 

\t*l. \t, 3. tMfborr bluuc ; a. lige Itrurif; 6. f1*‘ur Répart: c. pislil *, d, capsule trilocu- 
laite; f. capiiile ruup<^ transverulemenl; f. coupe longiliMliiiale d*u»e toge coiiteDant 
•»enioiice>; tf, setneoce *t*pir<V t 

Plantes herbacées, vivaces, à racine bulbifère on fibreuse ; à lige 
simple ou rameuse, portant des feuilles radicales ou aiU'rnics, engai- 
nantes. Les lieu i-s sont terminales, bennaphnxlites ou unisexuelles, 
composées d’un périanllie (calice pélaloïde) à ti divisions profondes, 
libres ou cohérentes par leur base : 6 étamines inséiées à la goi'ge ou 
à la base du périanlhe; 3 carpelles, distincLs ou soudés; ovaire à 3 
loges pluriovulées ; 3 styles, stigmates sur leur face interne. Capsules 
à 3 loges; déhiscence septicide. — Deux tribus: 



StRoulicr (Fatnillo lU* ratmrors, page PO. j 


COLCHICKKS. 

Calice prolongé. à sa base en un tube allongé; styles très-longs. 

(.oi.i.Hioi'f (Cnlckirutii). Kleui's bennaphrodiles; calice longuemen 
lul.'iilciix. coloré, cainpanulé, a 0 divisions profondes; élaininesti, iii_ 
M'i'ees au tube; 3 carpelles soudes inférieureiiieiil; 3 styles très-longs ; 
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3 £;ran<losrapsulcs uniloculaires, polysj>ermes sou(l('‘os parleur rôle'' 
interne. 

Coi.nHUX'M AUTUMNAi.E (Colchjqiie d'atilomnt*. Pt. XI. VU, 3). 0*1111 IiI:k 

li'ndiemi d'un violet lOiigeMre paraissant à l'aiituiniie; feuilles et fruit se déve- 
lop]>aul au printemps. 

VfiRATRF.KS. 

jlépales distincLs, sessiles, non soudés en iidte à leur base ; styles 
courLs. 

VÉnATRK (Veratrum). Fleurs polygames; caliceélalé; étamines tt, 
attachées à la base des divisions pétaloïdes. 

VraATRUM Ai.BOM (vulg, EUétntre blanc. Pt. XI, 3). Feuilles ovales, amplexi- 
eaiiles. 

V. SAHBADii.i./. (V. Cecaititte), rluule du Mexique, 

Linges. — Les plantes de cette famille ont généralement sur l’é- 
conomie animale une action délétère, due à un principe parliciilicr, 
{ Colrhicive ou vérnlrine), et à uu acide nommé rêoadique. On les em- 
pilée en médecine à petites doses, comme purgatives, diurétiques et 
autigoutteu.ses. 


FamiUe XXI. - LILIACÉES. 

i PI. XI, 4 . Li.^ 6/ânc .* a- plante oiilière; b. organes «cvurln; c, ovaire; d. fruit ; e. Braines.; 

Cette famille se compose de plantes ordinairement herbacées ou 
vivaces, à racine bulbifère. Feuilles radicales ou caulinaires ; dans le 
premier cas verticillées, du centre desquelles s’élève une hampe 
portant des fleurs solitaires et terminales, ou disposr^s en épis, 
en grappe, ou en ombelle. Périanthe pétaloide à 6 divisions, libres 
ou soudées à leur base; 6 étamines insérées à la base des sépales, si 
ceux-ci sont distincts, ou bien au haut du tube quand ils sont sou- 
dés. Ovaire triloculaire, à 3 côtes saillantes; style simple ou indivis, 
.à stigmate trilobé; quelquefois absence de style. Fmit capsulaire ou 
hacciforme; graines membraneuses à endosperme. — Quatre tribus; 

TULIPACÊKS. 

Racine bulbeuse; divisions du périanthe distinctes. 

Lis (Lilium). Périanthe campanule, régulier, à 6 divisions; éta- 
mines plus courtes que le pistil ; style simple, stigmate trigone. 

I.tLiuM cABUiDUM (Li5 liUiic. PI, Xf, 4), Caractèros du genre» 

Tulipe (TuUyn). Pfirianthe campanule, ;i 6 divisions profondes. 


I 
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presque libres; slipnaleft ses.silps; capsule oblonçr<ie îi 3 angles po* 
lyspermes. 

Tntieâ ois*iEkuii«(*il)|;.|2V>fi/w). Péuln glabmi ISoinbl'MiMSi vaHétei mltifées. 

T. stLvutait. Fleur «olitaire d’un lieau jaune ; {létale* barbus au sommet. 

FniTiLAiHB {FrUiltaria). PérianÜie à 6 divisions creusées à la base 
d’une glande nectarifî*re. Fleurs penchées. 

Fb)tii.uju* iMraaiaus (vul^. Couronne impériaie), Cultirée |M>ur ornement. 

SCILI.ÉES. 

Racine bulbeuse; divisions du périanlhé distinctes ou soudées; 
tégument de la graine (épisperme) noir et crustacé. 

Ail {Allium). Périanthe campanulé, à divi.sions distinctes; stig- 
mate simple. Fleurs en ombelle, entourées d’une spathe à 2 valves 
avant leur développement; souvent petits bulbilles au milieu des 
fleurs. Ovaire profondément déprimé en tube à son centre ; style 
filiforme, persistant. 



Oignon . 

<Tif* (bamiir), hnibo.— I Flwir d«Uch<!c grouie. — ï g rianiinrs dont t bidraléo k la 
biM.— 1 PistU.— 4 Fruit eaiomé du calico prrsiüUnl.— S Fniil inupé bornoiilajrinnil.) 

Allium onsiuina (Ail d»s ours). Fleor* blannhoa. Étamine* toute* à filet* en- 
tier*; 
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A. Fi.Arr'M (A. )aime] Flriirs jaunes ; l•tanlim*s une foi.< pli» longues qu^lepé- 
riantUe. 

A. or.FRACEtM (A. (les iieu^i cultivés.) Fleurs roses ou «riiii blanc rosé; éta* 
mines de la longueur du périantiie. — Souche consistant en no bulbe solitaire; 
ombelle munie de bulbilles. 

A. P4LLAX (A. douteux). Souche- consistant en un rhizome tractant qui porte 
plusieurs buU>es; ombelle dépourvue de bulbilles. 

A. CEPA (vulg. Oifpton). Filets des étamines intérieurs^ munis de 2 appendi- 
ces latéraux tuhulés ou de deux dents; tige très-nstuleuse, renflée fusiforme dans 
son tiers inférieur. 

A . poanoM (Poireau), Tige jamais renflée fusiforme ; fleur d*iin blanc rougeâ- 
tre; onibelte dépourvue de bulbilles. 

A. sPH.e.RorEPHAi.rM (à tête ronde). Fleurs d’un beau rouge. ^ 

A. sooRui>opR V5UM (vulg. BoctiwMr) . Ombelle mtioie de biilbilles ; étamines 
déplissant longuement le périantbe; feuilles planes à bords scabres. 

A. AsrAi.oxtctn> (vulg. Ecfialo(te). P.tilbo multiple» étamines non saillantes; 
feuilles toutes radicales. 

A. scHoeROPHAsuM (vulg. CiàouU), bulbe simple ; feuilles au.ssi longues que la 
ham|>e, cylindriques. 

Jacinthe (Hyacinthus). Périanthe campanifonne, recourbé en de- 
dans. Nomlireuses variétés cultivées. 

SciLLE {Scilla). Périanthe à 6 sépales étalés, libres, caducs; éta- 
mines hypogynes à filets filiformes; style filiformi;; stigmate légère- 
ment trilobé. Fleurs en grappes, bleues ou lilas. 

SciLU MAKiTiMA (Scjlle mariüme. — Scilte officinale, PL XLVIIl, &. Voir sa 
description daos la seconde partie). 

S. AUTOMKALis (S. d’autonine). Feuilles filifonnes. arrondies, plus roiirtes que 
la tige, non développées lors de la floraison. 

S. niroLiA. Feuilles planes, au moins aussi longues que la tige, développées en 
même temps que les fleurs. 

Ornithogale (Omithogalum). Périanthe à 6 divisions persistantes 
et libres; des G étamines, 3 ont .souvent leurs filets élargis à leur 
base; anthères inséré' s sur le filet par leur dos. Fleurs blanches à 
pédicelles naissant à l’aisselle de bractées membraneuses. 

Obbithogai.cm OMim.f.ATCM (Ornithogale en ombelle. — ■ Dame d'onze heures). 
Fleurs blanches, vertes ou rayées de vert eu dehors, disposées en grappe corym- 
biliorme. 

O. TVRAMTDAi.15 (O. pyramidale. — it/w de lait. Épi de la Fierge). Fleurs blan- 
ches en grap|)e pyramidale, 

O. i.vTtiiM. Epi portant I à C fleurs jaunes; pédoncules glabres. 

O. siiBiMUM ^Gagea villnsfi, nrvenris. Gagée des champs), rédoncules velus; 
aulhcrcs insérées par leur hase. Tige .à renilles bra< téale.s an sommet. 

Muscaiu. Périanthe ovoïde, renflé »u milieu, à 6 dents; étamines 
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il filets courts; style lililorine, court; capsule à Sangles saillanls. 
Fleurs bleues, en grappe leriniiuile spicilbrme. 

Mu.sca» icomosum (Miisrari à — rVir/Vi). I à'ap|)e làclie ; Heurs sii|iérifiireA 
stériles, ,i loin; pédirelle, formant houppe sur les iuréricures qui sont étalées. 

M. RACssiosi M (M. à grappe.— .411 <tfs cliirm) . Fleurs en épi court, serré, odo- 
I antes, à odeur de prune prononrée. 

Al. ROTRvoioFs. Fleurs eu épi alloii.gé et làehe, inodores. 

Phalanckiîf. (/■'An/onyiKm). Périanllie rétréci à la ba.se à 6 divi- 
sions profondes, étalées; étamines filiformes, glabres. Fleurs blan- 
ches. — Variété à lige sini/ilc; variété à lige rameuse. 

,\l IlINKKS. 

Plantes grasses et cbarnues; sepales soudés en tube, l'xotiques. 

Aloks (Aloe). Plante du cap de houne-Kspérance. 





HÏ-'MKHOGAÏ.MDF.KS. 

Racine fibreuse ; sépales sottdés et) tube. 

ID:méhucallf (Hemenimllix). Hampe ramifiée; Heurs jaiiues. 
/I.iiif/r.i. — i^s l.iliacées fottrnissent des plantes que l’on petil par- 
lagor en médicinales, en potagères et en plantes d’agrément, l es 
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promitTcs sont employées comme escitanles, expecioranies, «iiiiré- 
lifpies nu purgatives ; c’est surtout de leur Indbe qu’on se sert. Les 
secondes sont cultivées dans tous les jardins. Quant aux troisièmes, 
elles méritent que nous en mentionnions les principales. 

La Tulifie est très-riche en variétés cidtivées ; cette belle fleur a 
été décrite pour la première fois par Gesner, d’où son nom de 
/'. yeamrimia . — 1^ FritiUnire est cultivée dans les jardins et lleurit 
au printemps. — Le IM e.st un genre qui renferme une trentaine 
d’e.spèces à Heurs magnitiques, blanches, couleur nankin ou d’un 
beau lilas, etc. — Les Juciullics sont aussi trè.s nombreuses et de 
toutes couleurs, selon la variété; elles tleurissent au printemps. — 
Les Uémêrocnlles ne durent qu’un jour. — Parmi les Ornithoyales, 
une espèce ouvre son périanlhe ;i 11 heures du matin {fJames d’onze 
heures). — La Tubéreuse, originaire de l’Inde, donne en juillet des 
Meurs d’une odeur délicieuse, mais trop forte, car elle peut déter- 
miner l'asphyxie dans des appartements peu spacieux. 

Famille XXII. — ASPABAGINËES. 

iPl. M, 5. Muyuft fie nuti : a. linc llorale cl rouille: h. ealico ouvoii, montrant le» orBantü 
lie la ri'iielilicâtiiMt ; r. friiil. U. Aeinemrc.) 

Plantes vivaces, très-voisines des Liliacées dont elles diffèrent 
par leurs racines (ibreu.ses et leur fruit bacciforme. Leur tige est 
herbacée et .sarmenteuse; leurs feuilles sont petites, alternes, quel- 
quelois engainantes à leur base. Fleurs hermaphrodites, quel(|uefois 
unisexuées par avortement. Périanlhe pétaloide à 6 ou 8 divisions 
quelquefois soudées eu tube. Etamines on nombre égal, hypogynes 
ou insérées sur le js'iianlhe. Ovaire libre, Iriloculaire, contenant 
1 à 3 ovules; st\ le simple on triüile; stigmate trilobé. Baie globuleuse 
il une ou plusieurs graines. •— Deux groupes. 

1. — Fleurs hcrma/j/irodiles. 

AsPF.noK. {Aspimiyus). Périanlhe tubuleux à G divisions; G étamines 
courtes insénies sur les divisions du périanthe; baie à 3 loges di- 
spermes. Tige rameuse; feuilles réduites à des écailles. Fleurs d’un 
verl jaunâtre. 

A^I'ar. o^nciNAt.i» (.Vsprrgt' nUiciiiiili'). Voir »a (jc!>cri|iliun dans la .«munie 
partie lie cet ouvrage. 

Muc.ukt {Conmllaria). Périanthe urcéolé, globuleux, à 6 dents 
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roulées en dehors; 6 étamines insérées à la base du périanthe; baie 
à 3 loges monospermes. Feuilles toutes radicales. Fleurs blanches 
en grappe. 

CONT^LUUU* MMALW (Miiput'l dc Hiai. PL X!, û). Calice globuleux. Fleurs 
penchées vu unilatérale, d'une odetir suave ; haies rouges. A.sTil-mai, 

C. roï-TooKATCii (vulg. Sceau de Saiomon, PL XX\H,4). Calice cylindrique; 
pédoncules portant 1-2 fleurs; baies bleues, AsriUmai. 

C, jiiîLTiKLORA. pédoncule poilanl 2-â fleurs; baîc-s rougeâtres. Avril-mai. 


Salsepareille. 

(Sommité d’une lige de sujet femelle, portant fleurs et fniil, — t- Fleur m*lc. — 2- Fleur 

femelle.) 

Pabisette (Pons). Périanthe à 8 divisions libres, dont ü intérieures 
pétaloïdcs linéaires, k extérieures lancéolées : 8 étamines ; 4 stigmates ; 
baie à 4 loges, 6-8 graines dans cliacune. Fleur terminale solitaire. 
Feuilles en verticille par i-5, situées au-dessous du pédicelle de la 
fleur. 

Paki. quAimivOLiA (Pariselte à 4 IWiillM. — Baitm de Renard, /Tue-lMUi>. 
Pl. LVI, 2). 4 feuitleA au sonimel, ovales, i-n croix, du iiiilie\i desquelles sort une 


Fragon (HufCHs). Fleurs dinîqucs ; périanthe h 6 divisions libres. 




11. — Fleurs vnisexuées. 
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dont Ips inlérienrpR petite» lancénMes. F.lamines 3, à filets soudés eu 
tubes, stériles dans les fleurs femelles, chargés de 6 anthères dans 
les mâles; 1 style, 1 stigmate. Baie à 3 loges di.spermes. 

Buscoa ACOLKATD& (Frsgon P!, XLVIII, 3). Fl^'iirs ver- 

dâtre», dioïques, naissant sur la face siipcrieure des feuilles. Mars*avri). Bols, 
lailUs, 

Tamikr {Tamvs). Périantbe campanulé, à 6 divisions ouvertes 
dans les fleurs mâles, resserrées et adhérentes à l’ovaire dans les 
fleurs femelles-, 1 style, 3 stigmates. Baie à 3 loges. 

Tamos commcnis (Tamier commun. — Sceau de la F’ierge). Fleun verdâtres en 
grappes ; feuilles cordiformes, entières. Mai-)iiillel, Haies. 

Salsepareille, Souise. Genres exotiques. 



Squine. 


d^nc lige. — Bameau portant doux ombellcft de (leurs mâles. — fleur mMo el 
(leur femelle détachées.) 

Usages. — Les Asparaginées sont légèrement excitantes, les unes 
diurétiques {Asperge, Petit houx), les autres purgatives {Pariseite, 
Muguet), d’autres enfm sudorifiques {Salsefmreiile, Squine). Il sera 
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qiieslinn ili» rhnniiw do res phuUes eu parli<’ulier, à l’evreplion de re^ 
deux dernières qui soûl exotupies et (pie nous ligurous. — A propos 
de végc.Uaux (!lraugers, meutioiirums le Drngonvier. arbre colossal 
de rinde orieiiUde. tpii fournil nue des sortes de saug-dragon du 
couiinerct*. 

Le genre Tamkr fait partie, d’nprès li. Ilrown, d’une famille dont 
nous ne parlons pas ici, celle des //inscnrret, laquelle a pour genre 
type le hioscnren ou Ignmw, dont les différentes espèces habitent 
les régions (‘qualoriales el jouent un réde important dans l'alimen- 
lalion par leurs racines riches cm principes féculents. On a n'^centment 
essayé en France la culture en grand d’une espèce d’Ignaine, origi- 
naire de la liliiiH', le lJio$airea Batatus. 

SIXIKMK CLASSE. 

Monocot^lédonen cndoMperméi»* Inférovart^. 

Ce groupe comprend les plantes à un seul cotyltklon, à fruit endos- 
penné, ovaire infère ou soudé avec ce périanlhe. 

Famille XXIII. - ÂHARYLLIDËES. 

{Pl. XII, 9 Nurdsêe des yrrs : a. flour «le feuille; 6 ilcur ouverte numlranl les 

urgMic» «le U fructillculio»; c, ra|unle trlloculaire ; d. i-a|>Mil<> ct)uj»ée traiiüviTsaleinent.) 

Végétaux herbacés, ;i racine bulbifère; feuilles radicales, à base 
engainante, liné'aires, à nervure:- parallèles. Fleurs herinaphrodiles 
enveloppties d’une spalhe sèche avant leur épanoai.s-seraenl. Pi'rianlhe 
régulier à 6 divisiiriis, repré.sentanl calice el corolle pélaloïdes, dont 
l(î tube e.sl .«oudé avec l’ovaire; 0 étamines libres, ou soudées en 
godet. Ovaire infère ii 3 loges pluriovulées ; .stipe terminé par un 
stigmate trilobé. Fruit caiisulaire. 

Cette famille diffère des l.iliacées pir son ovaire adhérent, et de.s 
Iridées par le nombre de ses étamines a anthères inlrorst's. 

Narcisse (.V«/mw(s). Périanlhe infundibuhforme, muni à sa gorgt* 
d’une couronne ou godet pélaloïde acces-soire de même couleur; éta- 
mines cachées dans le godet. Fleurs hianches ou jaunes. Plantes 
vivaces. 

XAnciüSus POiTJCi'j* CNaiciAit* drs |»m‘Ur5. — OEillet de .V. des jardins'^, 

Flenrs hlancluNs h gwli l roml. honlé «le loiifjo. Avril-mai. 

X. Psruno.NABcissLA Fanx-Xarciss**. — N , des près. Fleur de touam^ Jeun- 
nedr. Pl . \lï^ 2], Flrurs jaiinrs, à godet en forme de lnl>c rampannlé. environ 
aii.VNi long que l«N diviMonv du pénautlir, Mars-avnl. 
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N. i^coMPARMULi» (vuig. NanpareitU), FU iirs jaun^'i ; gtnlH pluM um l de moitié 
t(ue les divisions du périanOu*. Vivace. Mars-avril . Tr^-rart à l’élut sauvage. 

N. joxQUiLi.A (\. Feuilles joncifurmes, denii*cyliudiique.s ou en 

ulèiie. Fleurs jaunes, (uilûvé dans les pniie.rres 
N. rA/.r.rr\ (N. à hotufut't). Autre es|M*ee cultivée. 



1 

Nai ci)>e-JutiqiMll(- . 


I. Fleur fendue et ouverte moiihci le^ élainiiie».» 2. Ilulbe? ou uigiioii. 

Galantiii.ne [Gnlanthus). Périaiitho dépourvu di; couronne ou f^odel 
péUiloïde, à divisions extérieures éUdées, les intérieures dressées, de 
moitié plus courtes. Fleurs blanches, les divisions du périantho vertes 
au sommet. 

:iiVAi.ia (vulg. Perce-neige) feuilles 2, glaiicesrentes. Fleurs blauches 
vei'iltitres. Ca|uuie n'arrivant à la maturité qii'alors que U tige s'est couchée sur 
la terre eu se Ûétrissaut. Vivace. Fcvrier-niars. Clairières d^-s bois. 

Uxtges. — Les bulbes des Amargllidées contiennent un principe 
amer qui provoque des évacuations par le liant on par le bas. Les 
Heurs du I^arcUse des prés servent à préparer un sirop antispasmo- 
dique. — Les Aijnves (j'eiire exotique) ont des l'euillcs épaisses, 
raides, dentées, dont le tissu lilauieuleux est susceptible de fournir 
par le rouissage une sorte de chanvre (60*0 |)ropre à for- 

mer des tissus. 
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Celle famille esl riche en espèces pour ornemenl; les plus inlé- 
ressanles sonl V Amaryllis charmante, d’un n)uge pourpre veloulé. 
— L’A. réticulée, périanlhe à segmenls élalés recourbés, de couleur 
rose tendre, marqués d’un réseau de couleurs purpurines ; nervure 



Aguc. 

médiane blanche aux feuilles; le Narcisse des prés (V. ce mot). — 
Le N. poétique, limbe d’un blanc de lait. — Le iV. Jonquille, feuilles 
menues comme du jonc, fleurs jaunes et odoriférantes. 

FamiUe XXIV. - IRIDÉES. 

(PI, XII, 3. Iris des nuiraix ; a fleur eotière; pistil simple lemiiné par un sUgmatc a 
trou divisions fiéUlirurmes et bifides à leur oxtn^niilé; r. étamine séparée; d, capsule; 
«• coupe de la capsule ; f, semence.) 

Ce sonl encore des plantes herbacées, vivaces, à racine tubéreuse 
ou charnue, dont la lige (hampe) nue ou garnie de feuilles alternes, 
sessiles et engainantes, porte des fleurs qui, renfermées dans une 
spalhe avant leur épanouissement, ont un périanlhe pélaloïde, co- 
loré, tubuleux à sa base, mais à 6 divisions profondes ce(>endaut. 
Elauiines 3, libres ou inunudelphes, à anthères e.\trorses. Ovaire 
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infère, à 3 loges pliiriovulées; 1 style, 3 stigmates dilatés et comme 
pétaloïdes. Capsule à 3 loges polyspermes. 

Inis (Iris). Périanthc tubuleux à la base, 6 divisions profondes, 
dont 3 intérieures dressées, 3 extérieures rétléchies; style divisé 
supérieurement en 3 stigmates pétaloïdes en lanières, recouvrant les 
étamines libres. Capsule triloculaire. Fleurs grandes en généra], 
bleues, violettes ou jaunes. 

Ibi» Piicno-AcORCS (Iris Faox-rore. — triades marais. Pl. XII, S). Fleurs 
jaunes; pétales non barbus; feuilles iuodures. Juin-juillet, 

I. FWTiDissiMA (I. fétide). Fleurs bleuétres; Feuilles exhalant par le frotte- 
ment une odeur peu agréable. Juin-juillet. 

I. GKKHASicA (1. d'Allemagne. — Flambe, Pl, LVII, l). Tige rameuse d’environ 
60 centim.; pluriQore, pétales barbus. Avril-mai. 



Amaryllis réticulée. 


Saphan {Crocus), l’érianihe à long tulio, grêle, à 6 divisions 
dressées, les 3 extérieures portant à leur base les étamines; style 
simple, partagé eu haut en trois lanières pétaloïdes roulées en cor- 
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iiel, bordées à leur lx>rd libre par le stigmate. Capsule Irilooulaire, 
petite, globuleuse. 

C. .SATIVL5 (Sniraii niltivr. Pt. LI, ^i). (Décril dans la secumli’ |>arhe.) 

Glaïeul et Ixia. Genres exotiques. 

Bermüdiesne (Sisyrinckium) \ Tigiudik {Tigridia)\ Vieusseuxia. 
Genres exotiques, à étamines monadei plies. 

l sages. — Ils sont peu iinporlanLs. Nous verrons comment le Sa- 
fran et VIris de Florence sont employés en médecine, ce dernier 
pour faire des pois à cautères. Los racines des divers fris ont une 
faible odeur de violette qui les riTommande dans la parfumerie. 



Mais les amateurs de belles Heurs cultivent un grand nombre 
d'iridées, soit dans leurs jardins pondant l’été, soit dans leurs serrer 
leui|)éréos pendant I iiiver : ainsi deux espèces d’/»-/.s, l’uiie à racine 
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fibreuse, qui donne de jolies fleurs bleues, roses, blanches, etc., se- 
lon la variété; l’autre à racine bulbeuse, qui n’est ni moins belle ni 
moins odorante. — Viennent ensuite les Glaïeuls, fleurs roses, blan- 
ches ou rouges, selon la variété, paraissant en mai; — les Ixia, 
qui varient de couleur depuis le rouge de pourpre jusqu’au blanc de 
neige ; — la Tigridie, fleurs violettes, jaunes et rouges, de l’aspect 
le plus agréable, se montrant en août; — la Vieusseuxis, fleurs 
blanches, tachetées de bleu et bordées de noir, s’épanouissant en 
mai; — la Sparaxis, fleurs violettes, grandes et belles, se montrant 
en avril. 


Famille XXV. — ORCHIDÉES. 

[Pt. XII, 4. Orvhi.t bfanc : a» sommité de plante; 6. gynoslèinc lormé par le pistil et 
les étamine»; c. stigmates et étamines grotsis (1. éUmiDe» renfennét ? dans une fossette, 

stigmate.) 

Plantes herbacées, terrestres ou parasites, vivaces, dont le port et 
l’aspect sont très-variés. Souche munie de libres radicales,ou bien de 
2-6 tubercules ou bulbes entourés d’une ou de plusieurs tuniques. 
Feuilles simples, entières, engainantes, alternes ou distiques, nais- 
sant immédiatement de la tige ou de rameaux courts, renflés, charnus, 
nommés pseudo-bulbes , qu’on n’observe que dans les espèces exo- 
tiques et parasites. 

Les fleurs naissent sur des hampes, sont solitaires, fasciculées, en- 
épi ou eu panicule et offrent les formes et les colorations les plus 
diverses. Périanthe irrégulier, à tube soudé avec l’ovaire, limbe à 
6 divisions pélaloïdes dissemblables, savoir : trois extérieures, dont 
une supérieure plus grande et deux latérales plus petites, tantôt 
dressées ou rapprochées en casque, tantôt étalées; et trois inté- 
rieures, dont deux supérieures de grandeur égale, et une inférieure 
très-différente des autres, de forme très-variée le plus souvent pen- 
dante, quelquefois terminée postérieui’ement en bourse ou en éperon : 
ou la nomme labelle. Etamines 3 à filets soudés avec le style ou le 
stigmate, de manière à former un tout, une sorte de colonne centrale 
appelée gynosléme, au sommet de laquelleest l’anthère; pollen réuni 
eir masses solides; ovaire adhérent, uniloculaire. Capsule unilocu- 
laire, trivalve, trës-polysperme. 

Les Orchidées abondent dans les grandes fOréts vierges de l’Amé- 
rique méridionale et des Indes orientales; leur nombre diminue des 

bOTAtlIUUE. 8 
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tropiques vers les pôles. Voici cependant des genres indigènes : ils 
sont encore assez nombreux. — Trois tribus. 



B 4 S » 

SoplMtDÎtp. 


(Plante entière. — LaMle. — i. Labellevo en dedans, Gynoitèmc vu de proAl*'- 
I.Gynostème vu de face. S. Dinandre montrant lea to^ea. Maaae pollinique.) 


( OPHHYDÉES. 

Anthère soudée à la colonne avec laquelle elle forme un tout con- 
tinu ; bulbes surmontés de fibres radicales cylindriques. 

Acuus (Acera*). Labelle dépourvu d’éperon, allongé, à 3 divi- 
sions linéaires, dont la moyenne biûde. 

Acxm. AtmaoraraaiÂ (Aceras homme pendu, — 0/>Ar^<;>m<£u). Fleurs d'un 
jaune verdâtre, bordées et rayées d’un rouge bleuâtre, en épi allongé un peu 
lâche ; casque presque obtus, labelle à divisions linéaires. Mai-juin. Prés sers. 

Loroglosse {Loroglossum). Labelle très-long, prolongé à la base 
en éperon court, à 3 divisions linéaires, la moyenne entière. 

LoaooLOSSUM aiacuiina (L. à odeur de boue). Fleurs exhalant une odeur de 
bouc très-lorte, en épi ohlong cylindrique ; casque subglobnieux ; labelle à divi- 
sions linéaires, les latérales beaucoup plus courtes que la moyenne. Juin-juillet. 
Lbiéres des bois sablonneux, coteaux incultes. 
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Anac\mpti‘! (Anncamptis ). Labellr large, prolongé en éperon 
lilifornie. 

AKACAMms PYRAMiDALiA (A. pjramidal). Fleurs d’un beau rose, en épi rom- 
jiacte, court, ovoïde ou oblong. Mai-juillet. ïlarr. 

üucHïs {Orc/iis), I^heile prolonge en éperon, à .1 lobes dont le 
raoycn entier, bilobé ou bilide. Ovaire contourné. 

OncHts MAct'LATA (Orcliis tachetée). Tige pleine; (leurs en épi eomparle^ à 
é|H*rons dirigés en bas, à divisions extérieures du périanlhe étalées ; bractées plus 
courtes que tes fleurs. Juin-juillet, l ieux herbeux, prniriçs. 

O. LATiFoi.u (O. à larges feuilles). Tige fisluleuse ; di'isions extérieures du 
péiUntlie redressées; bracté<*s plus longues que les (leurs. Mai-juin. Prairies 
humides. 



Ophryt- Abeille. 


Pl.iîile entière. —I. Fleur de grandeur lulurclle,— 2. Elannncs cl pistil.— 3, niasse ptdb- 

nupie.) 

O. M\srt:i.A (O. mâle, Pi. XXVM, 3). FliMirs en épi lâche, à éperons dirigés 
horizontalement ; brîirlées à une seule nervure ; fcuilli^ planes. Juin>jui!let. Pâ- 
turages montueux, lieux herbeux. 

O. roKiorHOR"A (O.-Punaiseb Périanlhe à ilivisions extérieures conniventes en 
im casque acuminé ; labeile trifide, à lobe moyen oblong ; Qeurs h odeur de pu- 
OAiise. Mai-juiu. Peu coniinvm. 
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O. wûftto (O. boutfoD). Dîvimoiln (.'Oimivfutes en un casque olitus ; lahellc tri> 
Jo!>é à lobe» larges. Avril-juin. 

O. pii*puR»:A (O. pourpre). Divisions extérieures soudées à la base ; casque 
ovuide siibglobulcnx, ordiuairement d’un pourpre foncé; lobe moyen du labelle à 
divisions fois plus larges que les lobes latéraux. 

O. sisiiA (O. -Singe). Casque ovoïde, lancéolé^ d'un rose cendré; lobemoyendu 
labelle a divisions aussi étroites que ses lobes latéraux, très-longues, un peu cour- 
bées en avant, 

Ophrys ( Ophrys ). Labelle non prolongé en éperon , entier ou 
3-lobé, à lobe moyen plus grand, éinarginé ou bifide, marqué de 
lignes ou taclies glabres. Ovaire non contourné. 

Ofhkys Musciri'iit (vulg. Ojilirjs- Mouche). Labelle trilobé, à lobe moyen 
bilobc; les deux divisions internes du périanthe filiforme. Mai-juin. PAturages. 

O. ÂRiSi»E»A (O.-Afaignée), I.al>elle entier, les deux divisions internes du |>é- 
rianthe ovales, lancéolées, obtuses. Mai-juin. Clairières des bois. 

O. ARAcaatTis (O.-Frelon). Laltelle à appendice courbé en deuus, anthère ter- 
minée par un bec court droit. Mai-juin. Coteaux herbeux, clairière des bois. 

O, APirxKA (O. -Abeille). Labelle à appendice recourlsé et caché en dessous ; 
anthère terminée par un bec long et flexueux. Mai-juillet. Coteaux herbeux, pâ- 
turages. 


NÉOTTIÉE.S. 

Anthère soudée seulement à la base a\ ec la colonne. Souche dé- 
pourvue de bulbes, munie seulement de fibres radicales. 

Néottie [Neottia). Labelle allongé, bifide, non prolongé en éperon. 

PfioTTiA ninns-AVis (vulg. Ophrys-Kid-d" oiseau). Fibres radicales rntrelacces 
en forme de nid d’oiseau ; plante dépotirvue de feuilles, décolorée, d’un blanc 
roiissâire. Mai-juin. Forêts, lieux ombragés. 

N. ovATA (N. ovale.) Fibres radicales non entrelacées; tige portant deux lar- 
ges feuilles opposées. Mai-juin. Boi-S, tail^s ombragés. 

Limodore {Limodorum). Labelle rétréci en forme d’onglet canaliculé 
à sa base, prolongé en éperon. Ovaire non contourné. 

Limodorum arortivum (la, à fcnilies avortées). Plante dépourvue de feuilles, 
d*un violet foncé, à tige munie d'écailles engainantes; fleurs lilas vioitt en épi al- 
longé. Juin-juillet. Lieux ombragé». 

CÉPHALANTHÈRK (Cephalanthera). Labelle brusquement rétréci à 
sa partie moyenne, non prolongé en éperon; ovaire contourné. 

CxrHAtAimiEaA xcbka (('.. ronge). Fleurs d’uii lieaii rose, ovaire piiliesceiit. 
Juin-juillet. Rare. 

C. oRAfimrLORA (G. à grandt’N ileurs). Fleurs blanches; ovaire glabre, feuilles 
ovales lancéolée». 

C. X1PUOPHY1.I.VM ((s. n h-iiiÜesefi épée). Feuilles lancéolées étroites. 
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Epipactis (Epipactii). Labelle brusquement rétréci à sa partie 
moyenne, présentant au niveau du rétrécissement deu.x bosses 
saillantes, non prolongé en éperon. Ovaire non contourné. 

Epip.\ctis PALuiTais (Epipactis des marais). l.aballe à extrémité arrondie 
luse, au moins aussi longue que les divisions extérieures latérales du périanthe ; 
feuilles lancéolées. Jainquillet. Lieux marécageux. 

E. LATiPOLu (E. à larges feuilles). Labelle à extrémité un peu actiminée et cour- 
bée, plus court que les divisions extérieures du périanthe ; feuilles la plupart 
ovales. Juin*aoùt. Bois épais, 

HALAXIDÉES. 

Anthère libre, caduque ; bulbes constitués par un renflement de la 
tige. 

Lipabis [Liparis). Labelle regardant en haut, beaucoup plus large 
et aussi long que les autres divisions du périanthe, entier, non pro- 
longé en éperon; colonne allongée. 

Liparis loiscui (L. de Lipsel). Tige anguleuse ; fleurs d’un jaune rerditre, en 
épi 3-IO-flore. 

Malaxis {Maiaxis). Labelle regardant en haut mais plus court que 
les autres divisions du périanthe, entier, non prolongé en éperon ; 
colonne très-courte. 

Mauxis paludosa (M. des marais). Tige pentagone, grêle ; fleurs très-petites 
d’un jaune verdâtre, disposées en un épi grêle allongé. 

Usages. — VOrchis mâle et quelques autres espèces fournissent le 
Salep, aliment féculent qu’on retire de leurs bulbes radicaux, et qui 
est extrêmement nourrissant. — La Vanille (Og. p.ig. H 8), qui ap- 
partient à une tribu tropicale, est aromatique , légèrement stimu- 
lante, cordiale et digestive. 

Cette famille est très-intéressante sous un autre rapport. 

n Les Orchidées tropicales s’établissent dans les fentes des arbres, 
les bifurcations des rameaux, au milieu de la mousse humide qui les 
recouvre. Cette végétation aérienne rend facile leur culture dans no.s 
scri'es chaudes, où on les susfieud dans des corbeilles à claire-voie 
pleines de mousse humide ou de détritus de végétaux. Les fleurs 
présentent les formes les plus bizarres; il y en a qui imitent une 
mouche, une araignée, un singe à longue queue, un homme pendu 
par la tête ; quelques-unes brillent des couleurs les plus vives et les 
plus variées, et répandent un parfum délicieux ; d’autres offrent une 
coloration livide et exhalent une odeur infecte. Cette diversité de 
forme, de couleur et d’odeur, qui toutefois ne s’écartç pas du carac- 
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tère-type de la famille, les fait rechercher avidement par les ado- 
nistes : ces amateurs d’étrangetés dépensent des sommes énormes 
pour orner leurs serres chaudes d’une espèce ou d’une variété nou- 
velle ; aussi le nombre des espèces va-t-il croissant de jour en jour; 
on en connaît déjà plus de t ,600. Nous nous contenterons de men- 
tionner la plus curieuse de nos espèces indigènes : c’est le Subot de 
Vénus ; sa tige est uu peu sinuée ; les (leurs, dont l’odeur est suave, 
ont leurs segments étalés de pourpre foncé ; le labelle ou segment 
inférieur et interne est jaune, renflé, creux, ouvert par en haut, et 
représente un sabot. » 



Vaniiler. 


TROISlftVIK EMBRANCHEMENT. 
mCOTY LÉDONES. 

Le caractère essentiel desYlautes dicotylédonées repose sur la 
structure de leur graine, qui est divisée eu deux parties, rarement 
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en un plus grand nombre, appelées cotylédons. En outre ces végé- 
taux diffèrent des deux embranchements précédents sous tous les 
autres rapports. En effet, !• les souches ou racines présentent le plus 
souvent un corps distinct, garni d’un chevelu abondant; 2» la tige, 
ordinairement rameuse, est composée de faisceaux vasculaires dis- 
posés en couches concentriques autour du canal médullaire ; 3° les 
feuilles ont pour base une côte centrale à nervures latérales entre- 
croisées dans tous les sens en forme de réseau ; 4" le nombre 5 do- 
mine dans les parties constituantes de la fleur, tandis que c’est 3 ou 
6 dans les Monocotylédones; 5° lu radicule est nue, la gemmule est 
placée à la base et entre les deux cotylédons qui la recouvrent com- 
plètement. 

Les Dicotylédones comprennent les cinq sixièmes environ des 
plantes connues; on en a formé trois grandes divisions : les Apéta- 
lées, les Monopétalées et les Polypétalées. 

DIcoty’lédoneM apétaléa. 

Dans cette première division des Dicotylédones se trouvent classées 
les plantes dépourvues de’pétales, c’est-à-dire qui ont un périanthe 
simple, calicinal ou pétaloïde, mais pas de corolle proprement dite. 
,ün les subdivise en unisexuées et en hermaphrodites. l£s plantes 
nnisexuées se distinguent, en outre, suivant qu’elles sont ou non en 
chatons, ainsi qu’il suit. 


SEPTIÈME CLXSSE. 

Dieo(ylédone« apétale* aalsexnéa, en chaton*. 

Fleurs sans enveloppes florales, unisexuelles, non disposées en 
chatons. 


Famille XXVI. - CONIFÈRES. 

{Pt, XII, 5. Pin iKturage : a, cduc el purUon des bràuchos; 6. chaluii de ncuri mâles; 
c. cbalun de (leurs femelles; d. (leurs mûles; e. éctillc du ciialoo e iKHlaul 3 fleurs fe- 
melles.} 

Importante famille de végétaux à haute stature ou d’arbustes et 
d’arbrisseaux habitant pour la plupart les contrées froides ou tem- 
pérées, les montagnes, et restant toujours verts. En voici les carac- 
tères généraux. Feuilles linéaires, subulées, entières, étroites, ordi- 
nairement coriaces, solitaires ou géminées ou en fuisceainx, persistant 
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pendant l’hiver. Fleurs mâles en chatons, sans calice ni corolle, con- 
stituées par des étamines en nombre variable, sessiles ou portées sur 
des fliets distincts ou soudés, placées à la base ou à la face inférieure 
des écailles qui forment les chatons ; fleurs femelles constituées cha- 
cune par une écaille qui porte à sa base interne 1-2 ou plusieurs ovules 
ouverts au sommet, elles sont disposées en chatons ovoïdes formés 
d’écailles imbriquées, en spirale autour de l’axe. Stigmate sessile ; 
akène ovoïde ou anguleux. L’assemblage des fruits et des écailles qui 
les accompagnent constitue un c6ne ou xtrobile. Pour observer la 
fructification, on écarte les écailles, et l’on trouve sous chacune 
d’elles les fruits munis de leurs calices. — Trois tribus : 

ABIÉTINÉES (COMFÈRE.S VRAIS). 

Fleurs femelles renversées, adhérentes à la face inférieure des 
écailles, qui en portent chacune deux; fruits en cône écailleux. 
Graine à testa prolongé supérieurement en une aile membraneuse. 

A. Pin [Pinm). Fleurs monoïques : les mâles en chatons ovoïdes, 
imbriqués en épis à la base des jeunes pousses de l’année, com- 
posés d’écailles portant 2 anthères appliquées sur leur face interne ; 
les femelles en chatons simples, dont les écailles portent à leur base 
interne 2 fleurs femelles renversées, c’est-à-dire 2 ovaires et 2 stig- 
mates. Cône ovoïde ou oblong conique, formé d’écailles imbriquées, 
ligneuses, épaissies-ombiliquées au sommet. Feuilles subulées, sor- 
tant plusieurs ensemble d’une même graine scarieuse. 

PtHOi mvKSTiiH (Pin sylvntrc). Feuilles ne dépassant pas I décim., plus 
courtes que l'épi des chatons mâles ^ cônes penchés à pédoncule. 

P. MsaiTtiu (P. maritime). Feuilles dépassant un décim., beaucoup plus lon- 
gues que l’épi des chatons mâles ; cônes étalés à angle droit, dépourvus de pé- 
doncule, • 

Sapin (Picea, Pitius picea). Fleurs monoïques; chatons mâles 
oblongs cylindriques solitaires, entourés d’écailles à la base ; chatons 
femelles 5 écailles imbriquées obtuses. Cône oblong à écailles minces, 
obtuses, non épaissies au sommet, presque planes se détachant avec 
les graines. Feuilles éparses, distiques. 

Pic£A pECTiRATA — PiNtis PICEA (Sapin peclioé). Fleurs planes, aUénuées à la 
base, obtuses ou un peu émarginées au sommet ; cônes dresses. 

Epicca {Abie$). Fleurs monoïques; chatons mâles oblongs, entourés 
d’écaiiles à la base: chatons femelles oblongs à écailles atténuées au 
sommet. Cône h écailles minces, atténuées, ne se détachant pas avec 
les graines. Feuilles éparses. 
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Abics exckub. Piiius Àitu (Epicéa élevé). Feuilles subtétragODes^mprimées ; 
cènes pendants. 

MtiI:zE {Larix). Feuilles du bord disposées en grand nombre per 
fascicules, puis éparses par élongation du bourgeon, caduques. 

Larix loaorÆs (Mélèze d'Europe). Cènes petits, ovoïdes. 



Mélèze. 

^Reineaii porUut : a. Faisceau de feuilles. b. Cùne de fleurs femelless— c. Ouïe d« fleurs 
mâles. — d. Ecaille de cône femelle portanl 9 ovaire» renversé» et adhérents à sa face 
intérieure.— a. Etamine grosfie.) 

CUPRESSINÉES. 

Fleurs femelles dressées, placées à l’aisselle des écailles et non 
soudées avec elles. Cône globuleux. Graine à testa non ailé. 

Genévrier [Juniperus]. Fleurs solitaires le plus souvent dioïques; 
disions m&les petits, ovoïdes, solitaires; écailles en forme de clou, 
portant à leur face inférieure des anthères sessiles; les fleurs femelles 
sont réunies au nombre de trois dans une espèce d'involucre charnu, 
globuleux, formé par des écailles soudées ensemble. Fruit charnu, 
formé de l’involucre accru, renfermant trois petits noyaux osseux. 

JcKiriBu. cOMMcais (Genévrier commun, PI. XLVII, 5). Arbrisseau rameux; 
feuilles yerticillées par 3, linéaires piquantes étalées. Cènes bacciformes, noirs à la 
maturité, 
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J. (ABIHA (vulg. Satine, Pl. LI, 3). 

Cyprès (Cupressus). Fleurs formées de plusieurs écailles arrondies 
qui, en s'agglomérant, forment un fruit conoïde de la grosseur d’iuie 
noix. Arbre atteignant une haute taille. 

Thoïa [Thuya). Se rapproche des Genévriers par le feuillage et le 
port, et des Cyprès par la fructification. 

TAXINÉES. 

Fleurs femelles solitaires ; fruit simple. 

Ir [Taxas). Fleurs dioïques ; chatons mâles très-petits, solitaires à 
, l'aisselle des feuilles supérieures, enveloppés inférieurement d'écailles 
imbriquées, et composés de 6 à lli fleurs formées d’une écaille dis- 
coïde, peltée, portant 3 à 8 anthères attachées au pivot central ; cha- 
tons femelles terminaux, solitaires, embrassés par des écailles im- 
briquées, cupulifonnes. Ovaire dépourvu de style et de stigmate. 
Fruit drupacé, charnu, coloré, à 1 graine. 

TAXt'5 BACCATA * baics). Fruit d'un beau rouge, succulent. 

Usages. — Les Conifères offrent une importance remarquable, 
tant par les nombreux produits résineux qu'ils fournissent (V. Pin et 
Sapin) que par les usages auxquels on soumet leur bois fort et ré- 
sistant, quoique léger. Les mâts les plus remarquables par leur élé- 
vation et leur solidité sont choisis parmi les Pins de l'Amérique du 
Nord. — Les Sapins et les Cèdres donnent un excellent bois de 
charpente et de menuiserie ; ils sont encore employés à la fabrication 
des crayons. — Le Mélèze fournit la manne de Briançon, matière 
sucrée, blanche, qui suinte de ses feuilles. — 11 y a assez de sucre 
dans les petits cônes du Genévrier pour qu’on en retire, par la fer- 
mentation et la distillation, un liquide alcoolique. — Le Cyprès est 
l’arbre des tombeaux à cause de sa couleur sombre : les anciens 
l’avaient consacré à Pluton. On le plante quelquefois pour servir de 
haie.s dans les jardins. Son bois est susceptible de recevoir un beau 
]H)li et sa durée est dit-on six fois plus grande que celle du chêne. — 
On peut en dire autant pour ainsi dire du Thuya, avec lequel on 
forme des palissades, des abris. Le premier pied do Thuya a été 
planté en France par François 1". La résine connue sous le nom de 
Sandaraquc est fournie par le Thuya articulé, qui forme des forêts en 
.Arabie et sur les montagnes de l’.Algérie. — Les feuilles et l’écorce 
d’un grand nombre de Conifères servent an tannage des cuirs. La 
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Sabine est abortive. Nous reviendrons sur les usages de ces végétaux 
quand nous en ferons I histoire particulière. — Ajoutons seulement 
que presque tous sont cultivés pour l’agrément dans les parcs et 
bosquets. 


FamUIe XXVn. - CDPOLIFËRES. 

[PI. \[ll, 1. ( /iütaiÿnier : a, portion do chalüii, fleuri mites; 6. fleur mile Gro>sie; 
c. coU{H.‘ d'une fleur fcDicllc de l'ovaire, grossie; d. embryon devclopix^, avec se» deux 
coiylOdons.) 

Dans ce groupe sont de grands arbres à feuilles simples, alternes, 
stipulées; à fleurs monoïques. Les fleurs mâles sont disposées en châ- 
lons allongés, ont de 5 à 20 étamines placées sur une écaille de forme 
variable ou sur un calice polysépale ; les femelles sont solitaires ou réu- 
nies par 2-3 dans un involucrequi se transforme en cupule écailleuse. 
Les involucres sont solitaires, ou groupés, quelquefois disposes en 
grappe ou en épi; ovaire infère, c’est-à-dire adhérent au calice, 
épais, charnu, h 2-3-6 loges, surmonté d’un style court terminé par 
2 ou 3 stigmates. Fruit (gland) sec, indéhiscent, enveloppé en tout 
ou en partie par une cupule. Les chatons paraissent avant ou en 
même temps que les feuilles. 



(«. Chaton de fleurs mâles.— b. Fleur niàlc délachée grossie.— c. Fleur femelle de grandeur 
naturelle.— d. PiMonculo porUnt 3 gliods, dont un, c, est sorti de sa cupule.) 

CuKXE (Quercus). Fleurs mâles en longs .chatons grêles, pendants, 
composées de 5-6 sépales étalés, de 6-8 étamines; fleurs femelles 
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solitaires au fond d’un involucre, qui devient ligneux induré (cupule), 
composé d’un grand nombre de petites écailles imbriquées. Gland 
entouré d’une cupule écailleuse à sa base. 

Quircus robcr (Chèoe fort). Q. rEDL'i«cai.RTA (C. pédonculé). Feuilles à court 
pétiole; fruits à long pédoncule * écailles de la cupule courtes, apprimces; gland 
obloog. Avril-mai. 

Q. SESsiLiiooaA (C, à fruits se&siles.— CAcnc-flo/ivrc). Pédoncules fructifères plus 
courts que les pétioles; gland ovoïde. AvriUmai. Bob, forêts. 

Q. cERRis (C. cerrb). Ecailles de Ia cupule linéaires subulées, recourbées en 
dehors; gland ovoide^oblong. Avnl>mai. Rare. 

Q. ruBESciL5»(C. pubescent). Feuilles tomenteuses au moins dans leur jeunesse. 

Q. PKDUNcuuiTE (C. pcdoDculé) . FeuiUcs glabres; écailles de la cupule courtes; 
pédoucules fructifères très*longs. AvriUniai, 

Q. iMFEcTORiA (viHg. Chrfte à gallej). Arbrisseau tortueux de FOricDt, sur 
lequel se développe la Noix de gaïU^ qui est une excroissance cliamue, ddre^ 
produite par la piqûre d*iin insecte. 

Q. cocciPEBA. Buisson sur lequel vit l'espèce de cochenille connue sous le 
nom de Kermès végétal, 

Q. LAciniATA. Feuilles piimatilides; glands petits. Arbre rabougri. 

Chabme (Carpinut). Fleurs mâles en chatons allongés et cylindri- 
ques, écailles ciliées à la base, 8-14 étamines un peu barbues au 
sommet; chatons femelles composés de grandes écailles foliacées, 
biflores ; ovaire denticulé au sommet ; 2 stigmates. Capsule foliacée 
•t-lobée, à lobe moyen plus grand embrassant lé fruit ovoïde com- 
primé. 

Carpirus hetulus (Charme). Grand arbre; feuilles ovales-aigues bidentées; 
iiivolucre fructifère dépassant très-longuement le fruit. Avril-Mai. 

CHATAIGNIER (Castanca). Fleurs polygames; les mâles agglomérées 
çà et là en chatons, formées d’un involucre calicinal campanulé à 6 
divisions et de 12-15 éUtmines ; les hermaphrodites situées à la base 
des chatons mâles ou à l’aisselle des fleurs supérieures, réunies 2-3 
dans un involucre à 4 lobes écailleux qui les cache; 12 étamines 
rouges et avortées ; ovaire à 0 loges rétréci au sommet, couronné par 
les 5 petites dents du limbe calicinal; 6 stigmates subulés. Gland 
(châtaigne) renfermé dans un involucre épineux qui le recouvre en 
totalité. 

Caetarea vi.LOAHts (Châtaignier commun). Arbre. Fleurs verdâtres. Fruit assez 
gros, brun, luisant, à base lar^e, terne. 

hêtre {Fagut). Fleurs mâles en chatons globuleux, pendants, 
denses, à calice 6-lobé, 8-12 étamines; fleurs femelles au nombre' 
de 2 dans un involucre fniclifère ligneux,. épineux, renfermant 1-3 
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fruits (faînes) trigones surmontés par les divisions piliformes du ca- 
lice. 

Fàouf SYLTATICA (HiUTî tles bois. — Po^arJ). Arbre. Fleurs TerdàUes ; fruit 
bruii» luisanl à 3 angSes Iraochanis. Avcil. 



Chàtai0iiier. 


Coudrier [Corylus], Fleurs mSles en chatons allongés cylindriques, 
pendants, composées chacune d'une écaille trilobée et de 8 étamines ; 
fleurs femelles renfermées dans un bourgeon écailleux, en petits 
groupes de 6-8 entourés d’écailles imbriquées, formées d’un ovaire 
globuleux biloculaire, de 2 stigmates filiformes saillants; cet ovaire 
s’entoure plus lard d’une efiveloppe coriace (cupule), laciniée dentée 
au sommet et dont la base persiste sur le fruit (noisette] qui est 
ovoïde oblong, monosperme et muni d’un péricarpe ligneux, lisse. 

CoKTLiis ATiLUKx (vulg, A'nisftier^ Coudiirr). Arbriurau. Fleurs roussâlies; 
fruit ovale-obloDg, ligneux. 

Platane [Platanus], Fleurs mâles en chatons globuleux ; étamines 
nombreuses, entremêlées d’écailles linéaires; chatons femelles sur 
des rameaux différents â écailles en spatule; ovaire filiforme, ter- 
miné par un stigmate crochu; fruit petit, en massue, garni de poils 
â la base. 
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?'ïAT*'«us omFXTAUS (Platane d’Oricnl). Arl»re élevé, à épiderme se détachant 
par pl^ce. F'euilles ^ 5-7 lobes, très-grandes. 

P. occiuKifTAr.is. l-’euilles à grands lobe«. 



Coudrier. 


rsages. — Ces arbres, très-communs dans nos forêls, cultivés 
dans les parcs et les jardins, fournissent d’excellent bois de con- 
struction et de chauffage. Douée d’une astringence et d'une amer- 
tume très-prononcées, leur écorce est employée dans les arts pour le 
tannage des cuirs, et en médecine comme tonique, astringente, an- 
tiseptique. Nous parlerons des usages de la Châtaigne, de la Noisette, 
du Gland, etc. dans le second voliunc. 

Famille XXVIU. - JUGLANOËES. 

{PI. Soyer ; a. rhalon de fleurs mil*»s; 6. fleur mâle s<^pari^; r. groujie de 3 Itoiirv 

femelles.) 

Grands arbres. Feuilles alternes, composées, pinnées, sans sti- 
pules. Fleurs monoïques, précoces; les mâles en chatons, â périanlhe 
simple, étamines nombreuses; les femelles solitaires ou agglomérées 
en petit nombre à l’extrémité des rameaux ; ovaire adhérent au ca- 
lice, à ovule unique; 2 stigmates épais. Involucre fructifère et calice 
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soudés Irès-accrus, chamus-fibreux, renfermant le fruit, se décla- 
rant, à la maturité, en fragments irréguliers. l.e fruit (noix) est à 2 
valves ligneuses renfermant une graine bosselée, 4-lobée par des 
cloisons incomplètes; cotylédons bilobés. 

Noyer {Juglnm). Mêmes caractères que ceux de la famille. 

JuGLAss mr.iA (Jlojer ordinaire ). Arbre élevé. Fleurs jaunâtres, par,iiss.ml 
avant les feuilles. Avril-mai. 

Usages. — Ils sont importants ; et nous les indiquerons avec dé- 
tails en faisant l’bistoire médicale du Noyer. 

Famille XXIX. - MYRICACÉES. 

(/*/. XIII, 3. CiriûT : a portion de chaton de fleurs mâles; h. cbalon de fleurs femelbs i 
c, fleurs femelles M>par<ie8; d. fruit; e. coupe du fruit.) 

Arbris.seaux, rarement arbre.s, à feuilles alternes, simples, avec ou 
sans stipules. Fleurs monoïques ou dioïques, en chatons; lesm;lles 
composées d’une ou de plusieurs étamines libres ou soudées ensem- 
ble, placées à l’aisselle d’une grande bractée; les femelles dues à un 
carpelle unique, sessile, situé à la base de chaque écaille du chaton. 
Ovaire comprimé;uniloculaire, uniovulé; style très-court surmonté 
de 2 stigmates tubulés. Le fruit est une sorte de petite noix sèche, 
quelquefois légèrement charnue à l’extérieur. 

CiRiER {Myrica). Caractères de la famille. 

Mtrica OAI.E (C.-Gale. — Gale, Piment royal, Mjrie éaVar.^. Sous-arbriueair 
à suc résineux. Fleurs jaunes; fruits chargés de points résineux jaunes brillants. 

Usages. — Le Cirier contient dans toutes ses parties une sub- 
stance résineuse balsamique. L’écorce contient de plus du tannin. 
Les fruits sécrètent une cire blanche avec laquelle on peut fabriquer 
des bougies. 

Famille XXX. - BËTDLACÉES. 

[PL Xni, 4. BouîfüH : n. chaton de fleiirs mâles ; b. ^upe de ehatons femelles; c, fleur 
mÀle grossie; d. 6caillo conlenaDt t fleurs femelles; e. coupe du fruit.) 

Arbres ou arbris.seaux. Fleurs monoïques, en chatons : chez les 
milles, écaille accompagnée en dedans de 2 autres écailles latérales 
recouvrant .3 fleurs ; chatons femelles en forme de cône à écailles 
recouvrant 2-3 fleurs réduites à l’ovaire sessile à 2 stigmates filiformes. 
Fruit petit, sec, indéhiscent, comprimé, à 2 ailes, et surmonté des 
styles persistants. 
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Celle pelile braille ne diffère des Cupulifères que par l’absence du 
périanüie dans ses fleurs femelles, el par l’ovaire libre ; elle s’éloigne 
des Salicacées par son ovaire à 2 loges monospermes, ses fruils in- 
déhiscents el ses graines dépourvues de longs poils. — Deux genres. 

Bouleau (^efufa). Fleurs mâles en chatons allongés, composéesd’une 
bractée écailleuse, donnant insertion à 2 étamines à sa base ; chatons 
femelles plus petits paraissant en même temps que les feuilles. Cha- 
que écaille offrant à sa base deux fleurs composées d’un ovaire 
membraneux sur ses bords, terminé par 2 stigmates filiformes. 
Fruit (pelile sainare), monosperme entouré d’une membrane. 

Bitula alba (Hûiileaii biaiic). Arbre ù troac droit; épiderme blanc; feuilles 
ovales-triaugtiUii'etacuniiuées^ detilées; fniib àailes membraiteuses transparentes. 

B. ptiBBiscaNs (H. piibescent). Jeunes rameaux velus ou pubesceiils ; feuilles 
pubescentes en dessous. 

Aune {Alnusj. Chatons mâles allongés, cylindriques, dont les fleurs 
sont constituées par un involucre à 4 divisions qui donnent insertion 
chacune à leur base à une étamine. Chatons femelles ovoïdes, à 
écailles imbriquées 2-3 flores; fleurs fructifères ii écailles persis- 
tantes, horizontales, serrées, s’écartant à la fin pour laisser échapper 
les fruits, qui sont de petites samares. 

Alnds OLUT1N05A (Auiic glutioeux). Feuüle5 suborbiculaires obtuses tronquées; 
pubescentes en dessous à Faiigle de sépaiatioo des nervures. Février-mars. Lieiii 
marécageux. 

A. iifCAiTA (A. hiaucliàtre) . Feuilles ovales^ aigues, acuminées, couvertes on 
dessous d’une «uuleiir blanchâtre ou roiissâtre. Février-mars. 


FamUle XXXI. - SALICACËES. 

{1*1. Xlil, ft. Saule-Marceau : a. cUaloii de lleur^ uùlo»; b. Heur mâle iMdée ; c. lU>ur (e- 
iiicllo', d. Irtiii ouvert coiilcuant les graioes.) 

Arbres, arbrisseaux, plus rarement petits arbustes croissant dan.>; 
les lieux humides et ayant le bois généralement blanc et peu compacte. 
Feuilles alternes, entières ou dentées, stipulées, paraissant ordinaire- 
ment après la floraison. Fleurs dioïques en chatons, sans calice ; les 
mâles composées de plusieurs étuiniues (2 à 2fi). implantées sur une 
écaille menue; les femelles, qui se trouvent sur un autre individu, 
ont aussi une écaille supportant un ovaire uniloculaire à style court, 
surmonté de 2 stigmates bipartis. Disque placé à la base des étamüies 
ou de l’ovaire, réduit à 1 ou 2 glandes neclarifères, ou en forme de 
cupule. Capsule ovoïde à 2 valves. Graines très-petites environnées 
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de poils soyeux. Les chatons paraissent avant ou en même temps 
que les feuilles, naissant de bourgeons particuliers. 

Saule {Saiix]. Fleurs dioïqucs en chatons écailleux, ovoïdes : les 
mâles, composées de 2-^ étamines tïxéefe à la base d'une écaille, où 
se montre un corpuscule glanduleux, tronqué, le disque ; fleurs fe- 
melles composées aussi d’une écaille semblable, d’un ovaire fusi- 
forme, pédicellé, surmonté d’un style court et de 2 stigmates. 
Ecailles des chatons entières. Capsule uniloculaire, bivalve, poly- 
sperme ; graines munies de longues soies fines et nacrées. L’habitat 
de ces arbres est le bord des eaux, les oseraies. 

Saux alba (Saule lilauc). itrailles des chatons d'un jaune scrditre, caduques; 
feuilles blancliAires soyeuses à la face inférieure; pédicelle de la çapsule égalant 
à peine la longueur de la glande. iÀtamincs 2. Avril-mai. lk)rds des^ rÎTières, etc. 

S. raAGiLis (S. fragile). Feuilles glabres; pédicelle de la capsule 2-3 fois aussi 
long que la glaudc. Étamine^ 2. Âvril-mai. Bords des rivières, etc. 

Celte espèce et lu précédente sont souvent cultivées en têtards, et alors les ra- 
meaux deviennent longs et Üexibles. 

S. BABTLOîircA (vulg. Süu/c pleufcur). Hameaux très-longs, pendants; feuilles 
glabres; celles du pédoncule égalant ou dép<issant la longueur du chaton. Avril- 
mai. Originaire d’Orient. Planté dans les parcs. 

On ne rencontre en Europe que Tindividu femelle de celte espèce, 

S. TRUKüKA (S. à trois étamines, — - üiier brun). Écailles des chatons d’uu 
jaune verdâtre, glabres dans leur partie .supérieure ; feuilles glabres, d’un vert 
foncé, luisantes en dessus. Étamines 3. Avril-mai. 

S. cvDVLAT.v (S. ondulé). Écailles d’un jaune verdâtre, barbues au sommet; 
feuilles d'abord pubcscentes, puis glabres, dVn vert-pâle. Étamines 2. Avril- 
mai. 

S. ruRPtiRiA (S. pourpre. — Verdiau, Osier rouge). Hameaux olivâtres ou d'un 
pourpre foncé; feuilles un peu pubcscentes eu dessous. Ktumiues 2, à filets et à 
anthères soudés dans toute leur longueur de manière à simuler une seule étamine 
quadrilobée. Style plus court que les Stigmates. Mars-avril, 

S. ECBRA (S. rouge). Rameaux olivâtres ou d*un vert jaunâtre; étamines 2, à 
étamines soudées dans leur moitié inférieure, de manière à simuler une étamine 
fourdiiie. Style plus long que les stigmates. Mars-avril. 

S. viMiNALts ^S. des vanniers. ~ Osier blanc). Feuilles soyeusn ai^entées eu 
dt^NSoiui, lancéolées très-allongées ; étamines 2 à ûlets libres; style asse 2 long, stig- 
mates linéaires filiformes. Mars-avril. 

S ctMEEtA (S. cendré). Feuilles obloiigues-ovales à nervures roussâtres, tomen- 
teu>es en desM)us. Bourgeons pubesceuls blanchâtres. Capsule à pédicelle <i fois 
plus long que la glande. Mars-avril. 

S. CAPAFA (vulg. SauU àJarceau). Feuilles ordinairement Irès-fimples, ovales; 
houi'gcons glabres. Calcule à i>étbcelle 5 fois plus long que la glande. Mar-^-avril. 

Feui'Lieu Pnpulus), Fleurs dioïques; dwlüus écailleux, cylindri- 
ques. f leurs mâles : 8-30 étamiaes à filets libres, iasérés sur le disque 

BOTAMQL'E, 9 
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qui est tronqué|; fleurs femelles à pistil embrassé à sa base [lar un 
disque analogue, surmonté de A stigmates. Ecailles des chatons la- 
ciniées ou déchirées au sommet. Capsule bivalve, pol y sperme ; graines 
recouvertes de longs poils soyeux. Terrains humides. 

PoFSLD» AL»* (Peuplier blanc. — Peuplier de Hollande. Crùaille). Arbre 
assez élevé, à écorce crevassée, jeunes pousses tomenteuses ; feuilles blanches U>* 
meuleuses en dessous. Mars>avnl. 

P. Ta£Mi;i.4 (vulg. TrtmbU)n Aiiire moins élevé; écorce lisse; jeunes pousses de 
rautomne laineuses ; feuilles glabres sur les deux faces, celles des pousses d'au* 
tonine velues laineuses en dessous, jamaLs blanches. Mars^avril. 

P, pvaAMiD.sLis (P. pyramiJal. — PenpUrr iCitalie), Arbre Irès-élevé, i 
branches dressées, feuilles gliitinciises dans leur jeunesse; bourgeons glulineux. 

P. Tiaui:<iAi«A (P. de Vii^inie.— Per<p//er<fe Sttisse), Arbre trcs*élevé, à branches 
étalées; feuilles plus larges (|iic longues, cbatoiis femelles lâches trés-loiigs. Man* 
avril. 

P. 2 «ina\ (P. noir). Arbre à braiiche.s étalées; feuilles plus longues que laides, 
giabro meme dans .sa jeunesse. Mais*a\rit. 

Usager. — Nou.s i-envoyons pour ce sujet à l’histoire particulière 
de ces arbres, dont les usages en économie domestique sont assez 
nombreux. 

HUITikilK CLASSE. 

Bleet^lMoacs apétalra uBlMrxnés, non on cbntons. 

Plantes ayant 2 cotylédons; fleurs unisexuees sans pétales, non 
disposées en chatons. 

Famille XXXn. - CÉRATOPHTLLÊES. 

Plantes submergées, herbacées, vivaces. Feuilles verticillées par 
6-10. Fleurs monoïques, solitaires, sessiles h l’ais-selle des feuilles. 
Pas de calice, mais involucre multipartit commun à 12-25 étamines 
rappnxlKies à antlière.s sessiles. Fleur femelle composée d’un ovaire 
solitaire dans un involucre. Fruit noirâtre uniloculaire, monosperme, 
indéhiscent. 

Co'nMKLK (CeraropAy/fum).* Caractères de la famille. 

CrKAToruYu.UM dkmf.rslm. Veuille» deux fois diebotomes, à scgmtnU linéaire» 
filiformes; fruit muni au-dessus de la base de 2 épines. 

C. stDMFRsriM. Feuilles trois fois dicliotonu^à segments sétacé»; fruit dépounu 
dVpiius. 

FamiUe XXXUI.— URTICACÉES. 

tl, Mli, 6. Chanvre Jem€lle : n, soimnilé ili* la pUiite; 6. fleur male grossie; e- fleur 
fenielle ; d. pistil : e. cou|»c longitudinale du fruit grossi.) 

Ou trouve dans ce groupe des arbres, des arbrisseaux et des 
plantes herbacées. Feuilles alti’mes. stipulées: fleuri unnoïques. 
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on dioïques, ou polygames, divei’semenl disposées, solitaires ou 
en grappes, petites, verdâtres. Périanthe souvent nul, ou calice 
profondément divisé en 4 sépales. Etamines 4 dans les fleurs mâles 
insérées au centre de la fleur; fleurs femelles à calice persistant 
â-denlé, ovaire libre, uniloculaire, tnonosperme; 2 stigmates. Pour 
fruit, samare, petite drupe ou akène. — Cinq tribus. 

URTICÉES. 

Fleurs unisexuées, distinctes, non réunies dans un involucre com- 
mun devenant charnu ; graines munies d’un endosperme. 



(I. Fleur inâlt*. — 9 Fleur — 3. Fruil envelop|io de son calice. — 4. Le in«'‘iii« 

deiHHiillé lie MU enveloppe caliciiiile.) 

Ortie {Urtica). Fleure monoïques ou dioïques. Les mâles à calices 
â-sépales soudés à la base, étalés après la floraison; étamines û. 
Fleurs femelles à 4 sépales dont les extérieurs très-petits ou avortés. 
Ovaire à stigmate sessilc en pinceau. Plantes hérissées de poils rudes 
([ui secrétent un liquide caustique. 

l m:ca (Ortiv Ct- / ./■ }’. i î'i. sU. rtuill’ .t t'Oitiec» À 
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la l>asL* ; fleurs dioïques en grappes grêles, les mâles dressées, les femelles fructi- 
fères pendantes. Juin-octobre. Décombres, pietl des murs. 

IJ. piLuueEEA (O. à pilules. — Ortie romaine). Plaute bisannuelle ou vivacej 
feuilles prufondémmeut dentées* fleurs mouoiqiies, les mâles eu grappe, les fe- 
roelles eu télés globuleuses. Juiu-octobre. Rare. 

U. üRàNS (Ortie brùlaute, — 0> tie-Grièche, Petite ortie). Plante annuelle; 
fleurs mâles et fleurs femelles réunies dans une même grappe courte. Mai- 
octobre. 

Pariétaikk {Parietaria). Fleurs polygames, réunies 4-5, doiiH 
femelle et les autres hermaphrodites, dans un involucre à plusieurs 
divisions. Dans les fleurs hermaphrodites, calice tuhuleux à 4 divi- 
sions, 4 étamines, 1 ovaire et 1 stigmate ; les fleurs femelles sont 
semblables, sauf qu’elles manquent d’étamines. Petit akène recou- 
vert par le calice. 

Parietaria ofeicirai.is (Pariétaire oQicinale. Pl, XLVIII, 3). Tige» étalées, 
asccndanlei ; feuillc-s poiicliiees pubesceutea rudea, ovales -oblongiies; iovulurre 
plua court que les fleurs. 

P. LOROtPOLtA (P. à longues feuilles). Tiges dressées ; feuilles longuement acu- 
minées, annuelle ou vivace. Juin-octobre, p'issures des vieilles murailles. 


CANNABINEES. 

Fleurs dioïques, non réunies dans un involucre ; fruit à péricarpe 
crustacé. 

Chanvre {Camabin). Plante dioïque : chez les individus mâles, 
fleure en petites grappes axillaires, calice à S.divisions, 5 étamines; 
chez les femelles, fleurs sessile.-;, calice renflé à sa hase, fendu de 
côté; ovaire uniovulé, 2 stigmates filifonne.s. Akène globuleux lui- 
sant (graine de chènovis), recouverl par le calice; embryon en fer à 
cheval. 

Canraris sativa (Cliaiivrc cultivé). Plaute uiinuelle. lige droite. Fleurs verdâ- 
tres) les femelles en gloiiiéniles pauciilores. 

Houblon [Humulus). Fleurs dioïques : les femelles groupées en 
forme de capitule écailleux ou de cône; entre chaque écaille, 2 fleurs 
sessiles, composées chacune d'tin ovaire surmonté de 2 longs stig- 
mates et d’une bractée, a, qui grandit et Ittrme une espèce de cor- 
net. Les fleurs mâles ont un calice à 5 sépales, 5 étamines, b. Le 
fruit est un cône formé d’écailles membraneuses entre lesquelles sont 
de petits akènes. 

HaMUEoa LOfULO» (Houblon grimpant. Pt. XXXII, 3). l'iaute .ivace; tigr 


Digitized by Coogli 



URTîCACftES. • 133 

volubile * fleurs verdâtres ou jaunâtrr^ ; 1»’-^ i. mellei en épis complétés en (oraie 
de Cüne à la maliirilé. Jiiillel-auiU. Haies, Iiimix ombragés. 



Chanvre mile. 


(e. Fleur mftle «léUichée (rrossie. — 9. Élaniinc isolée grossie. — 8. Fleur femelle accom« 
pagiiée (le sa bradée. — I. I.e mime grossie.) 

FIGÉES. 

Fleurs unisexuées, réunies dans un involucre commun, qui devient 
charnu. Graines endospermées. 

Figuier {Ficus). Fleurs monoïques, renfermées en nombre assez 
grand dans un involucre commun charnu, creux, presque complète- 
ment fermé, muni de 2 nu 3 petites écailles à sa base, ombiliqué au 
sommet. Fleurs mfdes : calice trilobé, 3 étamines; fleurs femelles : 
calice à 5 divisions, I ovaire, 1 style à 2 stigmates. Petits akènes 
adhérents à la paroi interne du réceptacle qui, devenant épais, 

, charnu succulent, passe à tort pour un véritable fruit. 

F. càRiCA (Figuier). Feuille.^ très-amples à 3-7 lobes. Fleurs reufermées dans la 
cavité d’uu réceptacle qui devient pulpeux sucré (fig. pag. 134). 

Mûrier [Morvs). Fleurs unisexuées en épis distincts, ovoïdes. Fleurs 
mfiles : calice à l. divisions profondes, i étamines; fleurs femelles : 
calice à ï sépales libres, devenant charnu succulent, ovaire libre, 
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monospnrme; 2 sliçmalps filifornips, sessiles. Persistant; pour fmit. 
(les akènes qui finissent par se souder et former une sorte de baie 
manielonntîe. 

Morcs kiora (Mrtrier noir). Fruit noirilre; rcuilles rudes. 

M. AI.RA (M. hlanc). Fruit blanch&tre; feuilles lisses. 



Figuier. 

‘1. Figue coup^ perpcüdicuUireinciit. Fieur inàle. ~3. Fleur femelle. —4. Grtine. 
ou véritable fruit. >- 5. Graine cou)>ee dans le sens de sa longueur.) 

Dorstrnia, Genre exotique. 

CoNTRAYERVA. Genre de plantes du .Nouveau-Monde. 

ARTOCARPEE.S. 

Fleurs unisexuees; fruits syncarpés; qraines dépourvues d’endo- 
sperme. 

Jaquier (Artoenrpus incisa); Pho.xon upas {Upas anthiar). — 
Arbres des tropiques à suc laiteux. 

tXMACEKS. 

Fleurs ordinairement hermaphrodites. 

ünuE [Ulmm). Fleurs hermaphrodites rougeùtres, parais.sant avant 
les feuilles. Calice h 5 dents, rampaniilé, et coloré ; ét.nmines 5, rare- 
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ment 4-8; ovaire comprimé, libre ; 2 sUgmates. Samare orbiculaire, 
foliacée sur les bords, renflée au milieu, où se trouve une graine. 

Ululs ciMpesritii (Orme commun^ Fleuri seMÎleii; IVuiU subsessiles, gUbies. 
Elamines 6. 

U. pppuiA. FIriirs )>édonculées ; fniita pédicellé*, velus ciliés aux bords. Éta- 
mines 8. 

Usages. — Les plantes de cette grande fajnille ne diffèrent pas 
moins par leurs propriétés que par leur organisation. — Presque 
toutes les Unicées ont leurs fibres corticales souples et résistantes, ce 
qui les rend propres à la fabrication des tissus de fil. — Les Ficées 
possèdent un suc plus ou moins âcre, souvent une grande quantité 
tle caoutchouc (Ficus indica] ; elles se font remarquer dans le Figuier 
par les réceptacles charnus qui portent les fleurs. — Les Artocarpées 
surtout VAnthiar sont douées d’un suc très-vénéneux, avec lequel 
les Javanais empoisonnent leurs flèches. — L’Upas tieuté non moins 
dangereux, n’est pas de la même famille que VUpas anthiar. — 
Quelques genres exotiques donnent des fruits charnus, doux et 
agréables (fiima et Jaca], — Le suc de Y Arbre à la Vache est doux 
et nourrissant comme le lait de cet animal. — Les Ulmaeées sont dé- 
pourvues de suc laiteux, mais ont une écorce amère et astringente. 

Famille XXXIV. - EDPHORBIACËES. 

(Pt. XïV, I. Euphorbe épurge : a. «ominel d’une lige; 6. involucre ctliciforme avec le« 
étamines; c. fleur feinelle portée »ur un (Pédoncule; d. coupe du fruil). 

Cette famille se compose d’herbes, de sous-arbrisseaux, plus 
rarement d’arbres ; feuilles alternes, rarement opposées, simples, 
stipulées, quel((uefois épaisses et succulentes. Fleurs unisexuées (mo- 
noïcjues ou dioïques), disposées de diverses manières, solitaires, ou 
en glomérules, ou en épis, réunies dans un involucre commun, et 
alors une seule fleur femelle étant entourée de plusieurs fleurs mâles 
réduites à 1 seule étamine. Périanthe simple, plus souvent double, à 
4, 5 ou 6 divisions dont les internes sont pétaloïdes, colorées; éta- 
mines en nombre variable dans les fleurs mâles, filets libres ou sou- 
tlés par leur base ; dans les Heurs femelles, ovaire globuleux, trilo- 
culaire, chaque carpelle étant uniloculaire, t-2-ovulé; styles séparés 
ou réunis en un seul corps, ou manquant. Fruit composé d’autant de 
coques qu’il y a de carpelles, ordinairement 3, bivalves et élastiques ; 
épicarpe sec ou charnu. 

Distinguons les genres, suivant qu’ils sont monoïques ou dioïques. 
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I. — Flinrf hirmoïqii^s. 

Eüphobbf. {Euphorbia). Fleurs monoïques, en ombelle lerminale, 
quelquefois solitaires, entourées d’un involucre à 8 ou 0 lobes alterna- 
tivement extérieurs et intérieurs. Fleurs males réunies plusieurs dans 
un môme involucre n’ayant chacune qu’une étamine et entourant 
une fleur femelle centrale réduite à l’ovaire pédicellé, surmonté de 
3 styles bifurqués; capsules à 3 coques et 3 graines. Plantes à suc 
laiteux. Annuelles, bisannuelles ou vivaces. 

€1. Efp^ces annuelles, 

EupBORBià BEMOscopiA (Eiiphorbe. — Réveil*matin), Plante de 2-5 décimêlreA; 
feuilles obovales-cunéiformes, finement dentées dans leur moitié .supérieure; om- 
belle à rayons nombreux» 1-3 fois bifurques. Juin-octobre. Lieux cultivés. 

E. txtooA (E. exiguë). Plante de 1-2 décim.; feuilles linéaire* aiguës entières ; 
ombelle à 3 rayons» 2-4 foLs bifurqué*. Mai-septembre. 



Euphorbe 

(Tige, 3 rayons de ronibeUe coupéi. — t. Baiinc. — 2. Fleur ouverte pour montrer l« 
ctamïnes et le pistil peoilAiil. — 3. EtAiiiitie nunsie faisant voir r/irticuUtion do fllel. — 
4 . Fruit coupë hoiizonUlcmenl. — S. (îraiiie hunnouli’e «rmie caroncule pédicelloe.) 

K. sTRicTA (E. roide). Plante de 3.10 décim.; feuilles éparses sessiles à base 
presque cordée, obiongues lancéolées; ombelle à 3, rarement 4-5 rayons, 1-4 foii 
bi'ii'ifurqués. Juin-septembre. Haies, fossés, Imrds des chemins. 
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E. rF.ri.iis (E. péplus). Tige tir t-4 ilrriin. ; feuilles éparses, pétiolées, entières, 
minces; ombelle n 3, rarement 4-û ^a^oIl^ 3-4 fois bifarqués. Capsule petite. 
Aiiiiuel. Juin-octobre. 

i. Eipè*:ei buimnuettes^ 

F. DPHoaaiA LATBTKi.s (Eupliorbe. — Epurge. PI. <IV, I). Tige de 6-12 dé- 
cim. ; feuilles opposées, les paires alternant en croix; ombelle très-ample à 4 
rayons tliebotomes. Capsule très-grosse. Bisannuel. Juin-juillet. 

c. Espèces vivaces. 

EoraoaBis ctparissias (Euphorbe. Cyparisse. — Petit Cfprès,T}lliimaU).P\3n\e 
vicace ; tige de 3-S décim., donnant naissance au-dessous de l'ombelle à des rameaux 
stériles, rapprochés en toulTe; feuilles éparses, nombreuses, linéaires, sessiles; 
ombelle à rayons nombreux, grêles, simples ou 1-2 fois bifurqués. Capsules à 
lobes linement chagrinés sur le dos. Vivace. Juin-septembre. Bords des chemius. 



Euphorbe cyparisse. 


(I. Racine. — î. Fleur grossie. — S. Pétale détaché. — 4. Étamine avant l’épanouissement 
de i'antiiére. — g. Étamine après l'émissiou du pollen. — 8. Pistil (ovaire surmonté de 
3 styles hiUdes.) 

K. EsDi.A (vulg. Estile). Planle. vivace; tiges de 3-8 décim., donnant souvent 
naissance au-dessous de l’ombelle à des rameaux la plupart florifères; feuilles 
oblongiies, lancéolées, sessiles, éparses ; ombelle à rayons nombreux 1-2 fois bifur- 
qués. Mai-septembre. Coteaux pierreux, bois sablonneux. 

Ricin (Ricinus). Fleurs monoïques à inflorescence en grappe, les 
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fompücs h la parlic sup^Vieuro, 1ns mâles en bas; dans celles-ci, ca- 
lice à 4-5 sépales: étamines très-nombreuses, soudées par la base 
des filets on faisceaux distincts ; dans les fleurs femelles, calice à 3-5 
divisions caduques ; ovaire à 3 loges monospermes ; style très-court, 
3 stigmates bifides ; capsule à 3 coques. 

Riciîii;* coMMUTCis (Ricin o^dinair(^, /*/, Ï.VIIÏ, J). Tige robuste; feuilles (mI- 
mées; stigmates d'un beau rouge. 

Büis iBuxm). Fleurs monoïques ; les mâles avec un calice à 4 di- 
visions, 4 étamines entourées à leur base d’une écaille biloWe; les 
fenicllns avec un calice semblable mais muni de 3 bractées. Ovaire 
;i 3 sl\les courts, 3 stigmates obtus; capsule globuleuse 3-conie, 
3-locnlairc, 6-sperme. 

Rüxi' 5 SKMPERvir.vns (Buis tonjoui« vert. — Huis), Fleurs jaunàtrev, en glomc- 
nib's sulâglolnilciix comjânoie!»; feuilles ovales, eiitirres, luisantes, en forme de 
tète globuleuse dan.s leur jeunesse. 



Croton sébtfére. 


Croto». Genre exotique. 

II. — Fleurs dioiques. 

Mercuriale [Mercurialis]. Fleurs dioiques; fleurs mâles en épi, ca- 
lice étalé à 3 divisions , 8-12 à 20 étamines; fleur femelle à calice 
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semblable à celui de la (leur tn.Me, ovaire à 2 styles courts; capsule 
à 2 coques subglobuieuses, hispides. 

Meiicciii«i.i$ ahwu» (Merculiale aiinm'lli-, Pt. l.VII, 3). Plante amiiu-lir. Tigr 
rameuse, glabre ; fleurs temelles [iresqiie sessiles. 

M. FEREsais. Plante vivace. Tige .simple, velue; fleurs l'emelles longiienient 
pédonciilées. 



Mancenillier. 


Usages. — Les Fuphorbiacées liabitent en grande partie l’Amé- 
rique équatoriale, et contiennent généralement un suc blanc, comme 
laiteux, très-àcre, caustique. — Le genre Euphorbe comprend envi- 
ron iOO espèces, qui toutes sont vésicantes si on les applique sur la 
peau, et purgatives ou émétiques h petites doses inlérietirement. — 
V Euphorbe, cyparise , le flêveil-matin , le Ricin, le Buis sont in- 
digènes : il en sera question ailleurs. — V Arbre aveuglant, des îles 
Moluques, contient un suc tellement câustique que, s’il en tombe 
une seule goutte dans les yeux, on risque de perdre la vue. — Le 

« 
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Mancenillier, bel arbre de l’Aint-riquo inlertropicale, jouit de pro- 
priétés vénéneuses telles, que, suivant leilirc de quelques voyageurs, 
l’imprudent qui s'endort sous son onibyage ne se réveille plus. Ce 
qu’il y a de vrai, c’est que, dans certains pays, on ne le fait abattre 
que par les criminels, et qu’avant de connaître les armes îi feu, les 
indigènes empoisonnaient leurs (lèches avec son suc. — Le Siphonia 
elastica, de la Guyane, fournit une grande quantité de caoutchouc, 
résine élastique qui se trouve généralement dans le suc des Euphor- 
bes. — Le genre Manioc possède des racines féculentes qui, à l'état 
frais, sont vénéneuses, mais, privées de leur suc propre, devienuent 
alimentaires et fournissent le tapioka. 

FaniUle XXXV. - LADRACÊES. 

i 

{PI. \]Vy t. laurier d*^4i>o(lon : a. ivoiiion üe rtmeau; 6. fleur ffro&(«ie; c. roiipe «lu 
pistil; d.étaniiiio; e. fruit.) 

Arbres et arbrisseaux d’un port élégant, ornés en tout temps de 
feuilles vertes, lisses, luisantes, alternes ou opposées, persistantes et 
ponctuées. Fleurs apétales, quelquefois unisexuées, disposées en om- 
belles ou en panicules, |)érianthe simple à & ou 6 divisions; étamines 
4-8 ou 12, périgynes, libres; anthères biloculaires, s’ouvrant par des 
valves; ovaire libre uniloculaire, uniovulé, style et stigmate simples. 
Fruit bacciforme ou drupe, dont la bas<; est environnée par une sorte 
de cupule (calice persistant). 

Laurier (ZÆur/«). Fleurs unisexuées ou hermaphrodites; calice à 4 
ou 6 divisions; 6 à 12 étamines; anthères biloculaires s’ouvrant de 
la Iwse au sommet ; ovaire ovoïde ; drupe enveloppée à sa base j.iar 
le calice persistant. 

Ladkus aoiiiLi* (viilg. Laurier d'Apollon. Laurier sauce. PI. XIV, 2). Fleurs 
mâles, 12 étamioes,' fleurs femelles à ovaire OTOÏtte entouré de quatre appendiers. 

L. cinnsMOMuic (L. — Cannellier). Arbre de File de Ceylan. Fleurs mâles, 
9 étamines. 

L. SASSArass. Fleurs dioïques, jaunâtres ; 9 clamines et pistil avorté dans les 
mâles; ovaire allongé et étamines avortées dans les femelles. — Arbre de l’Amé- 
rique qui peut se cultiver sous notre climat . 

L. CAMPBORA (Laurier à camphre). Fleurs hermaphrodites; 15 étamines. Arbre 
de l'Inde. 

Usages. — Toutes les Lauracées contiennent une huile volatile 
aromatique qui leur communique l’odeur suave, quelquefois forte et 
pénétrante, la saveur chaude et âcre qu’on leur counait. — Le Lm- 
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rier, qui a reçu le nom de Nobilis en souvenir de la métamorphose 
de Daphné en ce bel arbuste, servait dans l’antiquité couronner le 
front des poètes et des triomphateurs ; on le plantait aux portes et 
autour des palais des empereurs romains, depuis que César en avait 
ceint son front chauve. De nos jours encore, c’est avec le Laurier 
que l’on tresse les couronnes destinées à récompenser les jeunes 
aspirants, et les mots bachelier, baccalauréat dérivent de l’usage de 
couronner les élèves" avec le Laurier garni de ses baies {baccœ lau- 
reœ]. — Le A. Cannellier, originaire de Ceylan. fournit la cannelle, 



ainsi que l’indique son nom. — Le A. Camphrier, arbre qui croît 
dans les contrées les plus orientales de l’Inde, donne en abondance 
du camphre lorsqu’on le distille à l’eau chaude. — Le A. Sassafras 
est siidoriCiquc. — Il est une grande quantité d’autres espèces, toutes 
exotiques, dont il est inutile de parler ici. La plupart de ces végétaux 
servent de condiments ou épices, et plusieurs sont l'objet d’un com- 
merce considérable, tels que la cannelle, la muscade. Ajoutons enfin 
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que leui's fruils rcnferraeni dans leur pulpe une huile fixe, comme 
dans le L. Avocatier, le L. Nobilis, le L. Liisœa, le Raventzara. 

NtUVIÈHE CLASSE. 

DIcotylédoDCB apétale* hermaphrodtlen. 

FamUIe XXXVI.-ARISTOLOCHIÂCËES. 


[Pl. XIV, 3. Aristoloche ronde : a. siominité de la plante ; b. fleur de grandeur 

turelle; c, organes sexuels; d. capaulo; e. coupe Je la capsule; f. graine.) 

Végétaux herbacés ou frutescents, volubiles, portant des feuilles 
alternes sans stipules, et des Heurs axillaires de formes anomales. Le 
calice ou périantlie simple est tantôt régulier, à 3 divisions valvaires, 
tantôt irrégulier, tubuleux, formant une languette d'une ligure Irés- 
variée; étamines 6 ou 12 épigynes, libres et distinctes, ou soudées 
avec le style et le stigmate, formant une sorte de mamelon épigyne, 
sur les côtés duquel se voient les anthères, et, au sommet, de petits 
lobes considérés comme les stigmates. Ovaire pluriovulaire, multio- 
vulé, adhérent au tube calicinal. Capsules à 6 loges polyspernies. — 
Deux genres. 

Aristoloche {Aristolochia). Tiges dres.sées. Calice tubuleux, renllc 
à sa base, irrégulier, limbe évasé, ou coupé obliquemtmt et prolongé 
eu languette d’un côté; étamines (5 soudées avec le style et le stig- 
mate; capsule à G côtes et à 6 loges polyspermes, ombiliquée. • 

AniSTorocm* ci.ei>i«th (.A. — Clriimtile. PI. XXXVI, 2). 3'ige .simple, an- 
guleuse; feuilles péliolées, cordées .i la hase; Heurs d’uii jaune pâle à odeur forlr. 

A. ROTUwns (A. ronde. Pt. XIV, 3). l'ige un peu rameuse ; fleurs sessiles. 

A. sieno. Tiges ligneuses, harmetileuses, suliihiles; feuilles Ires-amples; calice 
recourbé eu forme de pipe et 3-lubé au sommet. 

A. siarauTARiA ('ulg. Scrfieiiiaiie dr Pirginie). Plante de l’Amérique du 
Nord. 

Asaret (Asarum). Plaute presque acaule. Calice campanulé à 3 
divisions et G angles; 12 étamines non soudées, incluses; style court 
à G angles arrondis, stigmate en 6 lobes; capsule à 6 loges, sur- 
montée du limbe persistant du calice. 

A. üiJRopÆUM (a\s;uvi d'EuiüjML*. — Cnbdvei. PL LV, 3). d’mi rouge 

noivâlre; cidice as»e/ gtnnd, tics-piihi'Mvul uu vi'lu i>ii delior:». 

l/sutjfs. — Iæs propriétés actives de ces plantes ré.sident dans la 
racine ; celle ci possède, en efl'et, une saveur amère, un peu âcre, et 
agit comme ; limi;la.,Lc, iL, a dose plus furb', comme émétique, etc. 
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— L’ A. sipho est une des plus belles piaules grimpantes qui fassent 
l’ornement des tonnelles et des jardins. 

FamUle XXXVII. - PANTALACÉES 

Plantes herbacées on sous-frulescenles, \ivaces, à feuilles alternes, 
sessiles, entières, lancéolées, épaisses ou coriaces. Fleurs petites, 
verdâtres, en épis ou en grappes ou en panicules : calice monosépalc 
tubuleux, à limbe t-5-fide. Etamine.s â-.'i. Ovaire infère, uniloculaire, 
2-4-ovulé; style filiforme. Fruit sec ou drupacé, uniloculaire, indé- 
hiscent, surmonté du limbe du calice.* 

Thësion {Thesium], Fleurs hermaphrodites; calice 5-lobé, à lobes 
présenlaui un faisceau de poils au niveau de l’insertion .de chaque 
élamine; étamines 5; fruit sec à surface herbacée. 

Twiüm HUII 1 FU&UM (Thésioii couche). Fleurs en cyme {lédoQciilées, disposées 
en (laDicule leruiiiiale. Juin-septembre, Pelouses sèches^ coteaux incultes. 

T. mvAHicATUM (T. divaricjué}. Tiges dressées ou ascendantes, cynies unifloni», 
en pauiculc pyramidale. Fruit à pédicelle 3-4 lois plus court que lui. 

T. «KACtLE (T. grêle). Fruit à pédicelle égalant la moitié de sa ioiigiieiir. 


FamUle XXXTin. - DAPHNACËES. 


{PI. XIV, 4 . T>ii}>hné : a. soiiintité d'une bnuichc cl (groupe de fleurs; h, fleur 

ouverte inonlrsnt les staminés et le pulit; c. coupe de pi»tU; d. fruit). 


Arbustes, ou arbrisse;iux, plus rarement plantes herbacées, dont 
les feuilles sont alternes ou opposées, entières, souvent persi-slantes. 
Fleurs terminales, ou axillaires, disposées en sertules ou en épis, 
d’autres fois solitaires ou réunies plusieurs ensemble à l’ais.selle des 
feuilles. Calice monosépale, ordinairement pétaloïde et coloré, tubu- 
leux, à i ou 5 divisions ; en général 8 étamines, quelquefois fc ou 
même 2, disposées sur deux rangs et insérées à la paroi interne du 
calice, sans filets. Ovaire libre, à 1 seule loge uniovulée; style et 
stigmate simples. Akène ou petite drupe monosperme. 

Daphné [Daphné). Calice pétaloïde coloré, tubuleux, subcampa- 
nulé, marescent puis caduc, à i divisions; 8 étamines presque sessiles 
et incluses; style courtj stigmate hémisphériciue ; drupe globuleuse 
inonosj)erme. Feuilles assez grandes ; Heurs verdâtres ou roses. Plantes 
vivaces. , 

ÜArB.\a MC£EKLtM ('utg. lioit Gnron, Pi. \1V, Meurs rdjij>rüchée. 

eu fn.iiiules 2-3 flores le long dis ruTnciiiix; fiui! luugo. Fé'iitr-mars. 
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D. LAuainLt {p,-LauréoU. PU LIX, 2). Fleurs en grappes naissant à l’aissellr 
des feuilles; fruit noir. Mars-avril. 

D. CItlDUM (vulg. Garou). 

Passeki.ne /*ass<!r(nrt).. Calice infundibuliforme, persistant, t-lide; 
étamines 8, incluses; fruit renfermé dans le calice. Feuilles petites; 
fleurs verdâtres; plantes annuelles. 

Fasskriivs STEi.iERs (P, Slellêre. — Herbe à t‘ hirondelle'). Tige de 2-5 dériru., 
dressée, à rameaux grêles dressés ; feuilles éparses, lancéolées linéaires; fleun 
petites, sessiles, blaurhAtres. Juillet-septembre. 

Usages — Les ,Daphnacées sont des plantes âcres et vénéneuses, 
qui ont entre, elles une grande analogie de forme, d’organisation flo- i 
raie et de propriétés. * 

Cette petite famille est très- voisine : t® des Elé.\cinées, dans la- 
quelle se, trouve VArgousier rhnmnuïde, arbrisseau épineux, cultivé 
pour former des haies, et VEléagnus (olivier de Bohème) arbre à 
feuilles luisantes argentées, lancéolées entières, que l’on plante dans 
les parcs et les jardins; 2® des Santalacées, dont le genre principal 
est le Santal, bois aromatique employé dans l’ébénisterie et la par- 
fumerie. 

FamiUe XXXIX. - POLTGONACËES. 

{Pt. XIV, 5. Poiijgon'um-Poi^'rf-df^u : a. itoiiiinil<^ dNinc lige; b. fleur ouverte; c. coopc 
du pistil ; d, fruit). 

Herbes, rarement végétaux sous-frutescents, à tiges souvent ren- 
flées au niveau des articulations. Feuilles alternes, engainantes à leur 
base, munies d’une gaine stipulaire. Fleurs petites, verdâtres ou co- 
lorées, disposées en épis ou en grappes terminales; calice à 5 plus 
rarement k ou 6 sépales soudés par leur base, mais quelquefois 
disposés sur deux rangs; étamines i à 9, ou plus, mais rarement au 
delà de 15, libres, disposées sur deux rangs. Ovaire libre, à 1 loge 
et 1 ovule; 2-3 styles, ou 2-3 stigmates Sessiles. Pour fruit, akène ou 
cariopse. 

Renoüée (Ptygonum). Calice pétaloïde à 5, rarement à-3 divisions: 
ordinairement 8 étamines disposées sur 2 rangs; ovaire à 2-3 car- 
pelle.s, avec autant de styles et de stigniates capités. Giriopse ou 
akène ovoide ou triangulaire , accompagné du calice persistant. 
Plantes annuelles ou vivaces. 

PoLiouïiCM cowvoi.vvii.es (^Rciionéc. — Useron, P' riUe^htiutrde, Pntix-Liieron)- 
Feuilles cimlées-sagiltécs ; liges non volubilp.s, augiilcuses striées; seiules exl*- 
ricurs coréDés « carear nou mrnibianeusc. Aiiiiud. Juin-septembre. 
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P. otTMtTOEint (Renouée des buûsous. — Grande V rHUe^bâ\ardd\. Ti^e cy- 
lindriqiiée ; carène ailée, roembraueiise. 

Pt AV 1 COI.AEE (R. des oiseaux, — Traînasse). Feuilles non cordée», sa^ittées; 
tiges non volubilrs, rameaux feuilles jusqu*aii sommet ’ fruits non luisants, à faces 
finement striées. Annuel. Juin-octobre. 

P. AtsTOETA (vulg. B'istorte. Pl. XXVIII, 5). Plante vivace à touche con- 
tournée sur elle-même^ étamines saillantes; feuilles à limbe décurrent sur le 
pétiole; fruits trigones à angles tranchants. Mai-juillet, 

P. AKPBiaiüM (R. amphibie). Feuilles non décuireotes* fruits ovoïdes com- 
primés. Vivace. Juin-septembre, 



(I. Pistil. — 2. Corolle ouverte. — S* Fleur détachée). 

P. PaRsicaau (vulg. Persicaire). Plante annuelle, à racine pivotante; étamines 
incluses ; épis grêles, lâches, presque filiformes. Juillet-septembre. 

P. TiTDaopiPKK (vulg. Poivre d'eau, Pl. XIV, 5). Calice chargé de points 
glanduleux; plante à saveur âcre, |ioivrée. Annuel. Juillet-octobre. 

Sarrasin {Fagopyrum). Calice pétaloïde à 5 sépales soudés à sa 
base; stigmates capités. Plantes annuelles. — üenre détaché des 
Polygonum où l’avait placé Linné. 

Faooptkck vtiuc.Ri (Sarrasiu commun. — K/r iinir). FIcun blanches ou rosée . 
en grappes courtes ; fruits à angles entiers. Juin-aoiH. Cultivé. 

F. TATARicm» (S. lie Tartaric). Fleurs plus petites, il’un blanr verdâtre,, 
grappes allongées iutei ronipues; fruits a augle-s sinués dentés. Juin-aoiit. C.iiliivé. 

Rümex ^/iHmex-^. Fleurs heriiiaphrudiles, polygames ou ‘Uoiques. 

BUTAMQUE. 10 
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Calice à 6 sépales disposés sur 2 rangs, les 3 inlérieurs plus grands, 
s’accroissant après la floraison souvent en forme de valves membra- 
neuses. Etamines 6; styles 3; stigmate mullifide en pinceau. Fruit 
Irigone caché par les sépales intérieurs accrus et appliqués sur lui. 
Plantes bisannuelles ou vivaces. 


A, Fleurs hermafthrodhes ou polygames. Styles libres. 

Romkx maiiitimiis (Riimrx maritime). Feuilles jamais basiée* ni sagiltées, à 
saveur non acide. Calice fruclifèrc à valves préseutant 2 dents de chaque côte, 
qui égalent ou dépassent en longueur le diamètre longitudinal de la valve. Juillet- 
septembre. Bords de» étangs, fossés, etc. 

R. FALosTais (R. des marais). Dents plus courtes que le diamètre longitudinal 
de la valve. Bisannuel. Jiiillet-septemlire. Dieux marv-cagenx. Rare. 


O 



Hhubarhe. 


R. rorenaa (R. élégant). Feuilles ovales oblougues, parfois en forme de violon; 
valves présenUnt plus de 2 valve» de chaque côté, raide» presque épineuses. Tige 
arquée, rameaux divergent». Vivace. Juin-aoôt. Lieux incultes. 

R. oaToairoi.ios (R. « feuille» obtuses). Tige droite, rameaux dressés. Dent, 
tij.vugidairc» acumiiices ou siibulées. Vivace. Juin-septembre. Bords des rlieminv. 

R cnisrus (R. crépu). Feuilles ondulées eiépiies. Valve» entières ou denlicii- 
lée» à U !«»*• Vivace. Juillet-septembre. 
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R. PATIESTIA (nil|5. Paliencr. Pt. XLV, 3). Feuilles planes, très-amples; 
>alves très-amples suborbiciilaires, entières. Vivace. Juin-août. Souvent cultivé. 

R. HTDaoLArATHDM (R. — Patience d'eau). Feuilles radicales et inférieures 
très-amples, longues de 4-8 décinr., toutes atténuées aux deux extrémités; valves 
ovales-lriangulaires ou oblongues-triangulaires. Vivace. Jiiillet-aoilt. EUngs, fossés. 

R. SEHoaosDs (R. des forêts). Tige et nervures des feuilles vertes. Vivace. Juin- 
août. 

R. SASGOisavs (R. sanguin.— 5o»ÿ-<fe-i>rngo/i). Tiges et nervures des feuilles 
d’un rouge de sang. Cultivé. 

B. Pleurs dioïques ou polygames; stylet soudés, 

R. ACrrosA (vulg. Oseille). Feuilles beaucoup plus longues que larges; fleurs 
dioïques; valves débordant largement le fruit. Vivace. Mai-Juin. Prairies. 



Rhubarbe Rhaponlic. 


R. ACsTOSEt.i.A (vulg. Petite oseille. Oseille de brebis). Fleure dioïques, ordi- 
nairement rougeâtres; valves ne dépassant pas le fruit. Vivace. Mai-juin, refleurit 
eu auloniiie. Pâlurage.s. 

Rhubarbe {/iheum). Gonru c\<'liqtie, cuiiipreiiaiil les /thubârbeo Je 
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Chine, de Perte, la Rhubarbe indigène qui n’est autre que celle de la 
Chine qu’on a essayé de cultiver en France, mais qui alors est plus 
légère, moins compacte, moins riche en principe colorant et amer. 

Usaget. — Les plantes de celte famille offrent des médicaments en 
général astringents et toniques; leurs fniits peuvent servir d’aliment. 
— Le Poivre d'eau fait contraste par sa saveur âcre et poivrée. — 
Le Polygone indigo fournit, par la macération de ses feuilles dans 
l’eau, une pâte tinctoriale d’un beau bleu, comparée h celle qu’on 
relire des indigotiers, mais qui ne la remplace pas encore. 

Cette plante est, en outre, cultivée dans les jardins pour la lx.‘aiité 
de ses fleurs purpurines, qui paraissent vers la lin de l’été. — Nous 
en dirons autant du P. orientale, herbe annuelle du Levant, de 8 à 
iO pieds de hauteur, dont les fleurs rouges ou blanches forment de 
longs épis pendants. 

Fanülle XL. - CHÉNOPODIACËES. 

{Pi. XVI, 6. .irroche : a. sommité de Üge; h. fleur luàle; c. fleur femelle compose* «k 
deux foliole» appliquées Tune sur l'autre; d. semence.) 

Plantes annuelles ou vivaces, herbacées ou ligneuses. Feuilles al- 
ternes, rarement opposées, sans stipules. Fleurs petites, verdâtres ou 
rougeâtres, hermaphrodites, polygames, monoïques ou dioïques, dis- 
posées en grappes rameuses, ou groupées à l’ais.selle des feuilles; 
calice monosépale à 3, 4 ou 5 lobes, libre ou .soudé, herbacé, sou- 
vent charnu après la floraison; 1 à 5 étamines opposées au.\ sépales, 
à filets libres. Ovaire libre, à 1 seule loge monosperme; style à 2, -1 
ou 4 divisions; autant de stigmates. Akène ou p.'lile baie renfermée 
dans le calice devenu charnu ou ligneux. 

Les Chénopodiacées diffèrent des Polygonacées par leurs feuilles 
sans gaines, leurs stigmates filiformes, leur embryon recourbé ou 
roulé en spirale, et surtout par leurs principes doux, mucilagineux et 
sucrés. 

1. — Fleuri hermaphrodites. 

Ansf.rine {Chenopodium). Calice à 5 divisions profondes herbacées, 
persistant, ne s’accroissant pas après la floraison ; 5 étamines ; ovaire 
surmonté de 2, rarement 3 stigmates subulés. Fruit membraneux en- 
vironné par le calice; graine horizontale à lesta crulacé. Planter 
annuelles. 

t.*«sorODii’M VUL'* RI* t.Xnséi iiKS ! nlvrar.. l't, XI IX, S), ftiiille* t'iiliiU*’^ 
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d’fin btfiBfc ctDdré fit tr^-lkribfia$^s ; catice tructifirc i sépales conniTcnts eüTe- 
loppant le fruit. Plante téliJe. Juillel’Ot'tnhre, 

C. roLYsrtaauM (A. pblÿspcnne). Feuillei très-enlièras, d’uo sert gai ^ non 
pulvérnleiite.’i ; calice fructifère preMpie étalé, laissant voir la face supérieure du 
fruit. Plante non fétide. Jtiillcl-sepleinlije. 

C. (A. blanche). Feuilles inégalement dentées bu siniiées, d’uii vert pâle, 

pulvérulentes ou blanchâtres en dessous, les supérieures bblongiies, lancéolées 
entières. Juillet-septembre. 

C. Mt'KALh (A. des murs). Feuilles inégalement dentées, les supérieures dentées 
comme les inférieures, d’un beau vert, luisantes. Juillet-septembre. • 

C. uYsainuM. (A. hybride). Feuilles larges, cordées â U base, vertes sur les 
deus faces, présentant de chaque côté 3-4 deriU longues, aigues, pointues. Juillet- 
septembre. 

C. GLAUccM (A. glauque). Feuilles épaisses, obloogues, atténuées en pétiole, 
vertes en dessus, d’un blanc glauque et très-farineuses en dessous. Juillet-septembre. 

C. AMBROisioÏDEs (A . -z/méro/i/tf , — Thé du Mexique), Feuilles d’un beau 
vert. Plante à odeur aromatique agréable. 

C. Botrts (a.- Botrys, — Pimeni). Feuilles obloogues pionatifides. Odeur dé- 
aagrr'able très- pénétrante. Cultivé dans les jardins. 

Blite (Blltum), Calice à 3-5 sépales libres ou soudés à la base, her- 
bacés, devenant diarnus succulents. Étamines i-5; styles 2, courts, 
filiformes. Fruit comprimé enveloppé par le calice ; graine verticale 
h testa presque crustacé. 

Bi.itum Bonus lUnnicus (vulg. Bon-Henrt. Pi.XXVly 4). Feuilles un peu pul- 
vérulentes; Styles siibiilés très-longs. Olomérules éu grappes non feuillées. Plante 
vivace. Juin-septembre. Voisinage de.s bergeries, basses-cours. 

B. viBGATCM (B. effilée). Feuilles luisantes, styles courts; gloraérulcs en grappes 
feuillées pour la plupart. Plante annuelle. Villages, décombres. 

B. CAeiTATUM (vulg. Arroche-Praisc » Epinard-Praisé), Se distingue du vîrga- 
tum par ses glomérules plus gros et par ses graine^ à bords thtnchants. Cnltivé 
quelquefois dans les jardins. 

Bette {ïieta). Sépales 5 soudés en un calice à 5 divisions, adhèrent 
à la hase de l’ovaire, et dont le tube s’épaissit et devient anguleux. 
Etamines 5, insérées à la base des divisions; styles 2, rarement 4-5. 
Fruit renfermé dans le tube du calice devenu ligneux ; graine hori- 
zontale à testa membraneux. 

B»ta VULOAB 19 (Bette commune). Feuilles radicales très-amples; fleurs ver- 
dâtres, solitaires ou en gloniérules à-3-flbres, disposées en longs Juillet- 
septembre. 

B. cicLA ('ulg. Potrée, Bette-Càrdé). Bacine cylindrique, dure; teùilles à ner- 
vure moyenne, épaisse, charnue, Idanchâtre. Cultivé. 

B. BArAciA (vulg. Betteruve)^ Racine fusifbrine ou oapiforme» très-grosse , 
cUamiie rouge^ ou jaunâtre. 
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B. M/mmM* (B. maritiinr). C’est le type spontané du genre, à racine grèlo, 
et à ners'ure des feuilles non charnues. Commune sur les bords de la mer. 

Cahphkée {Camphorosma). Calice urcéolé, à k dents inégales; 
A étamines saillantes ; style bifide. Fruit recouvert par le calice. 

CsisrnoaoaMA Koasnuacs (Camphrée de Montpellier. PI. XL.V, 2). Arbris- 
seau à forte odeur de camphre. 

C. sslsosà (C.-Aou<f<). Calice à 6 divisions, persistant ; S étamines ; style bifide ; 
akène renfermé dans le calice ; embryon roulé en spirale. 

SsL. sons (Soude commune). Tige dressée, rougeâtre, glabre ; feuilles alternes, 
étioites, charnues ; fleurs petites, verdâtres, sessiles, solitaires. 

Phytolocca. Calice à 5 divisions; 8-20 étamines ; 8-10 carpelles 
striés ; 8-10 stigmates; baie à 8-10 loges monospermes. 

PUYTULOCCA DBCAffURA (viilg. Hcrbe-ù-Ui^Lûquc, Raisin d'.^mérique),YWuTS «n 
grappe; tige rougeâtre, lrès^le\ée. 

Petivère (Petiveria). Genre de plantes de l’Amérique. 

II. — Fleurs unisexuées. 

Arroche (Alriplex). Fleurs monoïques ou dioiques : aux màlee 
5-3 sépales soudés à la base, 5-3 étamines; aux femelles pas de ca- 
lice, mais 2 bractées s’accroissant en forme de valves, ou bien aux 
unes pas de calice et aux autres calice semblable à celui des fieurs 
mâles. Plantes annuelles, souvent couvertes d’une poussière fari- 
neuse. 

Atriflu uortensii (Arroche des jardins. — Bonne-Dame) . Fleurs polygames, 
les unes stériles, les autres fructifères; dans celle-ci valses ovales entières, mem- 
braneuses réticulées. 

— Une variété (ti. rubra) est d’un rouge de sang dans toutes scs parties- 
J iiillet-septembre. 

A. poLYiioaraA (A. polymorphe). Flems monoïques. Calice fructifère à valves 
triangulaires, herbacées, dentées iuférieureinent ou entières. Juillet-octobre. 

Epinard [Spinacia). Fleurs dioïqties; milles <i i-5 sépales presque 
libres, 4-5 étamines; femelles : 2-4 st-pales sotidés en un lulie ventru 
qui contient l'ovaire à 4 styles capillaires soudés inférieureiaent. 
Plantes annuelles. 

Sriascis OLiascEA (Epinard potager). S, inermii. Feuilles triangulaires haslôas; 
calices fructifères â 2-A épines robustes divergentes. 

S. inaastts (vulg. Epinard de Hollande), Feuilles ovales oblongues ; callaus 
fructifères dépourvus d'épines. Juiu-septeml>re, 

Usages. Les principes doux, mucilagineux que possèdent en 
général les plantes de cette famille, ne se trouvent pas dans toutes 
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les espères : ainsi, par exemple, la ('amphrée, VAntérine botrys et 
rAwièrof.w sont un peu aroraati(|ues. — La Soude (Salsosa) fournit 
la substance du commerce qui porte ce nom , et qu’on retire de ses 
cendres. — On extrait du sucre de la Betterave. — Parmi les plantes 
exotiques, nous citerons la ûaseile tubéreuse, dont la racine passe, 
chez les Péruviens de Quito, pour donner aux femmes une merveil- 
leuse fécondité ; — le Quinoa, herbe du Chili, dont les semences, 
réduites en bouillie, servent de nourriture aux indigènes. — VVlloto 
est un végétal du Péroù dont les racines tuberculeuses pourraient 
remplacer la pomme de terre, si celle-ci venait à manquer. 

FamiUe XU. - AMARANTHACÊES. 

Très-voisine de la précédente, cette famille se compose de quelques 
genres herbacés, annuels, rarement vivaces, à feuilles alternes, pé- 
tiolées. Fleurs petites, verdâtres ou colorées, munies de 3 bractées, 
disposées en glomérules ou rapprochées en panicules spiciformes, 
monoïques, polygames monoïques ou dioiques. Calice persistant à 
."> sépales, rarement 3, libres, plus ou moins scarieux ; étamines ou 
hypogynes en nombre égal aux sépales ; styles 2-3. Le fruit est un 
pyxide. 



Ammuttf paiiicuii'c. 


Amarxnthb {Arnaranthus). Caractères de la famille. Plantes an- 
nuelles. 
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AïkAftAirrÂirs ■ÉTKnpLiàus (Amaranllie réfl^hie). Brartén raidès |Mqufti)tM« 
2 Ibis aussi iosgues que k calict; ; à étamioes. Juillet>septrmhrf. TiUagès , 
Jccombre», etc. 

A. Blitum (a. Blite). Bractées environ de la longueur du calice* 3 étamines* 
A. SA?(GcniKns (A. sanguin). Feuilles d^un rouge foncé ; panicules dressées. 

A. CAUOATUs (A. à queue). Panicules spiciformes très-longues, pendantes. 

A. STLv ESTAIS (A. des forêts). Bractées non piquantes, de la longueur du calice 
cnvirou; 3 étamines. JuiUet**septembre. Pied des murs, décombres. 

A. CAISTAT05 {Amaranthe crrte^e^coq), C^losia cristata. Fleurs d*iin lieaii 
rouge ou jaunes, disposées au sommet de la tige eu panicules réunies par soudure 
en une crête ondulée. 

CÉLOSiE (Ce/o5ia), Ce genre ne diffère de TAmaranthe qii’en ce que 
les élatnines sont soudées en cupule à la base, et l’ovaire est pluri- 
ovulé. 

(^ELOsiA ciSTATA. C’est l’Amarantlie Créu-de-coj dont il vient d’ètre parlé. 
Gomphrène {Gomphrena). Autre genre exotique cultivé, à Heurs 
d’un rouge vif disposées en tête globuleuses terminales ; étamines 
soudées en cupule à la base. 

GoMPHAaiTà ou>a 08 A {Amaranthe immortelle). Feuilles et rameaux opposés. 

Usages. — Aucune propriété active dans les Amaranthacées. Quel- 
ques-unes peuvent être mangées comme légume. — Les Jmaran- 
Ihes, les Célosies, les Camphrées sont cultivées pour la beauté de 
leurs fleurs. 

Famille XLII. - NTCTAGINÉES. 

[Pi. XV. I. : a. Sommité fleurie; b. fleur ouverte, jiosilion organes 

sexuels; c. coupe de l'ovaire; d, fruit.) 

Herbes, arbustes et même arbres, à feuilles simples, opposées le 
plus souvent. Fleurs axillaires ou terminales, souvent réunies plu- 
sieurs ensemble dans un involucre commun, ou ayant chaciuie un 
involucre propre caliciforme. Calice monosépale coloré, dont la base 
est quelquefois persistante ; limbe caduc, à 5 lobes et à 5 plis. De 5 à 
1 0 étamines, libres ou adhérentes entre elles inférieurement, insérées 
sur un disque charnu. Ovaire uniloculaire, 1 ovule dressé ; style sim- 
ple, stigmate capitulé. Le fruit est un akène renfermé dans un tube 
calicinal persistant. Embryon recourbé. — Un seul genre indigène. 

Nyctage ( Nyctago ). Involucre caliciforme, 5-fide; calice coloré, 
infundibuliforme, renflé à sa base ; 5 étamines soudées par la base 
’e leurs filets, environnant l’ovaire. Akène ovoïde recouvert par l’in- 
’ucre et la base dit calice qui est persistante, 
rtào» MoRTtKiii (viilg. Stllt.dii-Auii, Pl, XV, l), Câr«clér*» du genre. 
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Dlrotjlédoiien monopétale*. 

Nous venons de passer en revue les familles dépourvues de pétales 
proprement dits, bien que le plus souvent leur périanlhe soit calici- 
fonne, pélaloîde et coloré. Nous arrivons aux groupes pourvus d’un 
périantlie double, c’esl-h-dire d’un calice et d’une corolle; seulement 
cette corolle n’est que monopétale. On divise ces familles en deux 
clas-ses, suivant que l’ovaire est swpère (libre) ou in/ère (adhérent). 

DIXIÈME CLASSE. 

D^colflédonea monopélalra anpérotarU^a, corolle r^allire. 

FamUle XLUl. - PLANTÂGINÉES. 

iPl. Grand-Plantin : a. plante entière; t). fleur cooipiete un pou grossie, a\oc 

bractée; c. coupe du pistil; d. fruit; e. semence.) 

Petite famille de plantes herbacées; à feuilles souvent radicales, 
entières ou diversement incisées. Fleurs hermaphrodites, (unisexuées 
dans le genre Liltorella), en épis simples, allongés ou globuleux ; ra- 
rement elles sont solitaires. Calice à i sépales inégaux, soudés par la 
base, persistant; corolle tubuleuse ou semi- globuleuse, à 4 divisions 
régulières, le plus souvent persistante; étamines 4, rarement 1. 
Ovaire libre à 1 ou 2 logés pluriovulées ; stigmate simple, poihi. Le 
fruit est une petite pyxide recouverte par la corolle qui persiste ; 
quelquefois un akène recouvert par le double périantlie persistant, 
ou une capsule s’ouvrant en boite à savonnette. — Deux genres in- 
digènes. 

Plaxtin {Plantago). Fleurs hermaphrodites, disposées en épi ou 
en tête. Calice à h divisions profondes ; 4 étamines ; ovaire surmonté 
d’un style et d’un stigmate subulé. Pyxide à 2 loges, l-2-sperme. 
Plantes annuelles ou vivaces, acaules. 

Pi.A:iTtco ahe:<aiiia (Planlin des sables). Plante anniielle, canlescenle, à reuilles 
opposées ; épis ovoïdes. Juin-août. Lieux Arides, sablonoeux. 

P. iiAJOK (P. à larges (eiiilles. Pl. XV, 2). Plante vivace, feuilles très-amples, 
un peu épaisses, à nervures très-marquées en dessous; épis linéaires cylindriques 
très-allongés. 

P. strniA (P. moyen). Plante vivace ; feuillei en rosette appliquée sûr 1a terre, 
pubesceütes rudes 1 la face ibiériéure ; épis oblottgs cylindriqoea ataéA courts. M4i- 
août. Bords des chemins. 

P, MiNiMA (P. nain). Feuilles à 3 nèrtares ; épis pauciflores, 
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P. i.(:ictoi..T» (l>. lanréoli'). Plaiilf vivarr; Iriiillfs lancéoléf» ; rpis ovoïdri 
conipact(><«. Avril-octoiirt*. 

P. roRUBorus (P .-Cumt-de-Cerf). Planlf iiiinurlle; ffuillfs élalres en ro- 
selle, piiinatipartile.s; épii linéaires cylinJiiipies un olilougs. Juiu-sepleinlire. Pe- 
louses arides. 

Littdrelle (Lith/rella). Fleurs ntionoiques, les mâles pédicellees, 
à Z| divisions calicinales; les femelles sessiles, cachées entre les feuilles 
et à 3 divisions profondes. Capsule monosperme, cruslacée, indé- 
hiscente. 

l.iTTonïi.i.» LACUSTRIS (LiUorelle des étaugs). Piaule aquatique; feuilles roides, 
linéâiiTS, aigues, presque cylindrique ; fleurs verdâtres. 

(!safjes. — La racine et les feuilles des Plantins sont légèrement 
amères et astringentes. La graine contient une forte proporüon de 
mucilage, abondant surtout dans l’espèce Psyllium, qui est, à cause 
de cela, employée dans l’industrie pour le gommage des mousselines. 
— La Lillurelle est sans usages. 

Famille XUV. — PLOMBAGINÈES. 

ipi. .\Y, S. Statue arvirria : a, plant*' rntifrc', b. Ilciir «iniplcle, un peu grossie; e. pi» 
lil; d. fruit ; e. graine.) 

Herbes ou arbustes; feuilles alternes, ou réunies à la base de la 
tige et engainantes. Fleurs en épis, ou en grappes rameuses et termi- 
nales, ou sur un réceptacle muni de paillettes ; calice tubuleux, mo- 
no.sépale, à 5 divisions, persisUint; corolle de 5 pétales, libres ou 
unis par la base ; étamines 5. opposées. Ovaire libre, à 1 loge unio- 
vulée; plu.sieurs stigmates sur un seul ou plusieurs styles; capsule 
monosperme, s’ouvrant par 5 valves, ou indéhiscente. Deux 
tribus : 

Dkntelmue {Plumbagii). Fleurs rassemblées en tête, accompagnées 
de petites bractées; calice tubuleux à ô dents; corolle hypocratéri- 
forme à 5 divisions; 5 étamines, insérées sur le réceptacle; ovaire 
uniloculaire, uniovulé. Capsule unilocuiaire quinquévalve. 

PuiMB.voo E 0 *<. 1 '« (Dcotetaiie d’Emopc. Pl. I.VI, 3). Heur» violette». 

St.vtice {Statice). Fleuis rapprochées en glomérules solitaires à 
l’extrémité de pédoncules radicaux nus ; calice coloré, 5 pétales li- 
bres; 5 étamines insérées sur l'onglet despéudes; ovaire 5-caipelles, 
5 styles ; capsule indéhiscente couverte par le calice persistant. 

SrvT.cf. (vulg. Gazon JPOlymye. PL XV, 3). Feuille» iuen,br.ncu»e., 

linénirev, oliluse», ••ans uerviire»; hampe de B à S poiiees. 
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S, runTiaiNià (Slatice à fruillrs dr Plantiii). Feuilles lancéolées, algues, iut- 
vérs ; hampes de I à Ü pieds. 

Usages. — Nous parlerons avec détails des propriétés de la Den- 
telaire, plante âcre dont les mendiants se servent quelquefois pour 
se faire des plaies superlicielles et exciter la pitié publique. Les Sta- 
tices sont toniques, astringentes, mais oubliées : ce sont plutôt dos 
plantes d’ornement, pour bordures. 

Ces deux genres comprennent des plantes indigènes et exotiques 
recherchées des horticulteurs. La Dentelaire du Cap a les fleurs 
grandes, disposées en épis, d’un bleu céleste ; ou les voit se succéder 
pendant cinq mois dans les serres tempérées. 

FamUle XLT. - GLOBULARIÉES. 

[PI. XV, â. Clobulairt vulgaire : a. plinlp enli'-Tc; 6. Heur, consitlerableineiU grossie; 
c. piülil; d, fruil.) 

Arbustes, rarement végétaux herbacés, dont les feuilles sont radi- 
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cales ou alternes, simples, entières, sans stipules, souvent coriaces. 
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Fleurs petites, bleues, en capitules globuleux accompagnés de brac- 
tées. Calice monosépale, tubuleux, à 5 divisions. Corolle monopétale 
irrégulière, tubuleuse, à 5 lobes inégaux, étroits, disposés en deux 
lèvres. Étamines -t-o insérées sur le tube de la corolle. Ovaire libre, 
uniloculaire ; style et sligniate simples. Capsule indéhiscente mono- 
sperme enveloppée par le calice persistant. 

Cette famille est voisine de plusieurs autres : 1» des Primulacées, 
dont elle diffère par son ovaire monosperme, ses étamines alternes 
au lieu d’être opposées: 2° des Dipsacées, dont elle diffère par sou 
ovaire libre et supère, son calice .simple ; 3° des Pluuibaginées et des 
Nyctaginées, dont elle se distingue par son fruit ( akèue recouvert 
par le calice) et par son ovule renversé. 

Globulajre {Globularia). Mêmes caractères que ceux de la famille. 
Lèvre supérieure de la corolle bipartite, plus courte que l’inférieure, 
quelquefois presque nulle. 

Globulaiua vulgaius (Globulaire- ordinaire. Pl. LVI, 4). Fleurs bleues. 

G. ALYPUM (Globulaire turbilh). Saus-arbrisseau ; polîtes fleurs bleues en capi- 
tule terminal. 

Usages. — Ces plantes ont été employées comme purgatives. 

Famille Xivf. — POLËHONIACÉES. 

Plantes herbacées ou ligneuses, quelquefois volubiles, à feuilles 
alternes ou opposées, souvent pinnatifides. Fleurs axillaires ou termi- 
nales, disposées en grappes rameuses : calice inonosépale à 5 lobes ; 
corolle monosépale, tubuleuse, en entonnoir, ou en patère, à .o divi- 
sions; étamines 5, insérées sur le tube de la corolle, alternes avec ses 
lolKiS; ovaire à 3 ou 5 loges; style simple, 1 stigmate trilide. Cap- 
sule à 3 loges, s’ouvraiit en 3 valves. 

PoLÉMOiNE [Polernonium). Mêmes caractères que ceux de la fa- 
mille. 

Pbi.EMO!Cinaf coenui.ftUM (Polémoine bleu). Jolie plante du nord de rEuixi{>e, 
cultivée dans nos jardins sous le nom de fnlériane ; feuilles sessiles, pen- 

iiiséquées; fltMirs bleues ou blanches. ^ 

Phlox (/-A/oa-). Corolle hypocratériforme à tube très-long. 

Phlox PAincoi.ATA. lipe élevée ; fenilles lancéolées entières, à bords durs, la 
plupart opposét^; (leurs lilas en panicuies tenniuales. 

CoBCEA (Cobœa). Tiges volubiles; feuilles pimiées; corolle très- 
grande, violette, c.aropanulée. 
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CoKBA scAHDiNS (C. grimpant). Caractère» indiqué* au genre. Cultivé pour 
couvrir le» tonnelle», etc. 

Usages. — Celle famille n’inléressc guère que l’horliculleur. La 
Polémoine bleue cepcndanl, que l’on cullive en pleine lerre dans la 
plupart de nos jardin.s, &st estimée vulnéraire au.v environs de Mos- 
cou ; elle passe pour préserver de la rage. — Les Phlox sont des 
plantes vivaces de l’Amérique, que l’on cultive dans les parterres. 
Lfi Phlox printanier, dont les fleurs sont d’un beau rose violacé, sert 
pour bordures. — Le Col>œa grimpant est un arbrisseau originaire 
du Mexique, qui, dans bon nombre de nos villes, s’étend comme un 
pont su.spendu d’un côté de la rue à l’autre en s’allongeant en festons 
le long des fenêtres. Il garnit les tonnelles. — Les Collomia ont leurs 
fleurs réunies en tête terminale pourtue d’un involucre et de larges 
bractées ovales : ce sont des' herbes annuelles qui fleurissent tout 
l’été dans nos parterres et se sèment d’elles-mêmes ; le C. grandi- 
folia a les fleurs d’un beau jaune safran; le C. coccittea montre des 
fleurs écarlates. 

Fumlla XLVn. - CONVOLVDLACÉES. 

{PI, \Y, 5. Useron dts kaitâ : a. sommité de la plante; h. pûül et coupe üe Tovaire; 
e* capsule; d. coupe de U capsule; e. grauie.) 

Cette famille comprend des herbes, des arbris-seaux et même 
quelques arbres. Son nom lui vient de ce (]ue la tige des espèces 
herbacées se roule sur elle-même et grimpe en formant une hélice 
autour du corps qu’elle rencontre (tige volubiie). Les feuilles sont 
alternes, sans stipules, entières ou lobées. Les fleurs sont axillaires 
ou terminales ; calice inonosépale, à 5 divisions profondes, et per- 
sistant; corolle monopétale régulière, en cloche ou en entonnoir, 
pliss 'e sur elle-même à la manière d’un filtre de papier avant l’épa- 
nouissement, divisée en 3 lo'aes, ou entière. Etamines 5, insérées à 
la partie inférieure du tube pétaloide. Ovaire libre, à 2 ou 4 loges, 
qui contiennent chacune 1 ou 2 ovules dressés; .style simple ou divisé 
en 2 ou 4 styles. Capsule recouverte par le calice, s’ouvrant le plus 
souvent par des valves qui laissent les cloisons intactes et adhérentes 
à l’axe (déhiscence seplifrage). 

ListaoN {Convolvtilus). Calice à 5 divisions profondes ou 5 sépales; 
corolle infundibuliforine-canipanulée à 5 plis; style filiforme, stig- 
mates 2. 

Co.fVOLVULu» ABVEHvt» (t.i»rrüii de» chani|>»). Tige» de 2-8 décim. ; leiiiile» 
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haslAfs ; calice à dAisiotu scarieiisrs aux bords; rurollr |>résentaDt en dehon i 
Itandes lonfjiliidinales, blaiicbe ou rose. 'Viracr. Mai-septembre. 

C. SEPIUM (L. des haies). Tiges atteignant souvent plusieurs métrés de longueur, 
grêles; feuilles sagittées; calice recouvert de 2-4 bractées foliacées; corolle très- 
grande d'un beau blanc. 


Liseron-lpomora. 



C.. TaicoiOB (L. tricolore. — Belle-de-jour). Tiges non volubiles; feuilles 
nblongiies obovales; bleue, bleue supérieurement, jaune à la gorge. Cultivé dans 
les (larterres. Annuel. 

C. rnaroRECS (L. à fleurs pourpres. — Folubilh, //•oma-a) . Tiges volubiles; 
feuilles cordées; corolle bleue, rose on blanche ; fleurs réunies 2-3 au .sommet des 
pédoncules. Cultivé pour couvrir les tonnelles et les palissades. Annuel, 

Usages. — Les Liserons possèdent dans leurs racines tubéreases 
et charnues qui contiennent de la Romme et de la fécule, une résine 
âcre h laquelle ils doivent la propriété d’être purgatifs. Cette pro- 
priété existe non-seulement dans les espèces exotiques, telles que 
la Scnmnionée, le Jnlap, le Turbith, mais encore dans les indigènes. 
Cependaiil ilfatilexeepLerla Pntole et quelques autres, ilunt les racines 
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sont aliineiilaires. — La Srnmmonée, qui esl un purgatif drastique em- 
ployé de temps immémorial, n’est autre chose que le suc résineux, 
épaissi par évaporation, du Convolvulus scammonin. — Le ffois de 
/loues, improprement de. Rhodes, est fourni par le C. Scoparins, et 
enjployé dans la parfumerie. — Les Cuscutes sont détachées de cette 
famille pour former un groupe distinct. 



{ . Corolle ouierte »»ec scs cinq étatnines. — *. Calice. — S. Pistil. — I. Graioes). 

Plusieurs convolvulacées sont cultivées comme plantes d’agré- 
ment. Ce sont : le Liseron tricolore ou Belle-de-jour, jolie fleur qui 
ne se montre ouverte que le malin ; — le Liseron satiné, arbuste 
d’Espagne toujours vert, dont les fleurs blanches se succèdent pen- 
dant tout l'été; — le Quamoclit écarlate ou Jasmin rouge de l’Inde, 
aux fleurs petites, campaniilées, d’un écarlate vif; — le Volubilis 
pourpre, à fleurs pourpres intérieurement, d’un blanc mélé de violet 
à l’extérieur ; — les Ipomœa, etc. 

Famille XLVIII. - CDSCDTÉES. 

Plantes annuelles, parasites, dépourvues de feuilles, à liges lili- 
formes, volubiles, se fixant |)ar des sii(,'oirs sur les liges des plantes 
autour desquelles elles s’enroulent, se ramlliant au niveau de leurs 
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gloœérules de fleurs, qui sonl espacés le long de la tige, sessiles, 
rarement pédicellés. Corolle à 5 divisions, parfois ki étamines 5-4 ; le 
fruit est une pyxide. 

Cuscute (Cuscuta). Caractères de la famille. Fleurs d’un blanc rosé 
ou verdâtre, en gloraérules multiflores subglobuleux, sessiles. 

CüscuTA EriTHTMCM (C. dii Th)in. — Trignu), Tig* très-rameusr, rougeitre ; 
styles plus longs que l’ovaire ; stigmates rouges. 

C. DEKsiFLont |C. densiflore). Tige simple, d’uii jaune verdâtre-, styles plus 
courts que l'ovaire ; stigmates jaunâtres. 

C. MuoK (C. majeure). Tige rameuse d’un jaune verdâtre; styles plie, court* 
que l’ovaire; calice prolongé en dessous de l’ovaire en un tube charnu. 

C. coaviiEos* (C. en corymbe). fleurs pédiccllées, disposées en corymbe. 

Usages. — Les Cuscutes sonl des plantes nuisibles qui font sou- 
vent périr celles sur lesquelles elles se fixent. La Teigne est parasite 
du Trèfle des prés, du Thym, de la Luzerne; la C. denti flore habite 
les champs de lin, mais est rare ; la C. majeure vit sur l’ortie dioïque, 
le houblon, la vesce commune. — Le C. epithymum, doué d’une cer- 
taine âcreté, était autrefois employé comme purgatif. 

Famille XLIX. - BORRAGINËES. 

[Pis XVI, 4» Contoude officinale : a. Mmoiilé de la pîanle; b. cmipe de la coiolle; c. car- 
{Hillea, d. aemonces.) 

Plantes herbacées, rarement frutescentes ou ligneuses, hérissées 
pour la plupart de poils rudes ; ayant des feuilles alternes rarement 
rapprochées par 2-4; des fleurs tantôt solitaires à l’aisselle des 
feuilles, tantôt disposées en panicule, en corymbe ou en grappe. Ca- 
lice monosépale à 5 divisions régulières, persistant; corolle mono- 
pétale à 5 lobes, offrant dans quelques espèces (Bourrache, Gyno- 
glosse), près de sa gorge, 5 appendices saillants et creux, avec les-- 
quels les étamines alternent. Ces étamines, au nombre de 5 aussi, 
sont insérées au haut du tube de la corolle. Ovaire porté sur un 
disque hypogyne, composé de 4 carpelles monosperines distincts ou 
soudés, déprimé à son centre et surmonté d’un style que termine un 
stigmate simple ou bilobé. Akènes 4, distincts ou réunis. 

Cette laniille dilTèrc dos Labiées par sa lige cylindrique, sa corolle 
régulière, ses 5 étamines, etc.; desScrofular iées, par la structure de 
son ovaire ou de son l'ruil. 
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I. — Gorge de la corolle munie d’appendices écailleux ; carpelles 
distincts. 

Bouhrachi; (Borrago). Corolle rotacée étalée, à divisions ovales- 
acuminécs, gorge munie de 5 écailles courtes, épaisses; étamines 
rapprochées en cône, longuement saillantes au-dessus du tube de la 
corolle, à filets très-courts donnant naissance en dehors à un long 
appendice linéaire charnu dressé. Plaute annuelle. 

KonaAGO ûrFiciRAT.t& (bourrache onjcinale. Pi. XXV, à). Fleurs bleues ou roses, 
plus rareraeut Uaucbes, à anthères noires. Juio-octobre. Fréquemment cultivée. 

Buglossb [Anchusa). Corolle infundibuliforme à divisions obtuses, 
gorge munie de 5 écailles obtuses laciniées ; étamines incluses ou 
saillantes. Plantes bisannuelles ou vivaces. 

AacHusA iTAUC» (Hiiglosse d’Italie. — Bugloste, PI, XXV, 2). Feuille;, iiifé- 
rieures oblougues, atléuuées en pétiole ’ calice à divisions linéaires très^allongées. 
BUaiiuuelle. Miii-aoiU. 

A. sEMPcavincNS (B. toujours vrrte). Feuilles radicales ovales-acuininées, très- 
amples, pétiolées; calice à divisions orales^ancéolées. Vivace. Mai-juin. Hare. 

Lvcopside {Lycopsis). Corolle infundibuliforme à tube coudé ; gorge 
munie de 5 écailles poilues ; étamines insérées au niveau de la cour- 
bure de la corolle. Plante annuelle. 

l.vcupsis AHvinsis (L}'copside des cliamps]. Feuilles béris.Hées, ondulées; sépales 
lancéolés; fleurs bleues, raremeut blancbes ou roses. Mai-octobre. Cliampi, 
Iwrds des chemins. 

CONSOUDE [Sympkytum), Corolle tubuleuse à limbe campanulé; 
gorge munie de 5 écailles lancéolées conniventes en cône ; étamines 
incluses. Carpelles rugueux. Plantes vivaces. 

.STasruTTUic orFiciuALf. (Consoude officinale. — Grande consoitde. Pi. XVI, I). 
Feuilles cauliuaires, décurrentes; fleurs blanchiUres, jaunâtres ou violacées, 
peiiehéet. Mai-juin, Refleurit en automne. Lieux humides. 

MvosoTts (Myosotis). Corolle presque rotacée, à titbe court, à lobes 
arrondis au sommet, gorge fermée par 5 écailles ; étamines incluses. 
Carpelles lisses. 

Myosotis pAtosTats (M)osotis des marais. — iV< m'onbltet pas). Calice à poils 
courts et droits. Bisannuel. Mai-juillet. Lieux humides. 

M. TvLOABit |M. comniutt). Tiges couchées radicantes, anguleuics; fleurs en 
grappes courtes; corolle asseï grande. Vnace. Lieux humides. 

M. sTaiooLosA (M. striguleiise) . l iges dressées ; fleurs en grappes lUongées. 
Bisannuel. Lieux secs. 

M. hispida (M. hérissé) . Calice rruclifére ouvert. Annuel. Avril-juin. LieuXséCs. 

BuTAXIUl'L. > 1 
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M. inTUMUiu (M. iotermédiaire). Calice fructifère fermé. Annuel ou bisannuel. 
Mai-Septembre. Lieua cuItiTéa, champs en friche. 

M. sTaicTA (M. roide). Pédicelles fructifères dressés; corolle bleue, dont le 
*ube ne dépasse pas les lobes du calice. Annuel. Avril-juin. Ueux sablonneux, 
coteaux arides. 



Myosotis. 

(I . Fleur (calice et corolle). — S. Calice étalé.— S. Pistil. — t. Corolle ouverte, avec 
les S etamioes). 

M. vaasicoLoa (M. versicolore). Corolle d'abord jaune, puis rougeâtre, et enfin 
bleue, dont le tube dépasse longuement les lobes du calice. 

II. — Gorge de la corolle dépourvue d’appendice» ou d' écailles, 

Gràmi!. (Uthospermum). Corolle infundibulifonne, à limbe r^fu- 
lier, gorge ouverte presque nue ou munie d’écailles à' peine dis- 
üncles, soudées avec la corolle, et constituant alors .^> lignes pubes- 
centes ; étamines incluses ; carpelles lisses ou rugueux. 

LiTaospcastoas aavxxsa (Grémil des champs). Carpelles rudes tuberculeux, d'un 
brun mat. Annuel. Mai-juillet. Bord des chemins. 

L. OFTinnau (G. officinal. — Herhe-aiix-Perlet. PI, XXVI, I). Carpelles 
lisses, luisants, d'un beau blanc. Plaute vivace, liges dressées; corolle petite, 
blaochéire. Vivace. Mai-juillet. 
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L. ru»rouo-csBDi.iuM (G. violet). Tige» «térilei oouobée», les florifère» 
dressées; corolle grande, d’un beau bleu. Vivace. Mai-aodt. 

PDLUONàiRB {Pulmonaria). Corolle infundibulifonne, à gorge dé- 
pourvue d’appendices et présentant 6 faisceaux de poils ; étamines 
incluses; carpelles lisses. Plante vivace. 

PoLMOKARia omOHALis (P. officinale. — Pu/monaire. PI. L, 2). Tiges Irè»- 
vrlues; feuilles souvent tachetées de blanc à la face supérieure. Corolle grande, 
d'abord rouge, puis violette, et enfin bleue. Vivace. Avril-juin. Clairières des 
bois, buissons. 

P. vnusAMs (P. commune). Feuilles non tachetées. 

Vipérine [Echium). Corolle infundibulifonne campanulée, à limbe 
subbilabié, lobes inégaux. Carpelles rugueux. Plante bisannuelle. 

PcBiciH vouiAaK (V. commune. — Vipérine. Pt. L, à). Plante hérissée de 
poils raides piquants; fleurs bleues, rarement roses ou blanches, dépassant lou- 
guement le calice. Juin-septembre. Lieux incultes, coteaux pierreux. 


111. — Carpelles non distincts oa étroitement rapprochés au sommet; 
gorge fermée par des écailles ou nue. 

CvNocLOSSE {Cynoglossum). Corolle presque rotacée, à gorge fer- 
mée par 5 écailles convexes ; carpelles chargés de tubercules épi- 
neux. Plantes pube.scentes, annuelles ou bisannuelles. 

Cvivooioasust orrici>Ai.a (C. officinale. — Crnoghste. Pt. LUI, 1). Feuilles 
pubescentes tomeuteuses, grisétres ; épines de la face supérieure des carpelles es- 
pacés, ceux du l)ord rapprochés. Mai-juillet. Bords des chemins, lieux pierreux. 

C. MOifTABox (C. de montagne). Feuilles presque glabres en dessus, vertes; 
épines des deux faces et du bord des carpelles rapprochées. Juin-juillet. 

C. OHFBALODU (vulg. Pel ite-Bowrache) . Carpelles déprimés , lisses, entourés 
supérieurement d’un rebord infléchi trés-saillant. Fleurs bleues en grappes courtes. 

Rapettb (Asperugo). Calice 5-fide, à lobes triangulaires, présen- 
tant dans chaque sinus 2 dents, le fructifère très-développé, com- 
primé en 2 valves appliquées l’une sur l’autre. Corolle à limbe fermé 
par 5 écailles; carpelles chagrinés. Plante annuelle. 

Asrtnuoo aicositaBS (Hapette couchée). Tige chargée d'aiguilloos réfléchis ; 
fleurs réunies 2-4 au niveau de chaque paire de feuilles. Mai-juillet. Haies, bords 
des chemin», décombres. 

Héliotrope {Eeliotropium). Corolle à gorge nue, quelquefois bar- 
bue, lobes obtus à sinus présentant chacun un pli longitudinal qui 
se termine entre les lobes en une dent courte ; carpelles se déchirant 
en lanières à la maturité. 

HsLtoTaoriosi auaorAVM (Héliotiupe d’Luro[>e). Plante rude, pubescente, d'un 
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vttrt griiâtrt* flettrs blânches ou d'un blanc lilas, inodores. Annuel. Jnin-aodt. 
Champs ublonneui. 

H. vKiioTfÀatJM (H, du Pérou). Fleurs à odeiu* suave. CiiUivê dans les jardins. 

Ufoget. — Les Borraginées ne jouissent pas de propriétés médi- 
cales bien prononcées ; généralement elles sont émollientes, avec une 
légère action astringentefC’ojMoud#), ou hypnotique (é’ynoÿ/osse), ou su- 
dorifique [Bourrache], ou amère (Pulmonaire), ou diurétique (Grémil . 

— Iæs racines de quelques espèces de Liihospermum et à' Anchuiu, 
connues vulgairement sous lo nom d’üccanette, renferment, comme 
nous l’avons dit, un principe colorant rouge. — Les Sebestes, sorte 
dé fruits pectoraux e.xotiques, sont produits par le Conlia sthefteuu, 
arbre de la famille en que.-lion. 

Ou cultive dans les jardins beaucoup de Borraginées, lani exoti- 
ques qu’indigènes. Citons rOm/>A«/ori(' /jrintannure. Heurs d’un bleu 
d'azur, en grappe c'mrte; — VÜntuhtille n feuil'es (h lin. Heurs blan- 
ches en panicule ; — la Vi/térine blnnihâire. Heur d’un beau blanc ; 

— lu Vipérine formule, dont la corolle est d iiii rose tendre ; — la 
Pi.lmouaire de Virginie, espèce rustique ; — le MposolG (Myosole , 
Heurs en grappies élég;uites: — le A> m’mitj/iei /)«.«, qui en est une 
variété. 

FamUle L. — QENTIÂMËES. 

(A*/, .\l\ , 2. yeujfonlH€-TrffU (i'euv : a. MUimnli* ücurie I» jîlaiite el fruiU • r#dwal»'; 
b corclle oii^vrlp gnjwtiv. et Jont le* m» 0 C ph parti** »rliaiidu*>; c. calice el pùM 

ilitul l'ovaire gluhulput d<‘virnl une capsal** tmilm'nlairf.i 

Herl>es, rarement arbrisseaux, à feuilles opposées, rarement alter- 
nes, entières, rarement composées, glabres. Fleurs terminales ou 
axillaires, solitaires ou en épis simples, munies de bractées; calice 
monosépale à 5 divisions, souvent persistant ; corolle monopélale, 
infimdibuliforme, ou rotacée, ou cainpanulée, à 5 divisions régu- 
lières; 5 étamiues, rarement 4-12, alternes, insérées à la partie 
moyenne ou à la gorge de la corolle ; ovaire à 1 ou 2 loges poly- 
spermes ; style simple, 2 stigmates distincts ou soudés ; capsule à 
1 loge s’ouvrant en 2 valves. — Voici les principaux genres : 

I. - Feuilles opposées. Corolle à préfioraisnn imbriquée contournée. 

Gshtunk (Gentiana). Calice i-lO-ûde; corolle à limbe 4-5-ûde à 
lobes égaux, ou 6-10 lide à lobes alternativement très-inégaux ; éta- 
niiues4-j; style très-court ou presque uul ; stigmate bifide. Fleurs 
bleues, plus rarement lilas ou blanches. 
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Giu<T(4aA hVHt Owdt ifdKhxr. fi. iJJSlV,. I). Cw»ot<r« du 

genre. Bisnnniielle. Juin»«e|>(emhre. 

GEtVTiAtfA GCRMAMicA (GeDtianc d*A)leniRgDe) Corolle à gorge munie de 5 
écailles décomposées eo longs cils. Aomielle. Août-octobre. Coteaux arides, pe- 
louses rases. 

G. MEüMO’ïAifTHi, Corolle à gorge nue i»ec lige dressée. Vivace. Juillet- 
octobre. Lieux marécageux. 

G, ciiuciATA {Cs.-Croisette), Tiges ascendantes ou étalées redressées, corolle à 
\ lubcs; feuilles disposées en croix. Vivace. Juin-septembre. Coteaux pierreux. 

CiCENDiK {Civendia), Calice 4-fide; corolle à limbe 4-fide; éU- 
mines /»; style liliforme. Piaules grêles; Heurs jaunes, jaunâtres ou 
roses. 

CicrtoiA FiLiFoaMis (Cicendie filiforme). Divisions du calice appliquées sur la 
capsule. Antinelle. Juin-octobre. Bords des étangs. 

C. rosit.i.A (G. naine). Divisions du calice linéaires non appliquées sur la capsule. 
Annuelle. Juin-septembre. Lieux humides. 

Érythuér {Erythrea). Galice à 5 divisions, tubuleux; corolle à 
limbe 5-pnrlil; étamines 5; anthères sc contournant en spirale après 
l'émission du pollen. Fleurs roses. 

Ertthrka CF5TAURIC71I (viilg. PcttU^ Centaurée . Pl. XX.XIII, 1). Calice moitié 
plus court que la corolle; fleurs très-brièvement pédioellées. Bisaumielle. Juin- 
septembre. Bot», pâturages. 

E. ruLCHSLLA (E. élégante). Calice égal à U longueur de U corolle; fleura assez 
longuement pédicellées. Juin-septembre. Pâturages humides. 


II. — Feuilles alternes. Calice à préfloraison valvaire-indupliquée. 

Mé.nïantbb {iienyant/ies). Calice .Vparlit; corolle à 5 divi.sions 
étalées ; étamines 5. Capsule à valves portant les placentas à leur 
partie moyenne. Feuilles trifoliées. Fleurs d’un blanc rosé. 

Mfwyauthev trifouata ('ulg T ^ èfie ^ d ' eau . Pl XVI, |), Caractères dn genre. 
Fleuis dlvpovécs en gi'ap;>e simple. Vivace. Avril-mai. Lieux marécageux. 

Limnan'thèmk (Limnantliemum'. Galice j-partit: corolle tfès-fii- 
gace, -à goi'Re barbue. Feuilles nageantes snborbiculaires-cordées. 
Plante vivace aquatique. 

LiMX.UTBtMui» wTMPaniDis (Milg Fnux-Sénupl^). C'est le f'Utarsia njm- 
phoïdrs île Yentenet et le Menrimthti nym/thotthi ils LiaBé. Fleurs }tnaci 
fascicules axillaires. Vivace. Juillct-sepleinbre. Risiarea, élaagt, 

ViLiABSiK {Villarsia). (Voyez Limmnthème). 

Usages. — Iæs plantes de cette famille offrent une conformité as- 
sez marquée dans leurs propriétés médicales ; une amertume fran- 
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che et intense les caractérise. Ün les emploie comme toniques, fébri- 
fuges, antiscrofuleuses, etc. 

Quelques espèces exotiques des genres Lisianthe et Chironie or- 
nent les serres européennes. 

FamUle LI. - ASCL$PIADÊES. 

{Pt. XVI, 4. Aêclépiaê syriaca : a. fleur entière ; b» coupe de la fleur montrent I» car« 

pelles, les éUmioes qui les recouvrenl. et les appendices pétaluldes de la curollc[ul>jels 

grossit}; c. coupe IrausTersale des carpelles; d. follicule; e. semence.) 

. Herbes ou arbustes, quelquefois arbrisseaux sarmeuteux volubiles 
et lactescents. Feuilles opposées, simples, entières, sans stipules. 
Fleurs axillaires, disposées en corymbes ou eu ombelles simples : 
calice 5-sépales, à préfloraison imbriquée ; corolle monopétale à 5 di- 
visions régulières, en entonnoir, en cloche ou en roue, offrant à sa 
gorge 5 appendices pétaloïdès, concaves, parfois très-développés en 
forme de casque, qui vont se souder avec les étamines; étamines 5. 
insérées sur la corolle, le plus souvent soudées de manière à former 
une espèce de tube qui recouvre le pistil et le soude souvent, par son 
sommet, avec le stigmate; pollen en masses soudées, comme dans 
les Orchidées. Ovaire double, chaque carpelle à 1 loge pluriovulée. 
Le fruit est un follicule double, déhiscent; rarement dnipe indéhis- 
cente. Graines surmontées d’une aigrette soyeuse. 

Asclépiade [Asclépios). Corolle à lobes réfléchis ; appendices des 
filets des étamines en forme de cornet, émettant du fond de leur ca- 
vité un prolongement en forme de corne courbé sur le stigmate ; 
masses polliniques comprimées, fixées au sommet des anthères. Fleurs 
en ombelles simples. 

Aicuru» ITRUCÀ (Tulg. Herbe à la ouate. PI. XVI, 3). Fleur» en ombellei 
ùoiple», d’ua bUnc roié, i pédoucules tomenteux. Vivace. Juin-août. Fréquem- 
ment cultivé. 

Domptb-veni» [Vincetoxicum]. Corolle rosacée ; appendices des 
filets des étamines disposés en une couronne charnue à lobes arron- 
dis ou obscurément apiculés ; masses polliniques renflées, fixées au- 
dessous du sommet des anthères. Fleurs en corymbes. 

ViaciTOXicvii ornciBati (Dompte-venin officinal. XVI, 2). Fleurs en coryni- 
b«, blanchitres, assez petites. Vivace. Juin-août. Boissablonneux, coteaux pierreux. 

Cynanqdb (Cynanchum). Corolle à lobes allongés; appendices sta- 
minaux 10, soudés à leur base, bisériés; anthères lei-minées par une 
membrane ; masses polliniques arrondies. 


Digitized by Google 


, ASnLKPIADKES. 167 

f.iri»icHHn Af uTtM (Cynauque aigue. — Scammoiièr de Monlpeltitr), Fleurs pe> 
■■les, vrnlàtres. 

Ihageg. — Lcb' plantes de celte famille, dont la plupart sont exo- 
tiques, sont généralement lactescentes, âcres, et douées pour la plu- 
part de propriétés délétères ; mais on peut employer leurs racines 
comme vomitives, purgatives, anthelminthiques. Celles du Dompte- 
venin passèrent jadis pour un antidote universel. Le suc épaissi de 
plusieurs d’entre elles fournit quelques-uns de ces sucs résineux con- 
nus sous le nom de Scammonée. — Disons aussi que plusieurs Àscié- 
piodes d’Amérique sont alimentaires. 



Asclépiide. Herbe à la ouaie. 


Quelques espèces sont cultivées dans nos jardins ; le Ttoedia bleu 
et VArauja blanchâtre le sont aussi. On cultive en serre chaude les 
Tylophoree, espèces volubiles des régions tropicales; — les Cero- 
pegia, plantes grimpantes de l’Inde; — le Hoya charnu, espèce 
d’Asie, etc. 
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Famille UI. - AFOCYNÉES. 




(Pi. XVI, 4 . IjitirûT~rou / a. eitr^ité d’oii rtmetu fleuri: è. <H«mincs; c. piftil; 
d. fruit; e. ftmenct,) 

Plantes herbacées, arbustes grimpants et volubiles, arbrisseaux, 
ou enfin arbres élevés, végétaux souvent lactescents. Feuilles sim- 
ples, opposées, sans stipules. Fleurs axillaires ou terminales, dispo- 
sées en cjTnes ou en grappes; caliœ tnonosépale .à 5 divisions, per- 
sistant ; corolle inonopélale régulière , h ."i lobes nus ou munis 
d‘ap|.)ei)dices naissant de la gorge à la corolle; 5 étamines alternant | 
avec ces lobes, inst-rées à la base du tube, tantôt libres, tantôt réu- 
nies parles filets et les antbèri,“.S( pollen pulvérulent (caractère qui 
(Ustingue les Apocynées des Asclépiudées). Ovaire double, surmonté 
de I ou â styles; follicule ^uble; graines nues, ou couronnées d’une 
aigrette .soyeuse. 

La plupart des nombreux genres de celte famille habitent les ré- 
gions tropicales des deiix continenis; rP.urope n’en pos.sède qu’un 
petit nombre. I 

Pervenche (Vinea). Calice à 5 divisions ; corolle infundibuliforme 
à 5 divisions obliquement tronquées et contournées, dont la gorge I 

est nmnie d’un rebord pentagone, anthères rapprochées, cachées | 

dans le tube; stigmate en tête ; follicules géminés, allongés; grain&s 
sans aigrette. 

ViHCA msoa (petite Hervenche. P/. XXX'ill, 5). Feuilles lancéolées, trés- 
gUbres, disisions du calice plus coiirtoi que le tube de la corolle. 

V. MAJOR (grande Pervenche). Feuilles cordiformes, ciliées. Calice égalant 
environ la longueur du tube de U corolle, ^ 

Lachier rose ou Nérion (iVerit/m). Calice à 5 divisions profondes; 
corolle beaucoup plus grande, régulière, à 5 lobes obliques et 5 ap- 
pendices pétaloïdes et frangé.s à leur base; étamines incluses; an- 
thères sagittées; style portant un stigmate tronqué. Follicules allon- 
gés, plurispermés : graines avec aigrette. 

Nfridm OLFAHiiiR (N.-I,aurier-Rosc. P/. XVI, a). Feuilles verlicillées par .1; 
élaoiinai à connectif prulougé en un long appendice bAvbii contourné en spirale. 

Uiages. - Les Apocynées c^ontiennent un suc blanc, laiteux, d’une 
saveur àcre et amère, qui rend leur emploi dangereux. Elles fournie- 
sent cependant plusieurs médicaments populaires auit indigènes, et 
même des aliments; car le Tabemœmoniona utilis, de la Guyane, 
laisse couler de sa tige uue énorme quantité de lait blanc, épais et 
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doux, q\ii remplacp le lait de vaelie. — Le [Xviladner, espèce de ce 
genre, produisait, suivant les prêtres de Ceylan, le fruit défendu, 
lequel aurait été converti en un véritable poison après la faute de nos 
premiers parents. ■ — Les fleurs du Frangi,>anier blanc S(!rvenl à as- 
saisonner nos frangipanes. — Le Vuhea gùmmifera, arbre de Ma- 
dagascar. et VUrceola dastica, arbrisseau grimpant de Sumatra, four- 
nissent une partie du caoutchouc qui nous vient de l’Inde. 

La Pervenche intére»s.se l'horticulteur plus que le médecin. On 
distingue la grande et la petite Pervenche : la première, à corolle 
blanche ou d’un bleu tendre, était la fleur de prédilection de J. -J. 
Rou.sseau ; la seconde est bleue normalement, mais, par la culture, elle 
double facilement et revêt des teintes diverses, fl y a encore la Per- 
venche herbacée, espèce de Hongrie, à tiges couchées, feuilles lan- 
céolées, fleurs d’un bleu foncé ou rougeâtres ; elle double aussi avec 
facilité. — Le Lochnera rose est un sous-arbrisseau droit, originaire 
de l’Amérique, dont les fleurs roses ou blanches ornent les fenêtres 
des plus modestes habitations dans nos grandes villes. — Le Laur ier- 
rose est cultivé dans nos jardins; ses fleurs roses ou blanches dou- 
blent facilement. — ^ous reviendrons sur l’hisloire médicale de ces 
plantes. 

Famille LUI. - L0CANIACÉE8. 

Petite famille exotique composée d’herbes, d’arbrisseaux, rare- 
ment d’arbres, dont voici les caractères spécifiques : corolle mono- 
pétale hypogyne, 4-10-fide; étamines en nombre égal à celui des 
lobes de la corolle; ovaire à 2-â loges, à 1 ou plusieurs ovules; fruit 
capsulaire, ou folliculaire, ou charnu ; feuilles opposées ; suc aqueux. 
— Le genre principal est la SraYcanÉE (Strychnos). 

Usages. — Ce genre appartenait auparavant aux Apocynées. Il 
comprend de nombreuses espèces dont les principes actifs [Strych- 
nine et Brucine) sont des poisons redoutables qu’on emploie quel- 
quefois à très-petites doses pour exciter ou réveiller l’action de la 
moelle épinière. — Le 5. tteuté est une liane des forêts vierges de 
Java qui fournit aux peuples sauvages le suc au moyen duquel ils 
empoisonnent leurs flèches. Ce polaon n’est pas le même que VUpas 
anthtar, dont nous avons parlé déjà. 
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Famille LIV. - SOLANÊES. 

* 

(/V. Wl, K. Manilritgorr officinale : a. plaiiU* 6. <uiip« de U fleur inoiitraiit 

ürcanc« c. coupe transversale de l'nvaire; li. fniil; #. seuiei»ee.} 

Plantes annuelles, bisannuelles ou vivaces, plus rarement arbris- 
seaux ou arbres d’un aspect sombre ; feuilles alternes, simples ou 
découpées, les florales quelquefois géminées, sans stipules. Fleurs 
grandes en général, extra-axillaires, tantôt solitaires, tantôt en épis 
on en cymes ; calice monosépale à 5 divisions, persistant ; corolle 
monopétale, 5 divisions au limbe, régulière, rotacée, infundibuli- 
fomie ou campaniforme ; étamines en nombre égal aux divisioas 
pétaloïdes, alternes, insérées sur la corolle; filets libres, égaux, 
rarement monadclphes. Ovaire à 1 ou 3 loges pluriovulées, appliqué 
sur un disque hypogyne : style simple ; stigmate capitulé ou bilobé. 



Aobergine. 

Capsule bilocniaire, bivalve, polysperme ; ou bien baie à 2 loges ; 
graines rénifi>rmes à siu'face chagrinée. 
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I. — Fruit charnu en forme de baie, indéhiscent. 

Mobellï {Solanum). Calice 5-lobé, ne s’accroissant pas après la 
lloraison. Corolle rolacée, à limbe plissé 5-lobé ; étamines 5; an- 
thères saillantes, conniventes. 

SoLAXCM HioKOM (Morelle qo'w. MoreiU. PI. LIV, 1). Tiges herbacées; 
leuilles entièrei; fleurs réunies en fausses ombelles simples au sommet de pcdoii- 
cuies souvent plus courts que les pédicelles. Juin-septembre, Haies, bords des 
chemius. 

S. liULCAMARA (vulg. Douce-amète, Pi. LV, 4), Tiges liseuses; fleurs en 
corymbes rameux mulliflores longuement pédoncules. Vivace Ligneuse. Juiii> 
septembre. Bois humides, Imrds des eaux, haies. 

S. vuLGaaa (M, commune). Variété de la M. noire, à tiges glabresreiites ou 
pubesccnies; baies noires. Très-commune. 



Piment annuel. 


S. Tosiaosim (M. tubéretise. — Je terre). Feuilles piuuatiséqiiées ; 
calice k divisions linéaires lancéolées. Souche à tubercules (pommes de terre). 
Cultivée. 

S. MurotsaoEA (vulg. Mandragore. Pl. XVI, 5). Espère du midi de I Eu> 
rope. Voir son histoire au tome U. 
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S. MniÆFOiirA Àubtroine^ }1 eion<;ène) . K«p^c d’Asie, cuUivÎH* eo 

Kurop^. Fruit blaoo a.vse/. senil)(al)tc à un œuf. 

S, oTjorRnM (vii)g. Pondeuse^. Variété de U MéUmgtfne, dont le fruit est comme 
tiD œnf de poule. 

S. necroo^APSicuM ('»lg. Cerùirr^d* Amour). 8. -arbrisseau. Feuilles obloogues 
lancéolées; fleurs petites prcscpje solitaires; haies rouges. 

PiMSNT (Cnpsicum). Genre caraclérisi^ par les anthères conniven- 
tes s’ouvrant longitudinalement, et par une baie sèche, coriace,- ac- 
compagnée à sa base du calice qui n’a pas pris de développement. 

Cawcdm ahiiudm aiinut'I. Poivre, iong), Tig. hiTljaciv * flriirs M)li- 

tairi-s, liaie ubioiigiic ü'uu beau roiigr. 

Tomate {Lycopersicum). Antbèris conniventes, soudées au som- 
met, s'ouvrani longiuidinalemeut ; baies succulentes. 

1 YcorERsicuM .scoLfHiiiM (Toiuale fonu-slibir). Feiiilli-s pinnati'.ûtiuéY^ velues; 
fleurs jauni's; l).ii's irés-volumioeiises, inrg;il>'S, d'un rouge vif, résultant de la 
soudure de plusieurs fleurs. 

CnotiERET {Phijfalis). Calice 5-lol)é campanulé, s’accroissant après 
la floraison pour devenir vésiculeux enveloppant la baie ; corolle 
campanulée rolacée. 

PuTSALis sLKEKSsoi (vulg. j4HeArnge. PI, XLVII, 1). Fleurs blanches j calice 
fructifère d'un rouge vif. Vivace. Juin-septembre. Vignes, licuj cultivés. 

Belladone (Atropa). Calice 5-parlit, s’accroissant un peu, étalé 
en étoile à la maturité de la baie; étamines presque incluses; an- 
thères non conniventes. 

ArRoev Bti.i.AOORA ^flei/adone. Pi, I.ll, 3). Fleurs assez, grandes d*un pourpre 
obscur veiné de brun, peiieliées ; baies d’un noir luisant. Viv.ace. Juin-août. 
Lieux ombragés, humides. 

Ltciet {Lyciiim), Calice è dents, ou bilabié, cotirl, ne .s’accrois- 
sant pas après la floraison ; corolle infundibuliforme à tube étroit, 
5-fide; étamines saillantes. Baie biloculaire. 

Lvcioii BARBARUM (L)'eiet de l’.arharie. — Jntminvïdt). Aibrisseau épineux; 
fleurs violettes; baie oblongue; ealice à 5 driiis. Vivace. Juin-septembre. 

L. VULGARF. (L. commun^, (ialiee bilabié. 

11. — Fruit sec, capsulaire, déh'seent. 

Tabac {Nicotinna). Calice .5-fide, campanulé, persistant; corolle 
tubuleuse, inftmdibttliforme ; étamines incluses. Capsule étroitement 
embrassée par le calice, à déhiscence septifrage. 

Nicotiara rvstica (Tabac rusliquel. Feuilles pétiolées; corolle d'un jaune 
verdAtre, a divisiomt ol>tu»e.<(. Aiinuri, 
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N. Tuacuh (T. cultivé. — Tabac. PU LV, I). Feuilles seuiles; corolle rou- 
geélre, à diviviouv acuniinéev. Culliré. 

Datura (Dntura). Calice 5-fide, à 5 plis longitudinaux, à base 
adhérente avec l’ovaire et à tube détaché ; corolle infundibuliforme 
à 5 lobes courts, briisqueinenl acuminés. Capsule chargée d’épines, 
s’ouvraiit en k valves. 

Oatura .STKAMO!<;i;it (vulg. Stramoinff Pomme épineuse. Pi, LIV', 5). Fleurs 
çrabdrs, hUmlies oti ru»ét:s. Âiimiel, JuillH-srpt. BoüU des chemins, décombres. 

1). TATüLA. Fleurs violeiles. Vobinagc des habitations. 



Péluuias, 


Jusol'iamk {Hyuscinmus). Calice campanule, 5-fide, s’accroissant 
après la floraison; corolle infundibuliforme, à tube court; étamines 
un peu saillantes ; capisule s’ouvrant circulairement par un opercule. > 

Bvoï>r.AMiiA (Jii>quia;ne noire. — Jus^fumme, Pf. LOt, 3^. Fleurs jaii- 

n.ilns. seinèes de lignes liinines ou noirâtres. Ammel ou hÎMnnuel. Mai-juillet. 

de» chriiiiiu, dérOud>Ti£«. , 

H. rALUDvs. Corolle blanchâtre, à '*etnes non colorées. 
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PÉTUNIA [l‘etunia). Calice h divisions spaliilées; corolle grande, 
infundibuliforme, à limbe étalé ; étamines un peu inégales. Genre 
d’Amérique, cultivé. 

PKTuni» nTCTAOwmÆn» (H.-Nyclage. — Pétunia). Tige veine glanduleute ; feuil- 
les ovales entières; corolle blanche on violletle. Annuel, 



Otlreau. 


Usages, — Les propriétés médicales des Solanées sont, comme 
leurs caractères botaniques, assez uniformes. Toutes ces plantes ont, 
pour ainsi dire, un aspect triste, et sont des poisons narcotico-àcres. 
Pourtant quelques-unes sont alimentaires, comme la Pomme de terre, 
qui, originaire du Chili, a été popularisée en France par les soins et 
le zèle de Parmentier ; la Tomate, qui nous vient des Antilles. — La 
Stramoine était la plante favorite des peuples superstitieux et des 
sorciers, qui mangeaient ses semences pour se rendre propres à lire 
dans l’avenir, à trouver des trésors, ou qui la faisaient prendre aux 
individus chez lesquels ils voulaient produire des visions fantasti- 
ques. — La belladone a joui d’une grande réputation en Italie, où 
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les lx;lles daines (6cWa dotin) employaient son eau distillée pour en- 
tretenir leur fraîcheur. — La Mandragore était aussi usitée par les 
sorciers et les magiciens pour donner des hallucinations aux crédules 
individus qui venaient les consulter. 

Les Solanées qu’on cultive comme plantes d’agrément sont les 
Pétunia, dont l’espèce indiquée ci-dessus produit, par les soins de la 
culture et les croisements avec le Pintade, des variétés hybrides 
plus riches en couleurs et qui forment dans les jardins des massifs 
du plus bel effet. — Les Lyciets sont cultivés pour former des haies 
et couvrir des tonnelles. — Les Cestreaux, espèces tropicales cul- 
tivées en serres chaudes, ne répandent leur parfum que le jour 
(C. diumum), ou le soir (C. vespertinum], ou la nuit {C. noclur- 
num) ; d’où leurs noms populaires de' Galant du jour, Galant du 
soir. Galant de nuit. — L’ Ulloa orange, arbrisseau du Mexique, a la 
corolle d’un jaune orangé. — V Hnbrolhomnus élégant est un autre 
arbri.sscau du Mexique dont les fleurs sont de couleur pourpre, etc. 

ONZIKUK CLASSE. 

Illcoi^lêdonei» monopétalcs mipérovarléa* corolle Irrégulière* 
Famille LV. - SCROFULARIÊES. 

{PL Wll, I. Scrofulaire noueute • a. somni'lc^ de la plante ; 6. fleur complété : c. corulle 
rendue el dcvelopi>éo montrant le piMil et let iMamines; d. capsule; e. graine.) 

Plantes herbacées, rarement snus-fi-utescentes. Feuilles opposées, 
quelquefois alternes, simples. Fleurs en épis ou en grappes termi- 
nales; calice monosépale persistant, à 4 ou j divisions inégales; co- 
rolle monopétale irrégulière, de forme variée, à 2 lèvres, souvent 
personnée; étamines ‘2-4, didynames; ovaire biloculaire, assis sur 
un disque hypogyne; style simple, stigmate bilobé. Capsule bilocu- 
laire, bivalve, polysperme, h déhiscence variée. Famille très-voisine 
des Solanées dont elle ne diffère que par l’irrégularité de la corolle, 
due à l’avortement d’une étamine. 

ScHOFULAiBE (ScTofularia). Calice 5-fide ; corolle à tube renflé, à 
limbe bilabié, donnant 5 lobes, dont 2 pour la lèvre supérieure ; éta- 
mines cachées, 4, ou la 5” réduite à un appendice squaramiforme. 
Fleurs rouge brun, plus rarement jaunes. 

ScKOFUi.Aiiu vEEHALi» (Scrol'iiltii I’ |•rllllumé^«). Flems en rymu rüp|iiorliécE 
CD une |»nii’ule feuillée. Bisiiiiiurlli'. Mal-jiiillrl. Lieux Raie. 


Digitized by Google 



176 


COURS DE BOTANIQUE. 


S. cANiiiA (S. oanin«). Fleurs en panîcule terminale uon*feuillèe ; feuilles pin* 
ûâtiséquées* ViTtce. l'res^rare. 

5. MôDOsh (S. noueuse. Pt. XVIT^ I). Feuilles euiières, parfois aurieuléas à U 
base, aigues; cdlice à lobes herbacés. Vivace. Juio-août. Lieux frais, humides. 

S. AQüATiCA (S. amiâtiqiie. — Scrofulaire. Pi. XLIII, 3). Feuilles obtuses * ca- 
lice à lobes largement membraneux blanriiàires aux l>ords. Vivace. Juin-aotll. 
Bords des risieres, des ruisseaux, des fossés. 

Gratiolk (Gratiola). Calice 5-partit, muni à la base de 2 bractées; 
corolle tubuleuse à lèvre supérieure marginée, bifide, à lèvre infé- 
rieure 3-lobée ; étamines i, dont 2 stériles. Feuilles opposées. Fleurs 
d’un blanc jaunâtre un peu rosé, à tube sti'ié. 

GkaTiOi.a omci:«Ai.iS (Graticlc uflicinalt*. — Herhe U pauvre homme. Pl. LVl, 3)^ 
Fleurs a>se/ ioagi^cineut péjicellées. Vi>art*. Juiu-sc|ttenibic. I.tcux marécageux. 

Dioitale (/>/ÿ»ta/is). Ciilice 5-part;l; corolle tubuleu.sc! ventrue, à 
limoe court su'obi.abié ; éuimine.s i, fertiles. Feuilles alternes. Fleurs 
purpui'iiies ou jaunes, rarement Lianches. 

ÜiUtTAi.i.'» ptKPtjRtA ^Digitale |>oiitpré{-. — iJigitaU. Pi. Mil, tialicc à 
(li\i»ious ovales obloogites ; corolle d'uu I 0 ^e piirptiriti. liisanmirllc ou vivace. 
Jiiii ..aoiil . 

I). LLTXA (D. Calice à di>i»ioQs laucéulée.H liuéaires; corolle d'uo jaune 

Vivace. Juiii-juiiiliU. 

Mopuer {Antirihinum). Calice 5-parüt ; coroile à tube bo.ssu à la 
base; limbe eu gueule; lèviv iiiftirieure piésentant im palais .saillant, 
bilobé, poilu, qui ferme la gorge ; étamines â, incluse.s. F’ieurs pour- 
pres, rarement blanches. 

Akti.rui.bm KAjti. (Muflier majeur. — Cueille Je livii, Mujte de ueau. 
PL XLl, I). Ciilicr a divisions uvales bieu nioius lougues que la corolle. Vivace. 
Juin-sepU:iubre. Cultivé dans les paileires. 

A. oaomtCM (M. lubicond). Calice à divisions linéaires plus longues que la 
curollr. Anuiicl. Juin-septembre. Champs en friche, lieux pi< rrciix. 

Lisaire (Z,inan'a). Calice 5-partit ; corolle à tube prolongé à la 
base en un éperon; limbe en gueule; palais saillant, bilobé, poilu, 
funiraut la gorge-, étamines 4, incluses. Fleurs jaunes, bleues ou 
purpurines. Plantes annuelles ou vivaces. 

LiXARiA Misoii (^Liuaire mineure). Corolle à gorge iiicoinplélemeul ferinée par 
le palais; feuilles presque linéaires; fleurs en grappes terminales feiiiilées; d’un 
violet pâle, à goigr; jairn&tre. Annuel. Juin-septembre, lieux incultes. 

L. cLATfSK {y.^Èlaùtte) Corolle a gorge conipietemmt fermée par le palais ; 
feuilles oblongues ; fleurs avillaiivs longuemriit |>édicellfes, (Cnu jaune {râle, levre 
supérieure d'iin bleu vi<>|el eu dedans. Annuel. Juillet-octobre. Lieux cultives, 

L. si'UMA (L. iKitarde). Vléines earactèies ; pêdiceile» poilus au lieu d’étre 
glabres. Àunuel. Juillel-oclobrc, 
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!.. ( VMHALAaiA (l..-Cyini'aùiire), (’orollt* à gorge cumplétenieiil iiMniée |*ar le 
(miais; reiiille-'i rénifunm*s, lobées; lleiirs lose bIciiAire, à palais jamie. Vi- 
\Âcr. Mai*04'tolirp. Vieux murs humides. 

Ij. vL'i^ARCs (L. commun. — lJu/ure. Pl. XLVIU, 2). (ioruile complélemenl 
lcrniée ]>ar le palais; feliilles linéaires; fleurs en grappes terminales non reuillées^ 
{1*1111 jaune j>àle, à palais d'un jaune safrané. Vivace. Juillel-septembre. Champs 
sabloDOcux ou pierreu.x. 

L. stri:«A (L. couché). Tiges couchées dilTuses; fleurs assez grandes, jaunes. 
Annuel. Mai'septembre. 

h. ARVE7(sfs (L. <les champs). Tiges d^ssées; fleurs petites^ bleuâtres. Annuel. 
Juin- septembre. Rare. 

Pédiculaire (Pediculuris). Calice 5-denié. reiillé, ventru ; corolle 
bilabiée, à lèvre supérieure en casque; étamines 4, cachées sous le 
casque. Fleurs roses, très-rarement blanches. 

pEDicuLARis BYLVATiCA (F(*dicutaire des bois). Tiges nomhretises ; casque dé» 
pourvu de dents vers le milieu de sa iongneiir. Vivace. Mai juillet. Dois humide», 
pelouses ombragées. 

P. pArxsTRis (P. des marais}. Tige solitaire; casque présentant de cltaque côté 
une dent vers le milieu de sa longueur. MaUaoùt. Prairies spongieuses. 

Hhinanthe [Hhinanthe), Calice i-denté, renflé, ventru, comprimé 
latéralement; corolle bilabiée; lèvre supérieure en casque ; étami» 
nés 4, cachées sous le casque. Fleurs jaunes; feuilles opposées. 
Plantes annuelles. 

Kbcivabthus hirsuta (Rhinanüic hérissée. — Créte-de-Coq), Calice velu; co- 
rolle dépassant assez longuement le calice. Mai-juin, Prés humides. 

R. OLARRA (R. glabre). Calice glabre; corolle ne dépassant pas, on à peine, le 
calice. Mai-juin. 

Mélampyrf. (MelampyT^nt). Calice 4-fide, tubuleux; corolle bila- 
biée; lèvre supérieure eu cas([ue; étamines 4, cachées sous le cas- 
que. Fleurs jaunes ou roses; feuilles opposées. Plantes annuelles. 

Meu^mptrum CRisTATL'M (Métampvre à crêtes). Fleurs en épis qiiadraugulaires ; 
feuilles florales recourbées, pliées en dessous. Juin-août, l'eri'ains incultes. 

M- ARVEHSE (M. des champs. — BougeroU ou Bougfi>le^ lUé-de-f^ache), 
Fleurs en épis presque cylindriques; feuilles florales planes non recourbées, d*un 
beau rouge. Juin-août. Moissons. 

M. PRATE5SE (M. des prés). Idem; feuilles florales vertes. Juillet-août. Rois, 
taillis montueiu.u 

Euphiuisk {Eiiphrasia). Calice /i-fide, tubuleux ou campanule. Co- 
rolle bilabiée ; lèvre supérieure en casque, bilobéc au sommet; l’iii- 
léneurc triüde, plane, sans bosse; étamines 4, logées sous le cas- 
que. Fleurs blanches ou d’un blanc bleuâtre, striées de violet, à lèvre 
inférieure tachetée de jaune. Plantes aiinuelle-s. 

Eii hrama urnuRALis ^KlllllluiA« ullirinaU). Coiolle blauilie. Luln.ile I» lèoR 
BUi.VXiyiL. 1- 
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iuffrieure émarginés, bilobés. Juillet-ortolirc, Pelouses, pâtiiragrs, bïtcnr» d«r^ 
bois. 

E. tCTiA (E. jatine). Corolle d’un beau jaune; !ul>es de U lè>re itiréneurt; en- 
tiers. Juillet-octobre. Rare. 

F. :«t«oaosA (E. des forêts). Corolle bleuâtre asses petite. 

Odü.ntités (OrfonD'/es). Galice 4-fide, tubuleux; corolle bilabidc; 
lèvre supérieure en casque, à bords non rejetés en dehors; lèvre in- 
férieure à lobes entiers. Fleurs jaunes ou rouges. Annuel. 

()DO;«TiTt. MJiiRA (O. rouge). Corolle i-oiigeàlre trc»-puliesrrnlc, ù lèvres 
trartées; Style dépassant longuement U corolle avant répaiiniiisvement complet. 
Juin-octobre. 

VéRONioüR {Veronica). Calice à 4 divisions profondes: corolle ro- 
tarée à 4 lobes inégaux; 2 étamines saillantes; sliginate simple; 
capsule bilociilaire, comprimée, embrassée par le calice persi^talU. 

ViaoKicA aiccABOKUA (\.--/Jecunfnwga. Pi, XLIII, J>). Feuilles elliptiques, 
glai>res; fleurs violettes, courteinent |>êdirellées. l.ieiix humides. 

V. uFriciKALi» {^Pi \LI\, 4). Feu'llcs ovales, piibescentes; fleurs d’un violet 
clair, lougnemcot pêdicellées. Lieux secs. 

V. TivcaiDM (Véroiii(|ue des Imis). Tige droite, un peu couchée à la base, 
velue, poils épars. 

V. CBvMMDaTS (vulg. Pe/<V-CA/«e) . Tige velue, poils formant 7 ligtle^ op- 
posée*. 

Y. spicATA. Feuilles crénelées; fleurs en épi’v, d'un bleu azuré. 

Usages. — l.a plupart des Scrofulariées renferment un principe 
amer plus ou moins âcre. Cependant la fiigitiUt est sédative de la 
circulation; — les Véroniques sont aromatiques; — le Muflier à 
grandes fleurs, vulgairement Gueule-de-Luup, était employé autre- 
fois pour les sortilèges; — les Pédiculaires passent pour engendrer 
des poux chez les troupeaux qui les broutent, lesquels toutefois les 
évitent. — Le Mélampyre se trouve parfois assez abondant dans les 
moissons pour altérer gravement la qualité du pain, qu’il rend 
rougeâtre en même temps. 

Cette famille fournit à l’amateur de fleurs les Oigilales exotiques 
et indigènes, les Molènes, les Véroniques, le Muflier, les Mimulus; 
puis, pour serres chaudes, les Calcéolaires, de l’Amérique, dont la 
airolle rappelle la (orme d’un petit sabot; les Franciscea, élé- 
gants arbrisseaux du Brésil, dédiés à l’empereur d'Autriche, Fran- 
çois l", etc. 
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FamUle LVI. - VERBASC£ES. 

Petite famille formée du seul genre Verbascum, et qui forme une 
tribu des scrofulariées dans plusieurs auteurs. Plantes bisannuelles, 
ou vivaces, tomenteuscs, à feuilles alternes. Fleursun peu irrégulières ; 
calice 5-partit, à préfloraison imbriquée; corolle 5-parlite à divisions 
inégales. Etamines 5, insérées .sur le tube de la corolle, à lUets iné- 
gaux. Ovaire à 2 carpelles. Fruit capsulaire biloculaire à loges poly- 
spermes. 

Molènï (Verbascum). Caractères de la famille. Corolle jaune, plus 
rarement blanclifitre ; étamines à poils blanchâtres, purpurins ou 
violets. Plantes bisannuelles. 

VïRRAscuM TERPsus (viilg. BoiuUon-blanc). Kpiiilln décurrenlei; corolle assez 
|M-lile. ; aiitliéres liès-longues. Jiiillet-se|ilembre. Bords des chemins, terrains en 
friche. 

V. TBkTsitostit (M.-faïUi-Boinllon-blanc). Corolle grande; anthères moins 
longues que les précedeules. 

V, Ltchbitis (M.-Lycfmitfi). Feuilles presque glahrcs en dessous; duvet de la 
piaule ne se détachant jamais en Oocous laineux, Juiii-septemhre. Lieux incul- 
tes, eic, 

V. Blattssia {M,. Blaltaire). Plante uuii lomenteuse; Qlets des élamiues à 
[voils violets. Juin-spetembre. Lieux herbeux, fossés. 

rsnges. — Les fleurs du Rouillon blanc servent à préparer une 
infusion adoucissante qu’on emploie fréquemment contre les irrita- 
tions de poitrine. 


FamUle LVII. - OROBANCHËES. 

Plantes parasites, jamais vertes, à tige simple ; épaisse, succulente ; 
feuilles réduites à des écailles. Fleurs irrégulières, disposées eu épis 
terminaux. Calice 4-1 .sépales soudés; corolle monopétale à limbe 
bilabié, lèvre su|»érietue souvent en lonne de casque, l’inlërietire 
3-fide. Gorge présentant 2 plis giblietix. Etamines k, inégales par 
paires, insérées sur le tube de la corolle. Ovaire à 2 carpelles unio - 
vidés. Style arqué ati sommet, stigmate bilobé. Fruit capsulaire po- 
lysperme. Deux genres. 

PuÉLiPÉB {Pheiipeàj. Genre détaché de l’Orobanche. Les fleurs 
pré.-'enluut 2 hractéolesjatérales. Parasites sur les racines des autres 
plantes. 
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HaturnA Parasite sur de rAchiUea MiUefolium« Corolle bleue. Jiiis- 

juillet. Vivace. 

P, AïKiiAitiA. Parasite sur r.Y/7e/m.uVi cnm(»estris. Corolle d’un Meu violet, 
veÎDée. Juin-aoOl. Viva<‘c. 

P. aAifOSA. Parasite sur plusiems |duiites telles que le Cannahit sotiva, PZ/e- 
liantkus nnmms^ le Polygonum ^*esiculore^ le L^copersicum ticulentum^ etc. Co* 
rolle d’un blanc jaunâtre, lavée de bleu dans sa |»artie sii|>érieure. Annuel. Juin* 
septembre. 

OnoBANCHE [Orobanche], Fleurs ne présentant pas de bractées la- 
térales. Parasites stir les racines des autres plantes. Vivaces ou 
annuels. 

OaoBAivrHE a*pi;M. Parasite sur le Sarothamnus >corparius. Corolle d'uu rose 
jaunâtre. Mai'jiiin. 

O. cKOtNiA. Parasite sur le tA>Ui.^ coruicuhitust VHipfifHrepis comosa. XOnohry- 
chu éativa. Corolle jaune un peu verdâtre à la base. Juin-juillet. 

0. r.rtXBYsiLji. Para.sile sur le Trttcnmn Chatna-drys, le t'iinopodium imlgarr. 
etc. Corolle d’uu Mauc jautiàlie, à lèvi'e supérieure d’un rouge sale. Juin-juillet. 

O. ritniDis. Parasite sur le PierU ItUraciotdn. Corolle d’uh blanc janiiàtre a 
veines d’un bleu lilas. Juin-juillet. Annuel. Rare. 

O. MiBoa. Paravilr *ur le Trifolium prateme, le Poferium 4anguUorha, V£nm- 
gium camprstrf^ etc. Juiii-juillet. Annuel. Rare. 

Utoges. — « Les plantes de la famille des Oroltanchées renfer- 
ment des subslnnces résineuses amères, âcres et astringentes. L’O. 
epUhymum (0. du Thym) était employé jadis comme vulnéraire. 
On lui attribuait aussi des propriétés toniques. » 

Famille LVIII - ACANTHACËES. 

{Pl. \M1, t. Acüfttht! molle : a Itvur rompléle; b coupe de l'ovaire un peu grossi; 
r, crainc; U pbtile, Pl, XXV, 1.) 

Feiile famille se composant d’arbustes ou de plantes herbacées, 
à feuilles opposées, à lleurs de forme variable, axillaires, solitaires 
(ju en épis terminaux, avec 2 ou 3 bractées pour chacune d’elle. Ca- 
lice irrégulier, à h ou 5 divi.sioiis profondes-, corolle irrégulière, 
souvent bilabiée. Etamines 2, ou l» didynaines; ovaire biloculaire sur 
un disque bypogync; 1 style, 1 stigmate bilamellé. Cap.sule bilocu- 
laire à 2 ou plusieurs graines, s’ouvrant en -J valves. 

A'.AxriiK (Acanihus). Calice à â divisions, dont la supérieure est 
trés-guiidc et voûtée, l’inlérieure dentée, les 2 latérales plus petites; 
corolle unilabiée, lèvre inférieure trilobée; étamines didynaines; 
capaiile bivalve à 2 lo^es biovulceb. 
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Acaütids M0ICI4 (Acanthe XVII, 7). Feuilles dépaiirvues d’épio*:;». 

A. srt'toscs(A. épineuse). Feuilles pourvues d'épines. 


Famille LIX. - VERBENACËES. 

(W. II, s. f 'e>'reine offirhiatt' : u. muiiunIc de la plaide ; h. coupe de la cnrnile gros- 
sie; pislil; r. coupe de Tovaire; <1 . <emci»cc ) 

Plantes herbacées, plus souvent arbrisseaux, à tiges tétragones, 
à rameaux opposés ou verticillés. Feuilles opposées, plus rarement 
verticillées, pinnalifides. Fleurs en épis ou en grappes terminales; 
calice monosépale, tubuleux, persistant ; corolle tubuleuse, irrégu- 
lière, quelquefois bilabiée. Étamines 4, dklynames, insérées au tube 
de la corolle : les deux plus rourlas avortent quelquefois. Ovaire 
libre, quadriloculain;; style simple; stigmate capité, parfois bilohé. 
Fruit composé de 4 appelles soudés en un fruit sec drupacé 4-locii- 
laire. 

Verveine [Verbenu). Calice tubuleux à 5 dents; corolle peu régu- 
lière, infundibuliforme, courliée, à 5 lobes; i étamines didynanies, 
incluses; stigmate simple; fruit recouvert par le calice persistant, 
composé de 4 coques inonospermes. 

VERBr.ifx OFFiciii.tU5 (Verveine orticinalc. Pt. XWII, a). Fleur» petitev, d'un 
lilas blendtrc. Planle inodore. .Tiiin-oclubre. (^roit |>arlont. 

V. THtFNYLLA (vulg. Citronmüe). Plante très-Oiloranle. Cultivée. 

Gattilier {Vüex agnus caftu.i'. Feuilles élégantes à 5 folioles di- 
gitéeset lancéolées; Heurs en grappes violettes; baies sèches, mo- 
nospermes, noirâtres lorsqu’elles sont mûres, ressemblant au poivre 
en grain et en ayant un peu la saveur. 

Usages. — Us sont fort peu importants, qiioicitie la Vert>eine soit 
une des plantes qui aient joué le plus grand rôle dans les pratiques 
religieuses, superstitieuses, médicales et aulre.s des temps d’igno- 
rance. — Le Gattilier passait pour avoir la propriété d’éteindre les 
feux de l’amour; il fut, dit-on, très-usité dans les cloîtres. 

Les espèces exotiques sont assez nombreuses dans cette famille. 

Les Verveines sont cultivées dans les jardins ou les serres. Parmi 
les espèces tropicales, citons la F. o feuilles de Chamœdrys, petite 
plante du Paraguay, dont les Heurs sont d'un rouge vif et velouté; 
— la V. changeante, arbuste de serre chaude, dont les Heurs, 
grandes et en épis, sont d’aboi-d d'un rouge vif qui passe ensuite 
au rose tendre. — La verveine-citronelle {Lippia eitriodora), ar- 
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hriîiReau dii Pi*mi cullivi- dans nos jardins, pxliale une odeur de ci- 
tron Pt sert îi aromatiser le.s crèaios, etc. 


FamUle LX. - JASHINÉES. 

ipl. XVIl, t. Jamin ufficmal : a. Hniimllé d'un runetu ; b. corolle ouverte, »vec les ««- 
mines; c. oveire, style et sligiiiele ; d. Inie Iiilocultire, I gnine dans chaque loge.) 

Arbres ou arbris.seaux d’un port élégant, dont les feuilles sont op- 
posées, simples ou pinnées. Fleurs bermaphrodiles, polygames dans 
le genre Frêne, disposées en grappes ou en corymbes. Calice mono- 
s»:*pale. libre, à Ht ou 5 dents; corolle, monopélale, hypogyne, régu- 
lière, à A ou 5 divisions plus ou moins profondes, nulle ainsi que le 
calice dans le Frêne ; étamines 2, tantôt saillantes, tantôt renfermées 
dans l’intérieur du tube de la corolle, sur lequel elles s’insèrent 



Ollalor. 


It. Ranieou drflourt. — a. Calice et gistil. — 3. Pleur isolée, grossie.) 

Ovaire libre, à 2 loges biovulées; style simple, stigmate bifide ou 
bilobé. Le fruit est tantôt une capsule è 1 ou 2 loges, tantôt charnu, 
ou renferme un noyau osseux. - Deux tribus, dont quelques auteurs 
font deux familles distinctes. 
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Ol.ÉINKKS. 


Fruit charnu. 

Olivirr (0/tfa). Calice évasé à h dents; corolle snbcampanulée, 
courte et ^hflde; ovaire à deux logea biovülées; style terminé par un 
stigmate bilobé; drupe charnu renfermant un noyau unisperine. 

Oi.n tonnpÆt (Oli%irr d'Europe) Fleur» petite» binnehes, en grappes axillaires . 
Plante du Midi. 

Jasmin {Ja^minum). Calice à 5 dents; corolle à 5 divisions à pré- 
florai.son imbriquée-conlournée étamines incluses ; baie bilobée à 2 
loges mono ou dispermes. 

Jasmimum omciifAf.E (Jasmin officinal. 1 * 1 . XVII, 4). Fleurs blanches, à limbe 
étalé, odoriférautes Tiges sarmenleuses. 

J. vnuTiCAHs (J. jauue). Fleurs jaunes; tiges non sarmenteuses. 

J. GKAKDiroLiuM (J. à graudcs feuilles). Cultivé pour Thnile essentielle qu’on 
en relire. 

ÎRofeNF (Lignitrvm). Calice très petit, à 4 dents ; corolle à tube 
dépassant longuement le calice, à limbe /i-parlit; baie globuleuse à 
2 loges mono ou dispermes. 

Ligustrüm vulgake (Troène conimtiii). Fleurs blaarhes. Baie noire persistant 
jusqu'au printem|Ki. 


LILACIÎKS. 

Fruit sec. 

Lilas {Syringa). Calice turbiné à 4 dents; corolle tubuleuse, hy- 
pocralériforme à tube dépa.ssant longuement le calice, 4 limbe 4 4 
divisions un peu concaves; étamines incluses, stigmate bifide. Cap- 
sule presciue ligneuse, comprimée, bivalve, 4 2 loges dispermes. 

SvaiifGA VU 1 . 0 AKIS (Lila< ordtuairr) Fleurs \iulvUos ou blanches, d’mio udr.ur 
suave; feuilles ovales aciiminées, glabres. Avril-mai. Cailtivé. 

S. FEKS1CJ4 (L. de Perse). Feuilles objongues lauréolées; arbrisseau plus giéU 
dans toutes se.v parties que le précédent. 

Frènk {Fraxinwi]. Fleurs ordinairement polygames, sans calice ni 
corolle, on avec calice seulement, ou enfin complètes; dansçe dernier 
cas 4 pétales distincts. Etamines 2- Capsule allongée (samare) compri- 
mée, mince, membraneuse sur les bords, uniovulaire et roonosperme. 

FKAXi!(t:!i (XCt:i.»iüi> (Frèuï nrdjuaiif). Finir» vrrdàlrrt peu api>Rreiite*; {euill,. 
imp»i ipiDiiées. 

Ornf. (f>;-n«s}. Calice 4-partil; corolle 4-parlite à lolws linéaires; 
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capsulp ailée (simarc), à i lo^e-! mnnospennes, dont une s’oblitère 
parfois à la inaUiriUi. 

()R:fL& Ri ROPiCA (cVsl le Fraxiniis Ormi&dt' 1.. — 'ulg. Fréne-Plfuri), Fleurs 
blanrhàtres. 

Usages. — Les Jasminées, dont les fleurs répandent souvent une 
odeur suave, contiennent un principe amer, tonique et astringent. 
— Le genre Olivier se distingue par l’hnile que fournit son péricarpe 
charnu. — Les baies de Troène, que mangent les oiseaux, fournissent 
une teinture noirâtre. — Les Frênes sont remarquables par leur sève 
douce et sucrée qui constitue la manw; ils sont aussi très-utiles j>ar 
leur bois dur et résistant. — l.as Filaria servent à former des pa- 
lissades et à orner les Ixisquels d’hiver. 

On cultive dans les parterres les dilTérentes espèces du genre 
Jasmin, plantes originaires d’.\sie : le J. o//icinal, à fleurs blanches; 
le J. odoriférant, dont la couleur et l’üdeur de la corolle sont celles 
de la Joii(|uille; le J. à grandes fleurs ou J. d'Espagne, Aoui\os 
fleurs sont rouges en dehors, blanches en dedans, d’une odeur 
suave; le y. Sambac ou J. d’Arabie, avec lequel on prépare l’essence 
et l’eau distillée de jasmin. — On cultive aussi dans les jardins le 
Fontanesia, arbrisseau de Syrie ; corolle blanche, puis rougeâtre ; — 
le Chionanthe de Virginie, etc. • 

‘ FamUIe LXI. - LABIÉES. 

{Pi. XYll, Mtliêse tamsuje [Mei. m^/tMopAy/lum) : a. «ommilé ilo la plantp; 6. flfor 
deiailK^*; c. coupp du dUque ol dis ctrpelkfi-, nrottkis; d, pistil) 

Famille des plus naturelles, frès-nombreuse, qui se compose de 
plantes herbacées ou sous-frute.soentes, dont voici les caractères 
généraux : Tiges quadrilatères ou tétragones, à rameaux opposés. 
Feuilles simples et opposées, entières, dentées ou incisées. Fleurs 
groupées aux aisselles des feuilles, en glomérules qui forment par 
leur réunion des épis ou des grappes rameuses ; calice monos<5pale, 
tubuleux, à 5 divisions inégales; corolle monopétale, tubuleuse, 
irrégulière, partagée en deux lèvres, la supérieure à deux dents, 
l’inférieure à 3, mais les dents latérales sont parfois très-petites, 
presque milles, ainsi que la lèvre .supérieure dans d’autres cas. Eta- 
mines au nombre de fi, didynames, insérées au tube de la corolle; 
quelquefois les deux plus courtes avortent, et la fleur est diandre. 
Ovaire quadrilobé, déprimé h son centre, assis sur un distpie h\po- 
gyne; style simple, surmonté d’un stigmate bifide, semblant naître 


Digilized by 



LABIKES. 


132 


du disque au milieu des -t lobes ; coup^ en travers, cet ovaire oiïre 
4 loges contenant chacune un ovule dressé. Le fruit se compose de 
4 akènes inonospermes, renfermés dans l'intérieur du calice qui 
persiste. C’est à leur ovaire quadrilobé et à leur tétrakène que les 
labiées doivent de se distinguer des familles qui les avoisinent. — 
Deux sections contenant plusieurs genres. 

I. — ilenres n’ayant que deeu élaminee fertiles. 

Romarin [Rosmarinus]. Calice à 2 lèvres, la supérieure entière 
l’inférieure bifide; corolle de niêine longueur environ, blanche ou 
d’un bleu pâle lèvre supérieure bifide ; à lèvre inférieure 3-lobée. 
Etamines 2 .saillantes; anthères rapprochées. , 

RoawAiizivtJS oi't'icinAMS (Romarin offîrinai. Pl, XLII, 3). Fkurs d'un hieu 
pâle, axiüaire.A. Cultivé. 

Sauge {Salvia). Calice tubuleux à â ou 5 dents, quelquefois bila- 
biée; corolle tubuleuse plus longue que le calice, ordinairement 
bleue, dilatée supérieurement et comprimée; lèvre inférieure à 
3 lobes inégaux, la supérieure en forme de casque; étamines 2 à filets 
trè.s-courts ; anthères à 2 loges écartées l’une de l’autre. Plantes vi- 
vaces. 

Salvia rnATUisis (viil|;. Sauge des prés), Calirv |>iibcscent visqueux, à lèvre 
supérieure à peiue drutée; corolle beaucoup plus longue que le calice; style dé> 
passant très-longuement la lèvre supérieure de la roi olle. Mai>juillet. Prairies, etc. 

S. STLVKSTKis (S. dcs forêts] . Variété à üeiii.s plus petites, à bractées colorées. 

S. viRBESACA (S. -Verseine). Calice pubescent hérissé; corolle dépassant à peine 
le calice; style ne dépassant pas la levre supérieure. Mai-auiit. Rare. 

S. scLAKEA (^^•Sciaréf, — Toute-honne^ Orvalc]» C«ilice à dents terminées en 
pointes épineuses; corolle dépassant longuement le calice, asses grande, d’un bleu 
lilas; style dépassaut très-longuement la lé\re supérieure de la corolle. Juillet- 
août. Voisinage des vieux chûleaux. 

S. opviciffALts (S. odiciiiale. — Suu'^c. Pl, XLIII, 2). Calice à dents terminées 
en pointes épineuses; corolle assez grande., d'un rose liias, à tube muni d*un an- 
neau de poils dans sa partie iiiféiieiire. Style dépassant très-longuement la lèvre 
.supérieure. 

Lycopr [l.ycopus]. Calice siihcaiiipanulé, court, nu, à 5 dents 
presque égales; corolle évasif, à t lobes presque égaux, à pleine 
plus longue que le calice-, 2 étamines, saillantes et divergentes; 
akènes lisses, entourés d’une bordure épaisse. Plantes vivaces. 

Lycopus KURO?.t:us (Lycopc d'Europe). Fleurs blanches, très-petites, par groupes 
axillaires serrés. — Prairies aquatiques. Juillet -septembre. 

Monarde (Monarda). Corolle bilabiée à lèvre supérieure linéaire; 
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f^laniines à filet dépourvu de deiil el ;i Io1h;s de l'anthère confluent. 

Moharda didtma. Fleurs d’un ruuge ctvui.iie, en qlomérules niiiIliÜotrs. Tige» 
à angles Irauchanis. Cultivée. 

II. — Genres pourvus de 4 étamines didi/names. 

a. Lèvre supérieure très~f*etite et à peine marquée. 

Bit.lk {Ajugn). Ccilice tubuleux, à 5 dents; corolle tubuleuse, 
renflée en haut, munie inlérieuretnenl d’un anneau de poils ; lèvre 
supérieure presque nulle, l'inférieure à 3 lobes, dont le moyen est 
plus j^rand et échancré en cœur; étamines 4. saillantes; akènes ré- 
ticulés, glabres. Plantes vivaces, rarement annuelles. 

Ajuua R»rrAi«9 (Ituglt* lampaiile, /’Z. XXVMl, 3). Tige pousvaii! df longs 
ram|>aot5 à .va hase piihnsceiite ou velue sur 7 faces opposées el alternant d'iiu 
enlre-nu‘ud à l'autre; fleurs bleues. — IV>is sablonneux. 

A, PYRAMaiALi». lige simple, ne poussant point de rejets à sa base; feuilles 
inférifurex lieaucoiip plus grandes que les .supérieures ; fleues bleues. 

A. UKKrvBHSis. Pas de rejets; tiges velues sur les 4 faces; fleurs bleues. 

A. casMoariTYs (vulg. Yvette, Fauj-Ptu. PL XWIX, I). Feuilles tnparlites 
à divisions linéaires; fleurs jaunes. Plaute annuelle. 

Oermanorék (Teucrium). Calice h 5 denUs presque égales, ou la 
supérieure plus grande presque foliacée. Corolle d’apparence unila- 
biée, h tube court presque inclus, s;ins anneau de poils, lèvre supé- 
rieure à lobes rejetés latéralement vers la lèvre inférieure dont les 
lobes latéraux sont oblnngs ou lancéolés.; Etamines 1, saillantes par 
la fente de la lèvre supérieure. Plantes vivaces. 

TaucaiDM scorouoria (vulg. Sauge des bois). Fleurs jaiiiiàtrei, en grappes spi- 
cifornirs eflilées, ralict* d'apparence biiabié par le développement de la dent sm»é* 
rieure. Juillel-scptenibiv. Lisières et elairicre>^ des buis. 

T. MOHTARUM (C. de montagne) Fleurs d'un blanc jaunâtre en télés terminales; 
feuilles trèa-enliéres. Jiiin«aoùi. Coteaux calcaires. Rare. 

T. scoROiQM (Ci.~Scordinm, Pi. XXWIUj .*>) Fleurs ro'ves ou purpurines, so- 
litaires on gf>minèe$ à l'aisselle des feuilles qui sont sessiles. Plante heibacée, 
vivace. Juin-octobre. I.ieux marécageux. 

T. CRAMORDRYi 'vulg. Pctit^Cb/ne. PI. XXXVIII, k). Feuille» un peu pétiolées; 
plante scHisofriiteAcenle. JuiUet-s«‘plembre Lieux pierreux, buiswm.s. 

T. ROTRT» {G .•Rifiryde], Feuilles piniiatipartites, calice a dents presque égales. 
Piaule annuelle. 


b. Corolle h deux lèvres bien maïquées. 

Hïsoi*»; (//y.Mop»<). Calice tubuleux, à 5 dents, strié, gorge nue. 
Corolle à peine pins longue, à tube évasé, lèvre sufiérieiire courte. 
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l’inférieure à 3 lobes dont le iiiiiveii est crénelé; étamines 4 dres.sées, 
divergentes. Plante vivace. 

Hvssoruj orricixti.is olVuinale. Pt. XLIX, îj. Fleurs bleues, rarement 

ruses ou blancliitres, vrrticillérs à r.nsselle des feuilles supérieures el rejetées 
d*uii mèiiie rùtè de la tige. 

Mentiik {Mentha). Calice à 5 dents égales, gorge nue, rarement 
fermée par un anneau de poils; corolle à tutie inclus, à 4 lobes dont 
lestipérieur plus large, étamines -l; presque égales, distanleset diver- 
gentes. Akènes lisses. Plantes vivaces, à odeur aromatique plus ou 
moins forte. 

Mr.riTHA KOWKDttfOLiA (MeiUUe à feuilles roiules. — BfwmCy Menthe sau\‘age), 
<^rge nue. Fewlles latueu«rs, sessiles, ovales^ crénelées* glomériiles n i'aisselle 
(le bradées ovàtCft. Fleurs blanches ou rosées JuilleUseptembrVa t ieiix humides. 

M. STLTB.ATKIt («. sau\age). Feuilles lancéolées, dentées inégalement; glomè> 
rules à Taisselle*^ bradées linéaires subiilées; fleurs d*uii rose pMe, rarement 
blanches. Juillet-<4<pteflibre. 

M. \L'LOAMS. Variété de la précédente, lomeateuse soyeuse, à feuilles presque 
blanches à la face inférieure, 

M. viHims (M. verte). Plante et feuilles glabres. Odeur aromatique très-péoé- 
Iranle. Cultivée. 

M. pvftAMinAi.is (M, pyramidale). Feuilles {létiolées, dentées à dents aigues; 
glomcrules à rnisselle de bractées lancéolées, disposés en épis interrompus à la 
base, et jamais surmontés |iar un bouquet de feuilles. Fleurs d*uii beau ruse. 
Jiiillet-septembrê. 

M. piPiRiTA (M . poisrée. Pl. XL, 4). Variété de la précédente; plante glabre * 
feuilles oblongues laoréolées.'-'» Variété \clue, type de Tespèce. 

M. AQUATicA (M. aquatique). Plante velue hérissée ou pre.squ« glabre. Feuilles 
pétiolées ovales, aiguës, dentées; gloméniles peu nombreux, rapprochés en têtes 
globuleuses terminales non sumiunlées d*un bouquet de feuilles. Fleurs d*un Ix'aii 
rose. Juin-septembre. Lieux humides, marécageux. 

M. SATivA (M. cuilivée). Glon>érules nombreux espacés i Taisselh' des feiiille.s, 
ou les supérieurs eu un épi feuilié surmonté d*un bouquet de petites feuilles. 
Fleurs d'uu beau ruse. Juillet-septembre. 

M. aavEirsis (M. des champs). DifTère de la précédente en ce que les dents du 
calice sont triangulaires, presque aussi larges que longues, taudis que dans U Jf. 
sativa, elles sont lam*éolées acumiuées, 

M. püLEOiOM (vtilg. Poniiot). Gorge fermée par un anneau de poils connivents 
en cône. Juillei-octobre. Bords des étangs, marécages, fossés. 

Lavande {üwandula). Calice ovoïde, strié, à 5 dents, la supé- 
rieure plus large, les 4 supérieures très-courtes. Corolle à tube sail- 
lant hors du calice; étamines 4 , incluses, déclinées. Fleurs bleues, 
plus rarement blanches; Plantes vivaces. 

L. VER. (Lavaiiile vraie. — Lavamte. Pt, XXXIX. 4). Gloméniles paiiclflore* 
Hisposca en épis terminaux. Juin-septembre. Cultivée. Rare, spontanée. 
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!.. irirA (L.-spir. Pl. XXXIX, 5). Se diMingiie de la préeédenle tiirloul par «M 
liractées linéaires, (jiltivce. 

Basilic [Oiymum). Uenre voisin de la Lavande, caraclérisé par le 
calice à division supérieure foliacée, et par les lilels des étamines su- 
périeures offrant au-dessus de leur base lui appendice ou un faà^Ri ,, 
de poils. 

OcYMUM BAIILICUM (HosiUc). Plante annuelle, trés-rameiise en luiifTttJîilLVarir 
k grande» et à petites feuille». 

Mélisse (Meliisà). Calice bilabié, lèvre supérieure 3-deo^, l’infé- 
rieure bifide. Corolle à tube dépas,sant le calice, bilabiée, àlèvre supé- 
rieure droite, l’inférieure étalée 3-lobéé. Klamiues 4, conniventes 
sous la lèvre supérieure. Fleurs blamiies ou pourpres. Plantes vivaces. 

Meussa orririHAf.it (Méliwe otncioule. -^Mélisse, pi, \LiV, 3).Flriirs blan- 
cliet, eu giumériiles pstirifluret oii pluriflorfs. u\ii)aire<i oppMét. Jiiiti-fteplenbre. 
Cultivée. 

M. CALAMiNTBA (viilg. Caiamcnt). Fleurs poiiipros en gmpp<*A terminales. 

Mélitte [Melittis], Calice très-ample, uieiubraneiix, .à lèvre supé- 
ieure un peu plus longue que rinférieure,»irrégiilièivineul bilobée. 
Etamines A, les 2 inférieures plus longues. Fleurs blanches pana- 
chées de rouge. Plante vivace. 

Militti» MtLissoPHTLLDM (Mélilte à frmiirs de mélisse. — Méliae dts bnii. 

Pl, XVII, 5). Feuilles ovale» algues; fleurs très-grandes, solitaires ou géminées a 
l'aisselle des feuilles. Mai-juin. Bois moiitueux, taillis, 

Népéta (Nepeta). Calice à .'i dents, un peu courbé, gorge nue ; 
corolle à tube très-étroit, à gorge brusquement étalée, à lèvre infé- 
rieure 3, -lobée, lobe moyen très-grand, concave en avant. Etamines 4, 
les 2’inférieures plus courtes. Plante vivace. 

N. cataria (N.-Catairf, — Chmtnùe^ Herbt mix ChtUs, Pt, LI, l). Fleurs 
blanches ou rosées |)onriuée$ de rouge. iManlç à odeur furie et désagréable. 
Jiiillel-septenibre. Haiev, lieui pierreux, etc. 


Thïm {T/njnivs). Galice bilabié 5-denté, gorge munie d’une rangée 
de poils; corolle à tube inclus, à lèvre supérieure, droite, l’iiiférieure 
étalée 3-lobée, lobe moyen plus grand. Etamines 4, divergentes. 
Fleurs roses ou purpurines, petites. Plantes vivaces. 

Thymus souuais (Tlijin lommuii. — Thjm). Plante ligneuse en toulTes dressées; 
feuilles sèssiles à lionls roulés en dessous, à lasrirnies de feuilles plus petites à leur 
uisselie. Jiiin-iutnliie, Pelouses sèelies, |iAturages. 

T. srsriLLUM (snlg. Srr/wllel). Piaule lierliacée sous-frulesrente s liges ron- 
ehérs; feuilles pelitc-, atléiinées à la base, à iiemires Ircs-saillaiites. Fleurs en 
gtumérnies rapprorliî^. 

T. cHAMuiDSTs' (vulg. Petit-Chfnr) Variété du précédent; tige» courbées au-en- 
dautes ; teiiillrs à iiriYurrs peu saillantes Clomérulei disposés eu épis. 
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' Acnii’AUMc {Leonuru*). Calice à 5 angles, 5 nervures, 5 deiils iné- 
gales ; corolle à tube inclus, muni intérieurement d’un anneau de 
poils au-dessus de sa base, lèvre supérieure dressée, l’inférieure 
élidée, à lobes s’enroul inl longitudinalement peu de temps après 
l’t|l|l||ouissement. Etamines h, rapprochées, saillantes, les 2 infé- 
rietottplus longues. Fleurs roses ponctuées de pourpre. Plante 
vivace . t 

CARPUCà (Agripaume. — Otrdiaque. Pi. \XXV, &). Fleurs srséilet 
disposée! en noménilrs pluriflores com|>actes axillaires opposés. Juio*septerabre. 
Bords des ck^feins^ buissons, baies. 

Bétoins (il|p^on/co). Calice à 5 dénis presque égales; corolle à tube 
courbé dépisint le calice, sans anneau de poils; lèvre supérieure 
presque drniM&is redressée, l'inférieure étalée.. Etamines 4, les 
2 inférieures ^GBpngues. Fleurs purpurines. Plantes vivaces. 

Bktoxicui o> FicilB^Hbétoine officinale. — Bétoine, PL I.V, 4). Fleurs sub- 
sessiles, tlisposées ctr^RlMriiles pliiiiflores opposés, rapprochés en épi termioal. 
Juin-septembre. Usièr&ql^bois, pâturages. 

Lamier (Ijimium). 'CShco h 5 dents presque égales; corolle droite 
à tube dépassant longu^ent le calice, avec .anneau de poils au-dessus 
de la base, lèvre siqiérieure conravc en casque, l’inférieure obscuré- 
ment 3-iobée. Etamines 4, rapprochées parallèlement sous la lèvre 
supérieure de la corolle. Fleurs rouges, purpurines ou blanches. 
Plantes annuelles ou vivaces. 

[.AHiuM roapuRKiiM (Lamier |H>tiipre. Ortie rouge). Corolle ronge à tube 
présentaut un anneau de |>oils vers sa l>ase; fruilles ovales, obtuses, iuégalemeat 
crénelées ou dentées. Annuel. Mars-octobre. Lieux cultivés, liords de» chemins. 

!.. ALiuM (L. blanc. — Ortie ilauche). Corolle blanche à auneau de poils 
oblique ; feuilles ovab^ aciiminces, inégalemeni dentées. Plante vivace. Avril* 
octobre. Lieux cultivés, villages. 

L. NACUTATUM (L. tacHé). Corolle purpurine, à anneau de (>oils horizontal; 
feuilles sotivent marquées à In face inférieure d*ime tache blanchâtre longitudinale. 
Vivace. Avril-octobre. 

L. AMPLEXicAULE (L. ample.vicaiilel. Corolle assez petite, purpurine, ne pré* 
simtaut pas d'anneau de poils. Feuilles rénifonm^, les supérieures amplexicaules. 
Annuel. Mars-octobre. 

Marrube {Marrubiurn], Calice à 10-20 nervures et 10-20 dents 
recourbées en crochet au sommet, présentant un amieau de poils à 
la gorge ; corolle à tube inclus ou dépassant peu le calice ; étauiiues 4, 
parallèles incluses dans le tube de la corolle, les inférieures un peu 
pluslougues. Fleurs petites, blanches. Plantes vivaces. 

Makacuum auluka (Marrube commun. — Marnibe. PL L, 1), Ctlire «élu. 
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laioeiu à 10*12 dents. Feuilles ridées, blanches tomenteuses en dessous, un peu 
cordées à la base. Juin*octobre. Décombres, lieux incultes. 

M. esiLLsRTu. Calice velu-laineux à 16*20 dents. Feuilles insensiblement at- 
ténuées en pétiole. Juillet*septembre. Très*rare, 

ÜLiicOMF. {Glecoma). Calice à G dents inégales, gorge nue; corolle 
à Uibe dépassant le calice. Etamines U, les i inférieures plus courtes. 
Fleurs bleuâtres ou roses, rarement blanches. Plantes vivaces. 

Olechoma BtDEaACEA (vulg. lAerrc trrrestre. Pi. XLIX, 3^. Tigw couchée.s ra- 
dicantes; fleurs en gloméniles pauciflores axillaires opposés ou altenu-s. Mars- 
mai. Bois humides, lieux ombragés. 

Brunkllf. [Brunella'. CÂilice à lèvre supérieure tronquée briève- 
ment 3-dentée. Corolle à tube presque inclus, avec anneau do noils, 
lèvre supérieure entière en casque, l'inférieure :5.-lobée. Et.nminesi, 
les 2 inférieures plus longues, filets bifides au sommet des 2 supé- 
rieures. Fleurs bleues, roses ou blanches. Plantes vivaces. 

Bauiiai.f.A vouvAEii \HruneUe, PI. XXTX^ 2). l.èvre supérieure du ralire à dents 
très-courtes, la dent moyenne aussi haute que les latérales; épi de glumérules 
offrant ordinairement une paire de feuilles à sa base. Juilb't>aoiit. Prairies, pe- 
louses, bords des chemius. 

B. oSAKDirLOiA (h. à grailles feuilles). Lèvre supérieure du calice à dents la- 
térales dépassaut la dent moyenne; épi ne présentant )»as de feuilles à sa base. 
Juillet-septembre Clainéies des bois, coteaux calcaires. 

Sarriette {Satvreia). Calice à 5 dents presque égales; corolle à 
tube égalant environ le calice; étamines k, les 2 inférieures plus lon- 
gues exserles. Fleurs assez petites, blanches, roses on rougeâtres. 
Plantes vivaces ou annuelles. 

Satcasia hosttava (Sarriette des montagnes), f'orolle blanche ou rosée, :M)uu’nl 
|ioactuérde rouge. Feuilles linéaires mucrouées. Vivace. Juillet-août. 

S.aoaTERiiis (S. des jardius.— Pi. XLII, 6). Plante annuelle. Feiiillo 
linéaires non mucronées, corolle lilas ponctuée de rouge. 

Ballote (Ballota). Calice à M dents presque égales, larges pliées 
longitudinalement. Corolle h tube déliassant à peine le calice, niiini 
d’un anneau de poils. Etamines saillantes hors du tube, les 2 infé- 
rieures plus longues. Fleurs purpurines, plus rareiiicMit blanches. 
Plante vivace. 

Rau.ota félidc. — HaUute), lManlt;â uUviir i)éftA;;iéal)lir. l-'lfius 

t*ii gluniéiiilt's axillaire» up|H>se» Ijriérrnienl péJoiK-ulé». )iiiii'M-|>lenihre. l'icil de» 
niiirs, liaiex, rillagi'x. 

EriAiio Calice à 5 dents très-peu épineuses; corolle à 

tube inclus ou exserl, avec annoaii de poils intérieureinuiil au-des.sus 
de sa base. Etamines i, les 2 inférieures plus longues se rejetant 
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laiéraleiiienl en dehors de la corolle après la fécondation. Fleurs pur- 
purines, roses ou d’un blanc jaunâtre. Plantes annuelles ou vivaces. 

Stachys aitkua annuetle). Fleurs d’un blanc jaunâtre^ à corolle dé- 

passant le catire. Feuilles glabres. Annuel. Juin-septembre. 

S. HECTA (E. droite. — Crnpaiuiine),V\^\wi, d’un blanc jaunâtre tacheté de noir, 
corolle ne dépassant [»as le cabre. Feuilles pubesrcntes ou %elue$. Vivace. Juiii- 
.seplembrc, 

S. ARVKnsis (E. des champs). Fleurs purpurines ne prcseiiUnt pas d'anneau de 
poils. Feuilles obtuses. Annuel. Juillet-octubre. 

S. STLVATiCA (E. des bois. — Ortie puante). Feuilles ovales acuminées, longtie- 
nieot péliolées. Vivace. Juin-août. 

S. PALUsTRis (E. des marais, — Ortie morte^ roage). Feuilles lancéolées Irès- 
iongties, trè.s-brievemenl pétiolées. Vivace. Juin-septembre 

Clinopodk (CUnnpodium). Calice tubuleux arqué, bilabié. Corolle 
à tiilæ dépassant le calice. Ktainines 4. les ^2 inférieures plus longues. 
Fleurs d’un rose purpurin, rarement blanches. Plante vivace. 

ruxoeoDiuM voLGAKR (Cünopode conimnii. — Pied-de-lit), Fleurs en glo- 
mérules axillaires, opposés, pourvus de bradées .sétacécs formant involucre à deux 
glnmcnilcs rapprochés en faux vertirilie. Juillet-octobre. Haies, lisières des bois. 

ScuTELL.MRK [Scutellnria], Calice bilabié à lèvres entières presque 
égales, lèvre supérieure présentant une bosse saillante. Corolle à 
tube dépass;uil longuement le calice. Etamines 4, les 2 inférieures 
plus longues. Fleurs bleues ou roses purpurines. Plantes vivaces. 

Sci TELi.AMA OAI.ER1CULATA (Milg. Toquc). Fcuilles ctcuclées OU dcDtées, Fleurs 
nais-sant à l’aisselle des feuilles, calice glabre. Juin-septembre. Lieux humides. 

S. MiifOR (S. mineure). Feuilles entières ou à 1-2 dents à U base. Calice hé- 
rissé. Asset rare. 1 ieux marccageiix. 

S. coLCMs.it (S. de Coliimna). Fleurs eu épis terminaux munis de bractées 
coiirles. Jtiillel-ieptembre. Bois de Boulogne, bois de^ Vincetines. 

Galéopsis (Ga/<>o/>si»). Galice à S dénis un peu épineuaes; corolle 
à gorge dilatée pré.sentant de chaque côté un pli qui se termine en 
une .saillie conique. Etamines â, les 2 inférieures plus longues. Fleurs 
rouges, roses ou blanches. Plantes annuelles rarement vivaces. 

r.ALLOrsis TETRAiliT (Ct.- TVf cflAiV) . Tigc héri.'^^ce de poils presque piquants; 
curoilc ruse uu bUiich«\ à lèvre inférieure tachée de jaune ou de rouge. Jiiilld- 
aoiil. Lieux fiai.s. 

G, f.ADvffCM Tige piilresccute* corolle d’uti rosC purpurin, à 

levre inférieure mart}upe d’une tache jaunâtre. Juillet-octobre. Terrains maigres, 
iiK’ultes. 

G, oALknaiK>r.o!<i {i'*,‘Galtobdoloi), Tige herbacée, couebétyrtd resséc ; corolle 
jaune. Floiile \i\aei’. .\sril-juiii. lUris, haies. 

üaïuAS [Orig/mum). Galùx a 6 dents presque égales; corolle à 
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lèvre supérieure droite presque plane, rinférieiii e éUilée à 3 loBes 
prescpie égaux. Etamines 6, divergentes. Fleurs roses, |)eüLes. Plante 
vivace. 

OnioAnuM TUL04KE (Origan rommtiii. — Ohf>an, Pl, XM, 3). Heiir» munie» 
de bradées dépassant le calice^ en épUlels oblungs rapprochés en rorymbes. Jiiiild- 
srptembre. Lisières des bois, haies. 



Agripauiue ou Leouure. 

Calamknt (Calamintha). Calice bilabié h lèvre .supérieure 3-dentée; 
corolle à tube dépas.sant le calice, à lèvre supérieure entière, l’infé- 
rieure 3-lobée. Etamines 4, distantes. Fleur.* roses ou d’un rose 
bleuâtre. Plantes annuelles ou vivaces. 

CAt.tMiiiTB* AciKot (C.-Aciiios). Plaiitc anuiiclle acIui*. Kli^ur» à |iédicclle5 
dtillaim. Juin-sv]>lembre. Lieux iiivulteA. 

C. ornciHAi.ii (C. offirinil. — CalamrnI dr monlagiie). Plaute «ivacr. Pleura 
a péJoDculer avillairei 3-12 tluics. Juillel-..qilembi r. Il.iic.-, li>ii'ieA ilv. bot». 


Digitized by Google 


I 


LENTIBULAUIÉES. 19S 

Usages. — Toutes les Labiées ont une odeur fijrle et pénétrante 
qui leur a fait donner le nom de Phintes aïotna ligues, odeur due h 
une huile volatile sécrétée par des glandes nombreuses. Elles renfer- 
ment un autre principe gommo-résineux qui leur communique une 
saveur amère. Or, les propriétés des labiées diffèrent un peu suivant 
la prédominance de l'un ou de l’autre de ces principes : dans le pre- 
mier cas, elles sont stimulantes; dms le second cas, toniques; sou- 
vent elles agis.sent de deux manières à la fois, sans que jamais elles 
soient dangei euses. 

Les plantes aromatiques ont des usages très-imporlanUs en méde- 
cine. D’abord elles ont une action légèrement stimulante sur les or- 
ganes respiratoires, et conviennent parfaitement dans 1-s catarrhes 
chroniques, les sécrétions humorales des bronches; elles lonilient 
l'économie, sont utiles dans la chlorose, les faiblesses d’estomac, les 
affections scrofuleuses et rachitiques, etc. On les emploie très-sou- 
vent sous forme de bains locaux et généraux, de sachets appliqués 
sur la peau, ou encore de destinée au coucher de certains ma- 
lades. Ces bains et ces litières, composés avec la Sauge, la Menthe, 
la Lavande, le Romarin, le Thym, etc., sont utiles aux enfants lym- 
phatiques, scrofuleux, chez ceux aussi (]ui restent si souvent plongés 
dans le dépérissement et les cachexies à la suite des exanthèmes ; 
dans les cas de tumeur blanche, de cane des vertèbres; pour résou- 
dre les engorgements strumeux, etc., en un mot, dans tous les états 
de l’organisnie caractérisés par la faiblesse générale, le relâchement 
des solides et l'imperfection des fonctions assimilatrices. Les plantes 
avec le.iquelles on prépare les sachets ou les litières doivent être sè- 
ches, ce qui n’ôle rien à leurs qualités aromatiques. 

On cultive dans les jardins quelques espèces du genre Monarde 
pour la beauté de leurs Heurs, et plusieurs Sauges exotiques. 

FamiUe LXU.-l.ENTIBÜLARl£ES. 

Plantes aquatiques, vivaces, à feuilles toutes radicales, aériennes, 
disposées en rosette, ou submergées, mulliséquécs. Fleurs irréguliè- 
res, à calice 5 -lide; corolle bilabiée ou en gueule, à lèvre supérieure 
bilübée ou entière ; lèvre intérieure ;i-lübée ou entière, prolongée en 
éperon ; étamines 2, insérées à la base de la corolle ; style court, indivis. 

Ghassctte (Tinguicula). Feuilles toutes radicales, disposées en 
rosette, entières; pédoncules radicaux, unillores. 

UUTAMQIIK. 13 
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IMifcuicuLA vuLGARK(OraH5ette commuoe). Corolle ü’uii violet rougeâtre, éperon 
suljulé. Mai'juio. Tourhière^^ bruyères humides. 

Utric'jlaire (Ulricularia). Feuilles submergées, multiséquées, 
nmnies de vésicules remplies d’air. Fleurs en grappes terminales. 

[Jtiucui..\iua vuLGARis (Utriculalre commune). Corolle d'uu beau jaune, assez 
grande; éperon couiqiie. Jiiiii^aoél. Mares, étangs, fossés. 

Usages. — Ces plantes sont douées de propriétés légèrement âcres 
Pt astringentes. On a appliqué V Ulriculaire sur les brûlures, et la 
Grassette sur les plaies. 


DOUZIEME CLASSE. 

D^eolylédonea monopételca a«pérovar|ÿa, corolle répallére, 
PtamincM oppoaéco. 

FamUle LXIU. - PRIHULACÉES. 

(Pt. XTII, 6 . Primevère officinale : o. plante eiilière; 6. corolle ouverte avec ses étamines; 
c. coupe de calice et pistil; d. capsule uniloculaire.) 

Plantes annuelles ou vivaces , herbacées, à feuilles opposées ou 
verticillées. Fleurs axillaires ou terminales, disposées de différentes 
manières; calice libre, 5 sépales (rarement k) soudés inférieurement; 
corolle monopétale hypogyne ou périgyne, régulière, à 5 lobes, ra- 
rement 4-7, de forme variée; étamines en nombre égal à celui des 
lobes de la corolle, opposées. Ovaire libre, à 1 loge pluriovulée; style 
simple; stigmate indivis. Capsule uniloculaire, polysperme, s’ouvrant 
en plusieurs valves, ou bien pyxide operculé. 

Capsule s'ouvrant longitudinalement par plusieurs valves. 

Primevère {Primula). Calice 5-dcnlé ou 5-fide; corolle infundibu- 
liforme, à gorge munie d'appendices, plus rarement nue, à liml)c 
5-lobé ; étamines 5, incluses; capsule s’ouvrant en 5 valves entières 
ou bifides. Fleurs jaunes ou de couleurs variées. Plantes vivaces. 

P.IHUI.* OÏFICI 1 CAI.H (Primevère otV. — Couvou. PI. XVII, 6). Feuilles ovales, 
ondulées; corolle à limbe concave. Mars-mai. Prairies. 

P. EUTioa (P. élevée). Feuillea ovales alléiiucei en pétiole; corolle à limbe 
presque plan. Mars-mai. Prairies ombragées. 

P. oRsaoiFLoas (P. à grandes fleurs). Feuilles oblongues obovales( roroUe à 
limbe large presque plan. Mars-mai. Prairies liiiriiides. 

P. aeaiccLS {vulg. Oreille, d'ours). Feuilles ovales spaliilées épaisses. Corolle à 

gorge nue. Cultivée dans les p.irlerri s. . 


/ 
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Hottonib [Hottonia). Calice 5-partit; corolle hypocratériforme à 
limbe 5-lobé; étamines 5, insérées vers la partie supérieure du 
limbe; capsule à 5 valves cohérentes; fleurs d’un blanc rose ou d’un 
lilas pâle. Plante vivace. 

Hottoivja PALUST1U4 (Hotlouie dft Hiarals. — MUicfeuillt aquatique), Feuillei 
submergées pianatiséquées; Oeiirs eu verticilles au sommet de 1a tige. 

Lysimaque (Lyiimachia). Calice 5-partit; corolle presque rotacée, 
5-lobée; étamines 5, insérées à la gorge, dépassant longuement le 
tube; fleurs jaunes. Plantes vivaces. 

Lysihacbu vcloakis (Lysimaque. — C/tajse-iosse). Tige dreuce, pubeacente; 
fleurs eu panicule terminale. Juin-aoùt, Lieux marécageux. 

L. itvssMouaia (vulg. Nwnmutaire. PI. XXVII, 2). Tige couchée, glabre ; 
fleura axillaires solitaires. Calice à divisions ovales, aiguës, cordées. Juin-aoilt. 
Endroits humides des bois. 

L. nxisoacM (L, des forêts). Calice à divisions linéaires subulées. Juin-juillet. 
Lieux ombragés humides. 

Samole (Samolus). Calice 5-fide ; corolle à tube court, gorge mu- 
nie de 5 appendices , 5-lobée ; étamines 5 ; capsule s’ouvrant en 
5 valves; fleurs blanches. Plante vivace. 

Samolus vALtRARDt (vulg. JUouron d’eau). Fleurs p«(iteflp en grappes termi- 
nalesg à limbe étalé. Juin-aoi\t. Lieux marécageux. 

CvcLAMB [Cyclamen). Genre du midi de l’Europe. Feuilles radica- 
les; fleurs penchées; corolle à lobes réfractés. Plante vivace. 

Ctclamxr iuropæum (Cyclame d’Europe. — Pain de pourceau, PL XL, 4). 
Feuilles panachées de blanc en dessus, rouge&lres, violettes eu dessous. 

11. — Capsule s’ouvrant circulairement par un opercule. 

Centenille [Cenlunculus], Calice 4-partit; corolle â-lobée; feuil- 
les alternes ; fleurs blanches ou rosées. Plante annuelle , très-petite. 

CxRTURCOLOS MUTiMcs (C. naine). Tiges très-gréles. Juin-août. Allées om> 
bragées des bois» 

Mouro» [Ânagallis). Calice 5-partit; corolle à tube presque nifl ; 
feuilles opposées ; fleurs roses, rouges ou bleues. Plantes annuelles 
ou vivaces. 

Araoa^is ARvivsis (Mouron des champs. PL XXVII, l). Plante anmielle; 
corolle rdtacée, dépassant peu le calice. Juin-octobre. Vignes, lieux cultivés. 

A. raoERicEA (vulg. Monron^roage), Variété à fleurs rouges, roses ou blanches. 
A. coBRULXA i^Mouron-bleu), Fleurs d’un beau bleu à gorge rougeâtre. 

A. TKREX.T.A (M. délicat). Plaute vivace ; liges couchées radicantes. Corolle 2 fois 
plus longue que le calice. Jiiiu*aoiU. Prairies humides, spongieuses. 

Le genre dont il est ({notion nVst {>as celui auquel appartient le des 

Oiseaux^ qui appartient aus Caryophyllces. 
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Soi,DANEi.i.K (Soldonellii). Petites plantes des Alpes, jolies, élégan- 
te.s, à feuille i radicales arrondies en forme de sou [solduf); fleurs 
bleues, violacées ou blanclics. 

Soi.UA!«u.hA Ai.pi7(\ (Soldaitelit* dt*s Alpis. P/. l.VUf, 1). Fleurs \ioJacépA, 
Soiiiiih'Ià (1«‘S tuonliigiies, anpie» iies iieigr» |>ei'|)étuelles Vi\are. 

U.mgps. — Nous ne pouvons rien dire de général sur les propriétés 
médicales des Primniacées, parce qu'elles diffèrent pour ainsi dire 
suivant les genres. 

Ces piailles inléres.sent beaucoup plus l’iinrliculteur que le méde- 
cin, à cause de la beauté de leurs fleurs. Les l'rimeiièris sont recher- 
chées; il y a des variétés de toutes couleurs qui toutes fleurissent en 
avril. La plus remarquable est la /'. OreUl'-d'Ours, qui elle-même 
offre im très-grand nombre de sons-variétés. Toutes ces fleurs dou- 
blent avec la plus grande facilité. - La /’. iJe Cfiine se cultive en 
serre tempérée : limbe rose, gorge jaune, calice renflé. — La Sildu- 
uetle def Alpes & les fleurs campanulées pendantes, blanches ou pur- 
purines. — Le (yilame d'hiirri/ie a la corolle rosée; tube incliné 
vers la terre, limbe réfléchi et reilres.sé vi rs le ciel. — Les fleurs de 
la Corluse de MaHhùde, blanches ou rouges, .sont disposées en om- 
belles; celles de la Lysiww/nc à feuilles de saule sont en longs épis 
blancs. — Le Mouron i feuilles de lin a ses corolles rotacées, pas- 
sant du bleu au rouge. 


TREIZIÈME CLASSE. 

DIcolylédoBCK monopétalra «np^rovitrl^a. corolle régulière. 

FamUle LXIV. - ÉRICACËES. 

(Pi XV 111. 9. Hfisage Jerruf/infUT : a. fleurie ; 6. U 5 loge« ; e CAtupeJeli 

r«l>Rule.) 

Arbustes et arbris.seaux d’un port élégant, à feuilles simples, al- 
ternes, quelquefois opposées, verticillées, ou très-petites et en forme 
d’écailles imbriquées, persistantes. Fleurs disposées en épis ou eu 
grappes ; calice monosépale persistant, h 5 lobes ; corolle monojié- 
lale, régulière, à 4 ou 5 divisions, souvent persistante; étamines en 
nombre double de ces divisions, 8 ou 10 par conséquent, libres, à 
anthères biloculaires; ovaire libre et supère, le plus souvent à 5 lo- 
ges pluriovulées ; style et stigmate simples. Capsule à 4-5 valvf's, 
plus rarement haie; em’.n-yon central, dressé. 
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I. — Fruit charnu, baccifonne. 

Arbousier {Arbutus). Calice étalé, à 5 divisions profondes; co- 
rolle tubuleuse, souvent renflée, à 5 dents réfléchies; 10 étamines 
incluses, anthères munies d’appendices ; baie à 5 loges uni-plurio- 
vulées. 

Arbotcs iTTA U*»! (viilg. B«ntrote, Raiiin d'ours. Pl. XXIX, I). Baits de 
ia (grosseur d’un pois. — Montagnes des A.lp«s. 

A. üNBDo (vulg. d4rhre à Jraisa)» Fruit de la grosseur d’ime cerise, mamelonné. 
— Bassin de 4a Mediterranée. 



Bruyere. 


11. — Fruit eaptulaire. 

Pyroie {Pijrola). Calice presque plan, à 5 divisions; corolle pres- 
que rotacéo, concave, h 5 lobes; 10 étamines dressées; anthères 
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pendantes, sans appendices; 1 style, stigmate qidiiquélobé ; capsule 
à b loges polyspermes et à 5 valves, 

Ptkola ROTunDiroi.iA (Pyrole à feuillu rond». — Pjrole. Pt. XXXII, i). Pistil 
loDgel recourbé en forme de trompe. — Bois couverts. 

P. Mmoa. Pistil court, dressé, 

Bhüïèbf. (Erica). Calice à 4 divisions; corolle persistante à 4 divi- 
sions dépassant longuement le calice; 8 étamines; capsule à 4-8 lo- 
ges, à déhiscence loculicide. -Fleurs purpurines ou roses. Feuilles 
persistantes. 



Rhododendron. 


Entes Tsosns (Bruyère vagabonde). Corolle cam'panulée; étamines aaillanlea 
hors de la corolle. Jiiillet-ieptembre. Très-rare. 

E. scorsais (B. à balais). Corolle urcéolée; étamines incluses; fleurs d’un vert 
jaunttre. Mai-juin. Abondante dans la Sologne. 

E. cinaau (B. cendrée). Fleurs purpurines ou roses; feuilles et calices glabres. 
Juin-septembre. Coteaux sablonneux, etc, 

E. TSTaAMX (B, à quatre angles). Feuilles et calices longuement ciliés; fleurs 
disposées en grap|>cs courtes ou en ombelles simples. Juin-septembre. Bruyères 
bumides. Rare. 
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E. ciuARi» (B. ciliée). Fleurs disposées en grappes allongées. Juillet-septembre. 
Rare. 

E. vuLGAais, V. Callune. 

Callüne [Calluna). Calice à 4 divisions pétaloldes; corolle 4-fide, 
beaucoup plus courte que le calice ; étamines 8 ; capsule à 4 loges, à 
déhiscence septifrage. Fleurs d’un rose purpurin, munies d’un invo- 
lucre formé de 6 feuilles florales imbriquées par paires. Sous-arbris- 
seau très-rameux. 

Calluka vulgams (Callune commune). C'est VErîca vulgans At Linné (Bruyère 
commune). Feuilles étroitement imbriquées sur 4 rangs, prolongées au-dessous de 
Tinsertion en un éperon bifide. Juillet-septembre. Landes, bruyères, terrains en 
friche, etc, 

lîosAGF. (Rhododendrum). Calice à 5 dents; corolle infundibuli- 
forme, évasée, à 5 lobes; étamines déclinées non appendiculées ; 
capsule à 5 loges, quinquévalve. 

KHODtiDricDRVM rERauGiiTcuM (Rosage ferrugineux . des Alpes, 
pl, XVIII, 2). Fleurs rouges disposées en bouquets terminaux. 



Avalée. 


Usages. — Les Ericinécs sont généralement astringentes ou 
âcres ; quelques espèces [Arbutus unedo] ont un fruit charnu, rouge, 
ayant de la ressemblance avec la fraise, fruit d’une saveur aigrelette 
et recherché des oiseaux. 

Toutes les espèces du genre Rhododendrum sont des arbrisseaux 


Digiiized by Google 



300 


COURS DE BOTANIQUE. 

toujours verts, d’uii port élégimt, à grandes fleurs jaunes ou rouges, 
formant des bouquets teriniuaux; quelques-unes sont cultivées pour 
leur beauté. 

Ix: genre Bruyère renferme iOO espèces environ, mais une dou- 
zaine au plus se montrent en Europe. Parmi celles-ci nous citerons 
\'E. arbnrea, arbrisseau qui. dans le Midi, fonne, avec les myrtes 
et les arbousiers, des buissons élégants, et se fait remarquer par ses 
nombreux épis de fleurs blanches; — \’E, scoparia, très-commun 
dans les mêmes contrées; — VE. vulyaris, qui croit en abondance 
dans toutes les parties de la France où il y a des terres légères, des 
bois stériles, des landes. 

Nous ne parlons pas des Bniyères exotiques : on remarque surtout 
la R. à (jranües fleurs et la R. eu bouteille. 

Les Rbudodetulréei, qui forment, selon les uns, une famille à part, 
selon d'autres, une tribu des Eriaicées, renferoie le genre Azalea 
(Azalée), remarquable par la beauté de ses fleurs. On lui a donné 
mal à propos le nom de f lièvre feuille il'Awérique; car ce n’est pas 
pas un Chèvrefeuille. Les Azalées habitent égnlemenl les régions 
tempérées des deux continents. L’horticulture leur doit plusieurs es- 
pèces re< herchées comme arbrisseaux d’ornement. 

QUATORZIÈME CLASSE. 

Dleot;le<lon«a monopétalra inferovarie», 

FamUle LXV. - VACCIMIËES. 


(PI. XVIll. 3. e4irtllr myrtiiff : a. biaiichu nonne; //. coupe de la fleur [Rrossie) monir<^nl 
riii'eitioii dcR elamtnei cl 1rs tuaiies; c. ilttmiiic sépaioe, Qro^sic; d. fruit (baie^ ; e. coupe 
de la baie, qui eût uii peu grossie.) 

Arbrisseaux à feuilles simples, entières, alternes, coriaces et per- 
sistantes, rarement membraneuses et caduques. Fleurs petites, axil- 
laires, ou en grappes terminales; calice monosépale, adliérenl ii l’o- 
vaire, à ') ou 5 dents; corolle monopétale à i ou 5 lobes réguliers, tu- 
buleuse et campaniforme ou urcéolée ; étamines 8 ou 10; anthères 
biloculaires. Ovaire infère à ù ou 5 loges; style et stigmate simples. 
Baies à ù ou 5 loges, ombiliquées par les dents du calice. — Un seul 
genre, qui ne diffère de ceux de la famille précédente que par son 
ovaire infère soudé avec le calice. 

Airelle ( Vaeeiuiuiu). Calice globuleux à 4-5 dents; corolle à 4-5 
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lobes, globuleuse ou un peu évasée ; baie ombiliquée au sommet, à 
i-5 loges polyspermcs. Sous-arbrisseau. 

Yaccinium MTRT1LLC5 (AiifUt: niyriillt*. Pl. XVIII, 3). Feuilles caduque», d’uD 
vert pâle; fleurs solitaires à iVxticmilé de pédoDcules aaillaiies penchés. \vril> 
mai. Rruycres des bois montiieiix. 

V, VITU iDÆA (A. du Mont-Ida, — Fenille.s persistantes, d’un 

sert foncé ponctuées de glandes noires à la face inférieure. Fleurs dis^sosées en 
grappes courtes. Avril-mai. Très-rare. 

V oaTcoccus {Cannchcrge), 

Casnebergr (O xycoceui). Calice à 4 dents; corolle rotacée 4-ûde. 
Etamines 8. Baie à 4 loges. Fleurs roses. Sous-arbrisseau. 

<'),Ycoccir5 PALCSTRis (Caiiiiebergc marais. — Cannehrrge), Tigrs filiformes, 
coiicbées, radicantes. Arril-mai. Briiyèirs. Très-rare. 

Usages. — Les Vaccinium sont des plantes amères et astringentes. 
— Les baies de \' Airelle et de 1a Cauncherge sont acidulés. Les pre- 
mières servent à colorer les vins faibles. 

Famille LXVI. - CAHPANDLÂC£E3. 


{PL XVIll, I. Campanule trarhêfie ; a. pltiilo cn'MTc; b. fleur Acparéc, grojde; r corolle 
fondue et dt-Weloppéo, montrant riiisertiui des étamiiios ; d. pistil; e. capsule Irilocu- 
laire.) 

Plantes bisannuelles ou vivaces, rarement annuelles, dont quel- 
ques arbustes ou arbrisseaux, un sfuil arbre. Feuilles alternes ou 
éparses, souvent dentées. Fleurs solitaires, ou en capitules, ou en épis, 
naissant à l’aisselle des feuilles ou dans la bifurcation des rameaux. 
Calice mono.sépale adhérent, à b divisions, persistant: corolle mono- 
pétale épigyne, régulière, présentant au limbe autant de lotes que 
le calice, quelquefois comme bilabiée; étamines ordinairement 5, 
alternes, ius rées avec la corolle au sommiT du tube du calice; an- 
thères libre ; ou rapprochées en forme de tube. Ovaire infère et 
soudé avec le calice, surmonté d’un disqne giaiiduleux, à 2 ou plu- 
sieurs loges; style simple; stigmate divisé en autant de lobes qu’il 
y a de loges ovariques. Le fruit est une capsule couronnée par le 
limbe calicinal, à 2 ou plusieurs loges ; embryon central. 

Cami-anulr (Camponula). Corolle campanniée îi 5 lobes; étami- 
nes 5 ; style à 3, plus rarement 5 stigmates. Capsule turbinée, h 3-5 
loges, s’ouvrant latéralement par 3-5 trous. Fleurs bleues, rarement 
blanches. Plantes vivaces, herbacées, rarement bisannuelles. 

(lutrAiiùL. cmvicARiA (Campaiiub , — Crrvicairt). Fleuri sr»iles, eu .glomê- 
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riiles ; calice à divisions courtes obtuses ; feuilles radicales atténuées insensiblement 
en pétiole. Jum>août. Pelouses, pâturages herbeux. 

C. GLOMBRiiTA (C. agglomérer). Calice à divisions linéaires aiguës; feuilles ra- 
dicales longuement pétiolées. Mai-septembre. Lieux incultes herl>eux. 

C. RxruiicuLOÏDRS {Ç,.~Fausse-Raiponce'\, Calice et corolle veluS’ fleurs soli- 
taires au sommet des pédoncules; calice à divisions lancéolées linéaires, réfractées 
après la floraison. Juin-août. Assec rare. 

C. TRACBELiüM {f^,^TracUéUe . ^ Gcut dt üotre^Dame^ GanteUe. Pi, XVIII, 4). 
Calice à divisions dressées après 1a floraison; fleurs par 1-3 au sommet des pédon- 
cules. Juiu-aout. Lisière des bois, buissons. « 

C . PERSiCÆrOLiA (C. à feuilles dé pécher. — Raton de Jacob) . Calice à divisions 
lancéolées ; fleurs disposées en grappe simple. Juin-août. Taillis, buissons. 

C. RAPuncoLua {C.^Raiponce), ralice à divisions linéaires ; fleurs disposées en 
panicule. Juin-août. Bords des chemins, fossés^ pâturages, etc. 

Spécdlaire {Specularia). Corolle rotacée 5 - lobée. Etamines 5 ; 
style à 3 stigmates filiformes. Capsule linéaire-oblongue à 3 loges. 
Fleurs violettes. Plantes annuelles. 

S.BCUI.AIII. irEcuLUK (SpécuUîre miroir. — Miroir tie Fénus), Calice à divisions 
linéaires égalant environ la longueur du tube; corolle assez grande. Mai-aoiU. 
Champs en friche, bords des chemins, 

S. KYiBiDs (S. hybride). Calice à divisions ohlongues, plus courtes que la 
moitié de la lougtieur du tube. Corolle très-petite. Mai-juillet. Champs arides, 
pierreux ou sablonneux. 

Raiponce [Phyteuma], Corolle partagée presque jusqu’à la base en 
5 divisions linéaires, d’abord rapprochées en tube et plus tard éta- 
lées. Capsule à 2-3 loges, s’ouvant par 2-3 trous latéraux. Fleurs 
bleues ou blanches. Plantes vivaces. 

Fhttediis EricETCx (Raiponce en épi). Epi obloog ou cylindrique. 

P. OEBiccLEEE (R. orbiculBirc) . Capitule globuleus. Os deux espèces sont 
rares. 

Jasione (Jasiotte). Corolle partagée presque jusqu’à la base en 5 di- 
visions linéaires, d'abord adhérentes en tube et plus tard étalées. 
Anthères soudées à la base. Capsule à 2 loges, s’ouvrant par une 
ouverture terminale. Fleurs bleues, pédicellées. 

JssiOBE tioiiTEiiA (Jasione de montagne). Plante annuelle. Fleurs pédicellècs en 
ombelles globuleuses. Juin-septembre. Lieux secs et sablonneux. 

Lobélie [Lobelia). Corolle tubuleuse 5-fide, bilabiée; étamines 5, 
s’insérant avec la corolle au sommet du tube du calice, faisant saillie 
par la fente de la corolle et ayant les anthères réunies en tube. Fleurs 
bleues. Plantes vivaces. 

Lobelis dbek.s (Lobélie brûlante). Fleurs disjiosèrs en une longue grappe ter- 
minale. Juillet-août. Lieux humides. 

Utages. — Les Campanulacées sont presque toutes lactescentes ; 
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leur suc est amer, âcre, souvent masqué, surtout dans les jeunes 
plantes, par la présence d’une assez grande quantité de mucilage 
qui les rend quelquefois alimentaires (C. lîaiponcé). — Les Lobélies 
sont les plus irritantes, elles sont parfois môme corrosives et délé- 
tères. On fait peu usage de ces plantes en médecine. 

Le genre Campanule est très-riche en espèces, qui, presque 
toutes, servent à l’ornement des jardins. Nous citerons la C. pyra- 
midale, grandes et belles fleurs bleues ou blanches, disposées en 
thyrses pyramidaux; — la C. de Marie {C. medium], à corolle 
grande et renflée, bleue, blanche ou purpurine : on l'appelle vul- 
gairement Carillon; — là C. à feuillet de pêcher (C. perticifolia), 
épis de grandes fleurs bleues ou blanches; — la C. dorée, plante de 
serre tempérée dont le calice et la corolle sont jaunes ; — La C. mi- 
roir de Yénut, espèce indigène, annuelle, à corolle bleue, dont le 
fond est tapissé par un disque jaime ; elle croît abondamment parmi 
les moissons. 



(I. Les ütsmines, dont les anthères sont rapprochées en tube II trams lequel passe le pistil. 
— a. Pistil. — 3. pleur .détachée). 

On cultive encore dans les jardins la Trachéite aux fleurs d'un 
bleu d’azur, petites, nombreuses et disposées en cyme au sommet 
des rameaux ; — les Jasiones, dont les fleurs bleues imitent celles de 
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la scabieuse ; — la Canurine [Canarina cnmpnnula) est une herbe 
des Canaries, ciillivée en serre tempérée par les amateurs, cl qui 
fleurit riii\er; — les AZ/cAut/j-m et les P.ullu sont aussi des plantes 
exotiques qui ornent les serres des horticulteurs, etc. 

Famille LXVII.— DIPSACÉES. 

(PI. XVIil. 6. Chard'tn à foulon : n. loinnûlé de la plante; b. Heur »<‘par(S‘; c. lorolle 
fendue et <^laléc*, d. coupe de rovairo ; e. fruit.) 

Petit groupe de plantes herbacées, rarement sous-frutescentes, à 
feuilles opposées, sans stipules. Fleurs réunies en capitules, serrées, 
et portées sur un réceptacle commun garni d’écailles et entouré d’un 
involucre. Chaque fleur est munie a’un in volucre propre, immédiate- 
ment appliqué sur le ciilice, ou dont le limlnî, en forme de coupe, 
est denté et porte des soies, et dont la partie inférieure est adhé- 
rente à l’ovaire ; étamines 4, insérées au sommet du tube de la co- 
rolle. Ovaire infère, uniloculaire, monosperme; style et stigmate non 
divisés ; akène recouvert par le calice. 

Celte famille, sous le rapport de ses fleurs capitulées, offre une 
analogie frappante avec les Globulariécs, et les Synanlhérées, mais 
elle en diffère par le double calice, l’ovaire adhérent et les anthères 
libres. 

CARotBR {Pi/is(icus). Involucre général à folioles épineuses; ré- 
ceptacle chargé de paillettes épineuses plus longues que les fleurs ; 
involucre particulier à 8 côtes, 4-denlé ; calice h limbe tétragone 4- 
lobé. Tige chargée d’aiguillons. Plantes bisannuelles. 

DtpsACus pd.o^os (Cardére |>oil<ie. — à pasUnry Flfurs en uapitnle ar- 

rondi. iriin Idaiic jainiàtie; feiiilIeH à 3 ni'^nients iiiégrfdx. jMiii-amii. Kiiiiroils 
fiais et nmhragês. 

D. sYt.visTni9 ‘Cardèi'e sauvage). Finies en capitule ovoïde* nhloug. très-gios, 
d’un I05C lilas; ft'uillps à nervure inoyemie rhaigce en dessous d'aiguillons ro- 
bustes. l'ailielte.s du icceplarle eu |K)iute droite. Jiidlet-srpteiubie. llords des 
champs, fossés. 

D. roLi.oHüM (r. i foulon. — Chnnion à foulon . Pl XVIII, 6). Fleurs en ca- 
pitules ovoïdes obiong.4 ; feuilles à nervure moyenne chargée en dessous d’aiguillons. 
Paillettes du réceptacle en pointe rei-ourliée. Juillet-août. Cultivé en grand. 

ScABicusK {Senbiosn). Involucre général à folioles herbacées; ré- 
ceptacle chargé de paillettes plus ou moins herbacées; involucre par- 
ticulier cylindri(]ue à limbe campamilé. raienienl A-lobé. Calice à 
limbe ternrtiné par 5 arêtes. Fleurs bleuâtres. Plantes vivaces. 

ScA.ius. sirciM (Scaliirusf . — Sucent, Alors-du Diai/r), Meiii-s de lii rinon- 
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féreiifr à 1 divisions; feiiilli^ ♦*ntièrv*4j lliMii-s louli*s égales. Jtiillet^oclobre. Pâ- 
turages». 

8. coLüMBAMA {^.-Colombatre) . Fleurs de la riiroiiféreiice à 5 divisions ; feuilles 
piunalisé(|uée«; fleurs uoti égales, les eilérieiires plus grandes. Juin>octobre. lk)rds 
des clieiiitiis. 

S. suAM-oi.KKH (.S. odorante). Mêmes earacleies. Feuilles <les fasriniles stériles 
très-eiilicres; les caulinaires pinnatiséijuées à segments entiers. Juillet-septe^ubre. 
Kaie, 

S AHvrnsis (S. (les champs). V. Knuutie. 

Knauiik {Knaitlia). Réceptacle dépourvu de paillclles. C ilice ter- 
miné par G-8 arêtes dressées et inégales. Fleurs d'un rose lilas. 
Plante vivace. 

Ksautia arvessh. S«abio<a ARVticsi» de I.imié (Kiiaiilie ou Scabieiisr des 
cli.mp'. 6). (iariictéres du gniie. Juin-août. l‘ratiies. 

Umgef. — l.es Dipsacées sont peu utiles en médecine, quoique la 
Sedbieuse des ehnni/is soit très-employée comme dépuralive. — On se 
sert des tètes de fleurs du Chardon à foulon {Ck. à bonnetier) pour 
peigner les tissus de laine, de colon, etc. 

Comme ornement des jardins, le.s Scabieuses jouent un rôle assez 
marqué : — la -S. étoilé", espèce indigène et annuelle, a les fleurs 
blanches; — la S. veuve (.S', atropurpureu}, originaire des Indes et 
bisannuelle, montre pendant tout l’été ses fleurs à odeur de musc, 
dont la couleur passe souvent du pourpre foncé au rouge et même 
au rose; — la 5. du Caucase, plante vivace, à larges capitules d’un 
bleu tendre, etc. 


FamiUe LXVIII. - VALÊRIANACÉES. ' i 

(PI XIX I. f''iiUriaiie ph» : a. lonimilê fleurie; 6., c, fleur détachée, plus grande que 
nature; rf. fruit.) 

Plantes annuelles ou vivaces, herbacées, à feuilles opposées sim- 
ples ou incisées. Fleurs disposées en panicules ou en corymbes ra- 
raeux : calice adhérent h l’ovaire, ayant le limbe libre, denté, ou roulé 
en dedans, et formant un rebord entier, quelquefois se déroulant en 
lanièros pluu.euses; corolle monopétale irrégulière, tubuleuse, épe- 
ronnée à sa base, à 5 lobes inégaux; 3 ou I étamines, alternes, atta- 
chées au tube de la corolle. Uvaire infère, triloculaire, mais une seule 
Inge contenant 1 ovule; style simple; stigmate à 3 divisions; akène 
couroimé par les dents du calice ou par une aigrette plumeuse. — 
Voici les principaux genres de celle faoiille qui a été longtemps con- 
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fondue avec la précédente, dont elle se distingue cependant par ses 
fleurs nues, sans involucre particulier, etc. 

I. — Plantet vivaces, 3 étamines. 

A. Valériane (Voieriana). Calice adhérent à l’ovaire infère, ayant 
son limbe roulé en dedans ; corolle tubuleuse, bossue à sa base, of- 
frant 5 lobes inégaux ; étamines, 3. Fleurs blanches ou rosées, quel- 
quefois dioiques. Plantes vivaces. 

VtLiKiAHà. orriciHiLii (Valcriaoc oificinale. PI, XLIV, 4). Feuilles radicales 
incisées-piDuatiséquèes ; fleurs heniiaphroJites. Juiii-aoât. Euüruils rouverts bu- 
iniJrs. 

V. Dioica (V. dioïque). Feuilles radicales entières; plante dioïque. Avril-juin. 
Bois humides. 

V, ruu (V.-Phu. Pt. XIX, 1), Feuilles radicales indivises ou simplement in- 
cisées. Fruit présentant 2 lignes de poils. Cultivée dans les jardins. 

11. — Plantes annuelles, 3 étamines, 

Valérianelle ( Valerianella). Calice à limbe irrégulier non enroulé 
pendant la floraison. Corolle tubuleuse non bossue à la base ou sans 
éperon. Etamines 3. Fleurs blanches ou d’un blanc bleuâtre ou 
rosé. Plantes annuelles. 

VALaaianii.La coaoaaTs (Valérianelle couronnée). Limbe du calice à G deuts 
terminées en arêtes crochues. Juin-août. Rare. 

V. ouTORis (vulg. Mâche, Doucette), Limbe du calice non prolongé en arêtes 
crochues, presque nulj fruit plus large que long. Avril-juin. Lieux cultivés, 
champs, vignes. Cultivée aussi. 

V. caaïUATA (V, carénée). Calice présentant une dent peu distincte. Fruit 
obloDg creusé en nacelle sur l’une de ses faces. Avril-juin. 

y. AORicouv (vulg. Oreillette). Calice à limbe formant une dent aiguë. Fruit 
ovoide à S lobes. Hai-août. Champs, moissons, 

111. — Plante vivace, 1 étamine. 

Centranthe (C entrant hus). Calice à limbe roulé en dedans, se dé- 
roulant en aigrette à la maturité. Corolle tubuleuse prolongée en 
éperon à la base. Etamine 1. Fleurs rouges, rarement blanches. 
Plante vivace. 

CsisTRAHTUDS AUBER (Centi'aiilbc rouge, — Falériane rouge). Feuilles entières, 
lancéolées. Eperon I fois plus long que l'ovaire. Juin-août. Assez souvent cultivé. 

Usages. — On emploie les racines des Valérianes, qui toutes sont 
très-odorantes, comme antispasmodiques. — On mange en salade 
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2or 

la Valéiianelle [Mâche) qui n’a aucune propriété médicale. — Le 
ISard, fort célèbre chez les anciens, était composé de racines aro- 
matiques dans lesquelles entraient celles de plusieurs espèces de 
valérianes. Le Nard était un parlum exquis chanté par les poètes 
comme ouvrant le cœur aux sentiments amoureux, et même augmen- 
tant les facultés viriles : c’étaient des baumes, des essences, des 
onguents, qui servaient à la toilette, qu’on portait sur soi, et que les 
médecins prescrivaient même comme alexipharmaques pour chas.ser 
les venins, etc. — Le JS’ard indien (car il y en avait plusieurs) n’est 
autre chose que la racine de la Valériane celtique et de la V. Aard ; 
c’est le plus célèbre : on le trouve encore dans le commerce. I>e par- 
fum précieux, dit un auteur, que Marie versa sur les pieds de Notre- 
Seigneur et qui embauma toute la maison, était probablement aro- 
matisé avec du nard indien. 



Ntrd. 


Le Centhranthe rouge est une e.spèce vivace que l’on cultive dans 
tous les jardins h cause de ses fleurs pourpres disposées en panicules. 
On cultive au^i la Valériane Corne d’abondance dont les fleurs, en 
corymbe arqué, sont rosées. 
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iFamUle LXIX. — STNANTHÊRÉES on COMPOSÉES. 

{PI, XIX, t, Cfinrdnn-Marie : a. »onianlt^ de li plsDle; b. fleuron; c. urB«ncs setuelt 
(4 style, 3 dlau.hies syiianUièrt's formatil lui»; autour du pistil); d. anthères; e. fUols 
ateniiuauT. — La gravure ci-de^^ous <ii.li«|ur des caractère» plut fraïUK.) 

Voici l’iiiie des familles les plus naturelles et les plus nombreuses; 
elle se compose de végétaux herbacés, mais souvent do sous-arbris- 
seaux et d’arbrisseaux. Le.-, feuilles sont simples, non stipulées, al- 
ternes, ((uelqii! fois opposées, souvent décorapo.sées. Fleurs petites, 
réunies en capitule (/rV<), c’est-à-dire portées sur ime espèce de pla- 
teau charnu (ihtptaile), dans la substance duquel elles se nichent 
quelquefois comme dans autant de petites fossettes {nlvêol”s). Ces 
fleurs [fli-tirons) sont hermaphrodites au centre, et unisexuées ou neu- 
tres à la circonférence, plus rarement unisexuées au centre et her- 
maphrodites à la circonférence; un involucre formé d’un ou plusieurs 
rangs d’écailles entoure le capitule qui les porte. 



Ctraetère» dci coinposéet. 


(I M . Capitule de U Serratul^ de$ chnmp4 avec son involucre de foUolvs inibiiqiiècs et ses 
lieu om «lis|Misés en ièle; h fleuron lrè»-gm»si. 3. — a. Capilule du Souci de vigne: 
6. fleuruii du fo-ntro ; c dcmi-fleuroii de U im>nforence ; d organes »oxuei!> ; e. amhere» 
soii<h*e9 euMMiild'*; f. coii|ie «In luhe t» iciiial daris letpiel on 0 }H>içoii li-s Ületi libie> de» 
«taimn g stigmate poilu sortaul du canal foru.é par la soudure des anlhen»; h- partie 
infenc i.e du pistil.) 

Chaque fleur est accompagnée ordinairement de bractées sqnam- 
mifortnes ou séiiformes (en forme de soies). Le calice, adhérent à 
l’ovaire, a le limbe nul nu composé de | poils simples ou raineux 
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{aigrette), ou d’écailles variables en nombre ou en formes, ou for- 
mant un rebord membraneux. La corolle est monopétale, tantôt ré- 
gulière, tubuleuse et infundibuliforme {fleuron), et dont Je limbe offre 
5 divisions ou incisions auxquelles correspondent les nervures longi- 
tudinales du tube ; tantôt elle est irrégulière, déjetée d’un seul côté 
en une languette {demi-fleuron), offrant 5 dents à son sommet tron- 
qué ; étamines au nombre de 4-5, distinctes par leurs filets, mais 
réunies par leurs anthères {synantkères) et engainant le style. Ovaire 
adhérent et infère, à 1 loge et 1 ovule ; style grêle, qui traverse le 
tube formé par les anthères soudées ; stigmate ordinairement bifur- 
qué. Le fruit est im akène de forme très-variée, tantôt nu au som- 
met, tantôt couronné d’une aigrette soyeuse ou plumeuse. 

Le style est indivis dans les fleurs stériles sans étamines; il est bi- 
furqué, comme nous venons dq le dire, dans les fleurs hermaphro- 
dites, et, de plus, ses branches sont munies de papilles stigmatiques 
et de poils collecteurs. Or, comme le style, qui est beaucoup plus 
court que les étamines avant l’épanouissement, croît rapidement et 
traverse le cylindre formé par ces étamines soudées, il enlève le pol- 
len, dans son passage, il en charge ses poils collecteurs et apparaît 
au-dessus du tube qu’il vient de balayer. Mais ce pollen, au lieu de 
féconder la fleur qui l’a fourni, tombe sur les fleurs voisines, qui 
écartent les divisions de leur style pour le recevoir : ainsi s’opère la 
fécondation dans les Composées- 

On divise les plantes de cette immense famille en trois grandes 
tribus, suivant que les capitules sont composés de 1® fleurons seuls 
(jlosculeuses) ; 2» demi- fleurons {semi-flosculeuses) ; 3* fleurons et 
demi-fleurons (corymbifères). 

FLOSCOLEUSES OU TÜBÜLIFLORES. 

Capitules formés de fleurons tubuleux régulièremenl-4-5 dentés, 
au moins ceux du centre; pas de demi-fleurons. Ces fleurons sont 
hermaphrodites, unisexués ou neutres; réceptacle garni de soies 
très-nombreuses ou alvéolées; style muni d’un bouquet circulaire de 
poils collecteurs situés au-dessous de la bifurcation du stigmate. 

1. — Aigrette caduque composée de soies soudées en anneau, se 
détachant d'une seule pièce. 

OitoPonoE {Onopordum). Réceptacle dépourvu de soies, profondé- 
ment alvéolé. Akènes surmontés d'une aigrette caduque de soies 
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soudées en anneau à la Base. Fleurons purpurins. Plantes bisan- 
nuelles. 

OirofHiBDUM AC*XTBiüii Chardon-Acantht , Pet-d' Ane). Tige rameuse, 

ailée, épineuse; foliole du capitule terminée» en épine robuste. Juin-septembre, 
Lieu.ik iucuite», villages, bordi» des chemius. 

CABLir«K {Carlina). Réceptacle hérissé de soies, k folioles inté- 
rieures beaucoup plus longues que les fleurons. .Vkènes surmontés 
d’une aigrette caduque de soies qui se soudent inférieurement par 
.^-5 avant de se réunir en anneau à la base. Fleurons jaunâtres. 
Plante bisannuelle. 

Carliiia TOIGHH (Cartine. PI. XXXIII, 2). Tige ranieme non »ilée; foliules 
du capitule pinualiGdea êpiueuses Juillel-seplembre. ChampiC'» friclieji, cuteuiia 
secs. 

Abticuaut [Cynara], Réceptacle héri.s.sé de soies ; folioles imbri- 
quées atténuées en épines épaisses charnues. Anthères terminées en 
un appendice très-obtus. Akènes à aigrette r.aduque de soies longues 
plumeuses, sur plusieurs rangs, soudées en anneau à la buse. Fleu- 
rons à divisions et à style bleus. Plantes vivaces. 

CYHAfiA scoLYin;» (Arlicbaiit comnjuu). Feuilles supérieures pinnaliüdes uu in- 
divises; iovolticre à folioles ordinairemeut ccbancrées au sommet. Août-septembre. 
Cultivé. 

Cr CARDUr(cut.rs (uilg Cardon). Feuilles pinnatipartites même les supérieures; 
iiiTolucre à folioles atténuées en épine. Août-septembre. Cultivé. 

CiBSE (Cirsium). RécepUicle hérissé de soies. Anthères terminées 
en un appendice linéaire subulé, etc. Fleurons purpurins ou jau- 
nâtres, rarement blancs. Plantes bisamiuelles ou vivaces. 

Ci«»iui« LAKCIOLATOU (Clrsc laticéolc). Ti;;e ailée, épiueuae Capitules rap- 
proches par 2-3 au sommet de.» rameaiiv. Folioles de Finvolucre étalées, lan- 
céolées. Fleurons purpurins, TuiD-septerabre. Bords des rheoiitis. 

r. BaiuruoacM (C. laineux). Tige non ailée, laineuse. Capitules stiUsoliiaires, 
ties-gi 0 $. Folioles dilatées en .spatule au sommet, temûuées en épine. Fleurons pur- 
purins. Juin-septembre. Terrains calcaires. Rare. 

C. PALUSTRE (C. de» marais). Tige ailce-épineiise, très-velue. Capitules assez, 
petits. Folioles dressées, ovales lanccolco. Fleurons purpurins. Juin-août. Piairies 
liumiditt. 

C. acaule (C. acaule). Tige presque nulle, non ailée. Capitules as.sez gro-, 
ovoïdes. Folioles dressées laucéolées. Juillet-septembre Bords des chemins. 

C. arve:i 9 l (C. de.» champs). Tige non ailée, etc. Fleurons d'un rose ceiidic, 
odorants. Juin-septembre, Bords des chemin*, champs en friche. 

C. oLkHACEOM (C. marweher). Fleurons jaunâtres. Juillet-août. Prairie.s tour- 
beuses. 

CiiAROü.N [Carduus), Réceptacle hérissé de soie^. Anthères déponr * 
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vues d’appendice basilaire, terminées en un appendice linéaire su- 
bulé. Akènes à aigrette de soies scabres. Pleurons purpurins, rare- 
ment blancs. Plantes annuelles ou bisannuelles 

Le genre précédent {CirAi'uin) est, pour certains botanistes, le 
même que le C'aiduus. Seulement, entre autres dilTérences, ses ai- 
grettes sont plumeuses. 

Carduus tixuiflorus (ChardoQ à petits rapitules). Capitules allongés cyliii- 
driques, set&sjles mi ftoinnit't des rameaux. Juiit>aoiU. Bord» des chemins. 

C. caiapus (C. crépu) Capitules ovoïdes, plus ou muiDS.pédoDCuléA. Folioles du 
capitule dressées, droites, à épine trè»*faible. Juillet-aoiU. Lieux incultes. 

C. KirrAss (C. penché. — Chardon). Folioles exiérieures réfractées à leur partie 
moyenne, à épine plus ou nioius forte. Juin*septenibre. Bords des chemins, lieux 
incultes. 

Plusieurs variétés de cette espece. 

C. MARiANus (vulg. Chardofi-Maric, Pt. XIX, 3). Tige non ailée; feuilles am> 
pies, marbrées de blanc. Capitules très>gros, suli^lobuleux ; folioles à épine ter- 
minale très* longue, robuste. JuÎD>aoùt. Lieux incultes, villages, bords des chemius. 
Peu commun. 

II. — Aigrette persistante composée de soies te détachant 
itolément. 

Bardanë {Lappa-Arctium, L.). Réceptacle hérissé de soies. Fo- 
lioles extérieures à pointe recourbée eu crochet; fleurons égaux, pur- 
purins. Plante bisannuelle. 

Lappà cOMMCaïf {^bardant. Pt. XI.V, I). Tige non ailée très-rameuse. Invo- 
lucre glabre. Juin>»eplembre. 

L. tÔmautosa (B. tomeiiteuse). lovolucre chargé d'une pubescence araiièeuse, 

Sarretie (Serratulu). Folioles extérieures de l’involucre non épi- 
neuses. Soies extérieures de l’aigrette plus courtes que les intérieures. 
Fleurons purpurins. Plante vivace. Lieux incultes. 

SiaasTcu TiscTOMA (Serratule des teinturiers). Tige uoo ailée, rameuse ; capi- 
tules unbexués dioïques par avurleinent. Juillet*octobre. Bots, taillis, pAtiiragfs. 

Cf.niauhée {Centnurea). Folioles de l’involucre entourées d’une 
bordure deuticulée-ciliée. Aigrette courte composée de soies iné- 
gales, les intérieures plus courtes; fleurons purpurins, bleus ou 
jaunes, ceux de la circonférence stériles, rayonnants. Plantes an- 
nuelles, bisannuelles ou vivaces. 

CiKTAuarjk CALCiTftArA (vulg. Chausse-trappts, Pi, XXX1V« 2). Folioles de 1 iu* 
volucre épiueuses; Oeurotu jaunes ou piirpurios. Juillet*septembre, Bords des 
cliemins, lieux pierreux. 
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r. TYPHUS (vulg, Bluet). Folioles de riovolucre non épineuses, entoiii'é« <1 une 
hordui'e ciliée. Fleurons bleus. Mai-juillet. Moissons. Cultivé. 

C. scABiosA (C. scabieuse). Folioles de riuvoliicre entoui'ées dans )t‘iir partie 
siipéiietire d une bordure ciliée. Fleurons jamais biens. Juin-août. PÂhirages. 

C. JACKA {Ç.,~Jacéf. Barbeoti). Folioles de rioxoliicrc brusquement terminées 
par un appendice scarieux lacéré nu cilié. Akènes dépourvus d’aigrette nu aigrette 
beaucoup plus courte qu’eux. Juin-septembre. Prairies^ lisière des bois. 

C. acnFDiCTA (vulg. Chardon-bênit, PL XXXllI, 3). Fleurons d'un jaune sa- 
frané. Plaute pubesceute un peu laineuse. Annuelle^ propre au midi de 1 j France, 
(pielquefois cultivée en grand. 

Immortelle {Xeranthemum). Involucre à folioles scarieuses, les 
inlérieures colorées et simulant des fleurons ligulés; réceptacle 
chargé de paillettes scarieuses. 

X. ARXCDit (vulg. /mmorlelle), Invulucie liéniisjibériqiie à fulioles intérieiiri-v 
rosu ou blanches très-grandes. 

V Immortelle jaune appartient au genre Gnaphale. 

Vlmmortelle blanche est une Antennnire (V, ces mots). 


CORYMBIKÈRES. 

Capitules formés de fleurons tubuleux au centre, ligulés à la circon- 
férence, ou bien tous tubuleux et hermaphrodites; style dépourvu de 
poils collecteurs à son sommet ou non renflé en nreud. Akènes munis 
ou dépourvus d’aigrette. Plantes annuelles. 

1. — Réceptacle muni de paillettes. Akènes sans aigrette. 

Bidbnt (Bidens). Akènes surmontés par 3-5 arêtes subuléfes épi- 
neuses, ciliées scabres à cils dirigés de haut en bas. Pleurons tous 
jaunes. 

BiOxns TKipAKTiTA (Bidciit tripartit, — C/to/tiTc d'eau). Feuilles tripartites ou 
triséquées. Juillet-octobre. Boid des eaux. 

B. cxairvA (B. penebé). Feuille.s jamais tri|>artites. Août-octobre. Bord des 
étangs. 

CoREOPSis (Coreopsis). Akènes à arêtes lisses, à cils dirigés de 
bas en haut. Présence constante de fleurons ligulés, jaunes, tachés de 
brun à la base. 

Coneopsis TiifcroRiA. Feuilles pinnatipartiles à lobes étroits. Cultive. 

Dahlia (Dahlia). Akènes surmontés de deux pointes courtes; 
involucre à folioles sur 2-3 rangs, les extérieures plus courtes, 
étalées. 


Digitized by Google 


SYTiANTHÉRKES OU COMPOSÉES 5J3 

Dahma TAïUAifLis (Dahlia Tariable. — Culli>é pour U l>eauté de ses 
fleurs <|ui présentent les nuances de couleur les plus variées (Voir la figure, p. 224) . 

Hélianthe {Nelianthus). Akènes surmontés de 2-4 écailles ca- 
duques. Réceptacle plan à paillettes semi-embrassarttes. Fleurons 
tous jaunes, ceux de la circonférence rayonnants. Plantes annuelles 
ou vivaces. 

HiLiAirraos ahnuui (Hélianthe annuel. — Vulg. 5o/ei7).Tige solitaire ; capitules 
très-volumineux, penchés. Annuel. Juillet^seplembre. Cultixé. 

H. TOBsaosus (H. tubéreux. Tiges nombreuses; capitules de 
taille moyenne, dressés. Vivace. Septembre-octobre. Cultivé. 

H. MULTiFLoavs (H. à plusieurs capitules. — .So/eiV wace). Cultivé comme 
plante d*oriiement. 

Acuillée [Jchülea), RécepUcle presque plan. Akènes dépourvus 
de côtes sur les deux faces et de rebord au sommet. Fleurons 
et demi-fleurons de même couleur, blancs ou roses. Plantes vi- 
vaces. 

Achili.ka MiLLirouoM (Achillée. — Millffeuille, Pl. XL. &). Feuilles bipinna- 
tiséqnées, demi-fleurons 4-5 à limbe plus court de moitié que l’inNolucre. Juin- 
octobre. Lieux incultes. ^ 

A. rTARsiiCA (A. ptarmique. — è/er/rurr). Feuilles indivises très-linement 
dentées. Demi-fleurons 8-1 2, à liml>e égalant au moins la longueur de Tinvolncre. 
Juillet-septembre. Prairies humides. 

Une variété à fleurons tous ligulés (demi-fleuroiis), est cultivée dans lex jardins 
sous le nom de Bouton-d'argent, 

Camomille [Anthemn), Réceptacle conique ou très-convexe; 
akènes présentant des côtes dans toute leur circonférence. Demi- 
fleurons blancs; fleurons jaunes. 

AxTBiMis KOBius, L. — Obxexis ROtiLis, Gay (Camomille ou Orniéuide noble). 
Fleurons à tube prolongé au-dessous du sommet de l akène en une couronne com- 
plète ou en une coiffe unilatérale. Juillet-septembre. Pelouses, bords des chemins. 

One variété à fleurons tous ligulés (demi-fleurons), blancs, est cultivée sous le 
nom de Camomille romaine (P/. XXXVII, 3), 

A. ARYiMsis (C. des champs). Fleurons à tul>e non prolongé sur Takène. Pail- 
lettes du réceptacle obloogues liuéaires, cusptdées. Juiii-st'plembre. Moissons, 
terrains sablonneux. 

A. COTULA (C.-Ct^^w/e. — Camomille puante , Pl, XXVlI, 4). Paillettes du ré- 
ceptacle linéaires, subulées dès la base. 

II. — Réceptacle dépourvu de paillettes, dkhiei sans aigrette. 

Matricairf, (\fatrienria). Réceptacle conique à la maturité; akènes 
tous de même forme, présentant 3-5 côtes sur leur moitié interne, des 
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côtes dans toute leur circonférence dans le M. Parthenium. Detni- 
fleurons blancs; fleurons jaunes. 

MATiucAHià CBAMOMCLLA (Matricaire-üimoinille. — Matrieeire, Pl. XL, 2). 
RécepUrle <'n*ux, oTOÏd«**ronique; capitules irè»>odoranU. Amm«Ue. Mai-juillet. 
Moissoos, berge des n\ières, lieux pierreus. 

M. i!<odoka(M. inodore). Réceptacle plein, conique hémisphérique. Capitules 
presque inodores. Annuelle. Juin-octobre. Moissons, champs en friche. 

M. PA«TiicNiuM (vulg. Malricaire. Pl, XL. 2). Réceptacle hémisphérique 
convtute. Akènes présentant des cèles dans toute leur circonférence. Tivace. 
Juin-aoOt. ToUinage des habitations. 

On cultive une variété de cette espèce k fleurons tous ligulés sous le nom de 
Matricnire ou de Camotnille, 

Chbvsanthkmk ou Mahcof.bitk {Chrÿsant/iemum). Réceptacle un 
peu convexe. Akènes de deux formes, ceux de la circonférence ailés, 
ceux du centre à 10 côtes. Plantes annuelles ou vivaces. 



Grande Marguerite. 


CaaTSARTRiMUM stoBTCM (C. des ^ MargNerife^orée), Fleurons et 

dem'*fleiiroot jaunes. Annuel. Juin-août. Moissons, terrains en friche. 

C. LKtfCABTHBMUM (C. Leucauthéme. — Cranile^margnrrite). Fleurons jaunes et 
deiui-fleurons blancs. Vivace. Mai-août. Prairies, lieux herbeux. 

Paquebette {Bellii). Réceptacle conique allongé. Akènes com- 
primés, entourés d’une bordure saillante obtuse. Fleurons jaunes; 
demi-fleurons blancs. Plante vivace. 

Relus pBBBirFis (Pâquerette vivace. — Pefi/e-mdr^feW/fe, Pâquerette), PUnie 
suhacaule; pédooculet des capitules dépassant longuement lea feuilles. Mars-no- 
vembre. Pclou.scs, pâturages, etc.. 

On plante en bordures une variété dont les fleiiroos sont tous tubuleux allongés 
et d'iiD pourpre foncé. 


Digitized by Google | 


315 


SVXANTHKRKES Oi: COMPOSÉES. 

Armoise (Artemmn). Réceptacle convexe ou presque plan. Akène.s 
cylindriques dépourvus d'angles et de côtes. Fleurons tous tubuleux, 
jaunes. Plantes vivaces. 

Abtcmisia CAMPESTRI4 (AroioUe champêirp). iQvolucrp glahre-luisdiit ;iéce|>tade 
glabie. Feuilles divisées eo segnieuls lioeairei très-élroits. Juillet-uetohre. Lieux 
secs et pierreux. 

A. vuLOAMs (A, commune, — Annoise, P/. XXXVI, 3), Iiivolucre tomeoteus ; 
feuilles à segments uoii linéaires; feuilles adultes glabres en dessus^ réceptacle 
glabre. Juillet^octobre. 

A. ABtiarutuM {\,^Ahsinihe, PL XXXIV, 4). Feuilles adultes soyeuses sur les 
deux faces; réceptacle hcrlssé de poiU. Juillet-septembre. 

A. ORACuifccLua (vulg. Estragon). Feuilles lancéolées^ entières, glabres. 

A. ABROT.vifUM (vulg. Auront, CitronetU). Feuilles bitripiDDatisé<|uées à segments 
presque capillaires. Plante à odeur de citron. 

Tanaisie [Tanacetum). Réceptacle convexe. Fleurons tous tubu- 
leux, jaunes. Akènes anguleux. Plante vivace. 

TAifAciroM vDt.GAR( (Tanalsic commuoe. Pl. LX, b). Capitule» eu eor}’mt)e!t 
tré»-rameux, rompacles. Akène» couronné» d'un rebord lurinbraneux. Juillet- 
»eptend)re. 

Tagètes (Tagetes). Involucre à folioles disposées sur un seul 
rang et soudées entre elles. Réceptacle nu; akènes surmontés d’é- 
cailles. 

Taoiti» patula (ruig. OEUlet-d'lndr). Finirons d’nn jaune safran. Cultivé. 

T. ratcTA (vulg. Bose-d'lnde). Capitule» beaucoup plu» gros, à involucre an- 
guleux. 

Souci [Calendula). Réceptacle presque plan. Fleurons de la circon- 
férence ligulés, femelles, ceux dujcentre tubuleux hermaphrodites, 
jaunes. Akènes très-irréguliers, recourbés. Plantes annuelles. 

Oamrdula ARVEKSiS (Soucî des champ*.— aÇor/c/Wc-T/g’/ïc. Pi, XLIU, 4’). Ca- 
pitule* assez petits. Akeues linéaires falciformes. Fleurit pendant presque toute 
Tannée. 

C. orricixALis (S. oflicinal. — xS'onc/^. Oipilulrs plu* amples; akènes courbes en 
anneau et concaves eu iiacelle. Cultive. 

Cette espèce varie fréquemment à fleuron* tous ligule*. 

III. — Réceptacle pourvu de paillettes ou muni de paillettes à la 
circonférence. Akènes surmontés de soies capillaires. 

CoTONNifcRE [Filago). Réceptacle presque liliforme à sommet aplati 
ou oeu renflé, muni de paillettes à sa circonférence, nu au centre. 
Fleurons tous tubuleux, d’un blanc jaunâtre, ceux de la circonférence 
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à tube capillaire, placés à l'aisselle des folioles de l’involucre, 
ceux du centre peu nombreux. Plantes annuelles, tomenleuses blan- 
châtres. 

Filaho jcui«i (vulg. Herbe à coton). Capitules seuiles, disposés par 8-25 cd 
glomérules munis d’un insolucre foliacé dépassant les capitules. Iiivolucre à folioles 
cuspidées. Juillet-novembre. Vignes, champs. 

F. csaMAKiCA (C. d’Allcmagne|. Glomérules dépourvus d’involiicre foliacé, ou 
d’un involucre à feuilles 1-2, très-courtes. Juin-septembre. Lieux cultivés, vignes. 

F. KonTASA (C. des lieux moiitueux). Capitules subsessiles par 3-7 eu fascicules; 
involucre toraenteux à sa partie inférieure, presque glabre supérieurement. Ca- 
pitules à 5 angles. Juillet-septembre. 

F. AavsRsis (C. des champs). Involucre laineux tomenteux presque jusqu’au 
sommet. Capitules à 8 côtes. Juillet-septembre. 

Gnaphale (Gnaphalium). Involucre à folioles scarictises colorées, 
glabres. Réceptacle convexe ou plan, sans paillettes. Fleurons tous 
tubuleux et jaunes, les extérieurs jamais entremêlés aux folioles 
de l’involucre. Plantes tomenteuses blanchâtres, annuelles ou 
vivaces. 

GiTArnALiDM DLiGiHosusi (Goapbale dcs Ucux humides). Capitules en glomérules 
feuillès; feuilles atténuées à la base. Plante annuelle. Juillet-octobre. Lieux 
humides. 

G. sTLVATicDis (G. dcs foréls). Capitules en une panicule spiciforme effilée. 
Plante vivace. Juillet-septembre. Boit montueux. 

G. xcTio-Ai.eoa (G. jaunltre. — Immortelle jaune). Capitules en glomérules 
non feuillés. Feuillet caulinaires temi-amplexicaules. Annuel. Juillet-aodt. En- 
droits lin peu humides. 

G. DioicuM (vulg. Pied~de‘Chat) . V, Antennaire. 

Antennaire [Antennaria). Invdlucre à folioles scarieuses colorées, 
réceptacle presque plan, sans paillettes. Fleurons tous tubuleux. 
Plante dioïque, c’est à-dire à capitules mâles et à capitules femelles. 
Fleurons peu apparents, blanchâtres ou roses. 

AnTFSXAaiA DioicA (A. dioïqiic. — Pied-de-Chat). Plante tomentciise blan- 
châtre; feuilles entières. Vivace. Mai-juin. Pelouses arides. Assez rare. 

A. SSAROARITACEA (vulg. Inmortelle blanche), Involurre à folioles pétaloîdes 
d'un beau blanc. Fréquemment cultivée dans les jardins. 

Au.tÉE [Inula). Folioles imbriquées, récepUcle presque plan, sans 
paillettes. Demi-lleurons femelles à la circonférence, sur un seul 
rang, dont le limbe dépasse les fleurons du centre. Fleurons tous 
jaunes. Plantes annuelles ou vivaces. 

Isola uxlesiuh (vulg. Aunèe, PI, XXXIII, 5). Limbe des demi-fleurons dé- 
passant longuement les fleurons du centre; folioles larges-ovales. Plaute de 1-2 
décimètres. Vivace. Juillet-septembre. Prairies humides. Rare. 


Digitized by Google 


SYNANTHÉRÉES OU COMPOSÉES. 


217 


I. aaiTARSiCA britannique). Foliole* lancéolées-iinéaires, veltiei, tojreusea. 
Vivace, Juillet-septembie. Plus comniune que la précéilrnte. 

1, CONYAA (A.-Conytc). Limbe des demi-Qenrons à |>eiiie apparents, ne dépassant 
pas les fleurons du centre. Plante de 5-10 décimètres. Bisannuelle. Juillet- 
septembre. Lisière des bois. 

I. DTsEnTsniCA (A. dysentérique. — Herbe de Saini-Hoch). Fleurons ligulés do 
la circonférence rayonnants, dépassant lon|;uement les fleurons du centre. Vivace. 
Juillet-.septeinbre. Lieux humides, bords des fossés, 

I. enucAoiA (vulg. Pidicaire), Fleurons de la circonférence à limbe dressé, 
dépassant à peine les fleurons du centre, Auniiel. Juillet-septembre. Lieux 
humides. 

SoLiDAGE (Solidago). Réceptacle presque plan, dépourvu de pail- 
lettes. Demi-fleurons femelles 5-10 à la circonférence; fleurons du 
centre hermaphrodites tubuleux, jaunes. Akènes à aigrette de soies 
disposées sur un seul rang. Plante vivace. 

Solidago viaGA-AUaiA [S.-Ferge d'or. Pt. ItXXI, 5). Tige dressée; capitules 
en grappes formaut une panicule terminale compacte. Juillet-septembre, Lisière 
des bois, pâturages. 

S. CAHAnissis (S. du Canada. — Gerbe-d’or). Capitules très-petits, en grappes 
unilatérales et arquées étalées, rapprochées en une vaste panicule feuillée. Cultivé 
dans les jardins . 

Vergerette (Erigeron). Réceptacle dépourvu de paillettes, un 
peu alvéolé. Demi-fleurons de la circonférence, femelles sur plusieurs 
rangs, à limbe très-étroit, linéaires ; fleurons au centre hermaphro- 
dites. Akènes comprimés, aigrettés. Fleurons ligulés d’un rose violet 
ou d’un blanc jaunâtre, fleurons du centre jaunâtres. 

F.aiGxaos acais (Vergerette âcre). Fleurons de la circonférence d’un rosé violet; 
capitules solitaires. Vivace. Juin-septenAre. Bois sablonneuv, coleaiix arides. 

£, CASADEHsis (V. du Canada). Fleurons de la rireonférence d’un blanc jau- 
nâtre ; capitules en grappes latérales rameuses. Annuel. Juillet-octobre. Décombres, 
villages. 

Aster (A*fer). Réceptacle dépourvu de paillettes, alvéolé, bords 
des alvéoles dentés. Demi-fleurons de la circonférence sur un seul 
rang. Akènes à aigrette de soies sur plusieurs rangs. Fleurons ligulés 
bleus; fleurons du centre jaunes. Plantes vivaces ou annuelles. 

Aster amellds (Aster- Amclle). Capitules disposés eu corynibes; involiicre à 
folioles roides oblongiiev-obtitscs. Vivace. Juillet-septembre, Clairières des bois. 
Rare. 

A. ALrinos (A. des Alpes). Espèce voisine de V d mette, doat elle se distingue 
par ses tiges uniflores, 

A. CHiHEirsis (vulg. Reine-Marguerite) . Plaute annuelle; tige hispide; rameaux 
à 1 seul capitule, qui est très-ample, à fleurons ligulés dé[>assaut longuement ceux 
du centre. Cultivé. . 
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On cultive du» les jardins pliisirurs autres espèce*. 

Doronic {Doronicvm). Foliole.s de l'involucre presque égales, sur 
2 rangs. Réceptacle un peu conve.xe, .sans paillettes. Fletirons ligulés 
à 1 seul rang sur la circonférence. Akènes pubesccnLs, ceux des 
dcini-lletirons sans aigrette, ceux des fleurons du centre à aigrette 
de soies capillaires courtes disposées sur plusieurs rangs. Fleurons 
tous jaunes. Plantes vivaces. 

I>OKuK(cuif rLANTAGiivELM (D. k ffuiltes de |)lai)tin . — Ooronic), Feuilles ra- 
dicales lion cordées. Tige simple, à un seul rapilule. Avrü-iiiai. I^is sabloiiiieux. 
i*eu commun. 

Ü. rAHDALiA!(ciif.s (O. Pardalîanclie) . Feuilles radicales profondément cordées. 
Tige rameu&tr .supérieurement à 3-8 capitules. Mai*jiuilet. Itoi' moutueuA. Rare. 

D. cAUcASiCM (D. du (Jaiirase). Feuilles piorupdénprut dentces. ('iiltivè dans les 
jardins. 

CiNéRxiRE (Cinerario). Genre peu cominuu, dont 2 espèces : le 
C. Campestris et le C. Palustris. Leurs flettrons sont tous jaunes, 
(l oir la gravure page 224). 

Sereçon (Senecio). Involucre à folioles disposées sur uu seul rang, 
muni à sa base d’écailles accessoires courtes. Fleurons ligulés 
femelles sur un seul rang à la circonférence, quelquefois nuis ; fleti- 
roDs hermaphrodites au centre. Akènes cylindriques, .«ilonnés, à ai- 
grette de soies très-fixes plurisériées. Fleurons tous jaunes. Plantes 
annuelles, bisannuelles ou vivaces. 

a. Plantes annuelles. Pleurons ligulés nuis ou enroulés. 

Sai«ECfo vcixiAKit (Senei^n rommun]l Fleurons ligulés nuis. Fleurit pendant 
toute l'année aiu lieua cultivés, jardins, champs en friche. 

S. vifcosus (S. visqueux). Fleurons ligules enroulés en dehors; feuilles glan- 
duleuses; akènes glabres. Juin-aoiU. Terrains remués, vieux murs, décomhreat. 

$. sYLVATicns (S, des bois). Feuilles non glanduleuses; akènes piibescents. Juin- 
septembre. Bois .sablonneux, bords des chemins. 

h. Plantes -lUi'/iees, Pleurons ligulés étalés rayonnants. 

5. cRCCÆroLivs (S. à feuilles de roquette). Souche tra<;anle; akènes ptibes- 
eents; écailles accessoires de l’involucre longues. Juillet-septembre. Pâturages 
montueiix, haies. 

S. JACOBEA (vulg. Jacohéè), Souche courte tronquée; akènes glabres; éraillez 
accessoires de rinvolune Irès-rourtrs. Juin- .septembre. Bords des chemins, prairies, 
fossés. 

S. Et>EOANS (S. élégant). Fleurons extérieurs rayonnauls, d'im roiig»- piiurpre; 
feuilles pinnatilides incisées, Oullivc dans tes parterres. 
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Nous oe parloDS pas dc$ S, aquaticnSf fnhufosus, erratiais^ es|>èces qu'on ren* 
contre p«»i souvent. 

Eupatüire {Eupqtorium). Fleurons peu nombreux, tous tubuleux, 
5-fides, hermaphrodites. Akènes à 4-5 côtes, à aigrette de soies ca- 
pillaires unisériées. Fleurons tous rougeôtres. Plante vivace. 

EuFAToniOM CA^TfABiOM (Kupatoire chanvrine — Euixttoire, E, d' Avlcennt., 
PL XLVIl^ 3). C«pitti)r4 c)liiiJriqi>es oblongs à fleurons. 

Tussilage {Tussilogo], Réceptacle presque plan dépourvu de pail- 
lettes. Fleurons très-nombreux, étroitement ligulés et plurisériés à 
la circonférence, en petit nombre, tubuleux au centre; les premiers 
femelles; les seconds, mâles. Fleurons jaunes. Plante vivace. 

Tuuilago rABBARA (viilg. Paj d'dne, PI, L, 3). Tiges chargées d 'écailles, ne 
portant qu'un capitule terminal. Mars-avril. Endroits humides, terrainv argileux. 

ï. rRAOBAirs (vulg. Héliotrope d'hiver'), E’^pèce du genre Petasites^ plante à tiges 
polyccphales, à fleurons rougeâtres. Ou le cultive dans les jardins pour l'odeur 
suave de ses fleui-s qui s'épanouissent au eomineiicenient de Thiver. 

LIGÜLIFLORES OU CICHORACÉES. 

Capitules à fleurons tous ligulés (demi-fleurons), hermaphrodites. 

I. — Akènes dépourvus d’aigrette de soies capillaires, ou surmontés 
d’une aigrette très-courte. 

Lampsane (Lapsano). Involucre de 8-10 folioles égales, unisériées. 
Réceptacle nu. Akènes sans rebord terminal. Fleurons Jaunes. 
Plante annuelle. 

Lammaba noMituiris (vulg. £amprar’e)«A^apitiiles disposés en une panicnie lâche, 
pédoncules nus* Feuilles iiirérieureâ lyrées. Juin-aodt. Lieux cultivés. 

Chicorék (Cichorium). Involucre à folioles nombreuses, inég;ales, 
bisériées. Réceptacle nu, glabre ou velu. Akènes surmontés d’une 
aigrette très-courte. Fleurons bleus. Plantes bisannuelles ou vi- 
vaces. 

CicBOBfUM iRTTBüs (vulg. Chîcoréf stutvagf . P/. XXXIV, .Ç). Feuilles velues, les 
intérieures roncinéea, le-s supérieures lancéolées. Juillel-aoiU. Bords des chemins, 
pâturages secs. 

I,a itarhe de capucin est celte même plante, étiolée par la culture. 

C, BTfoivrA (vulg. Endive, EscaroUr, Chicorée frisée). Feuilles glabres, 

II. — Akènes surmonté* (T une aigrette de soies capillaire* 
plumeuses. 

LioNDEWy (Leuntodon). Involucre à folioles inégales imbriquées sur 
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plusieurs rangs. Réceptacle nu. Fleurons jaunes. Plantes vivaces, 
velues, hispides ou glabres. Feuilles radicales. 

LEonTuDO!) BitriDVM (Liondent hUpidv), Aigrelte à 4 pies disposées sur deux 
rangs. Juin-septembre. Lieux incultes. 

L. xDT<maAi.E (L. d’aulomne). Aigrette a soies plumeuses disposées sur un seul 
rang. Juin-octobre. Prairies humides, bord des eaux. 

PiEKiDE (Pien's). Aigrette de soies soudées en anneau à la base. 
Plante bisannuelle. 

Piaais aiiaxcioiDis (vulg, Famae-F.ptrrièrt). Plante velue bispide; fleurons 
dépassant longuement l’iuvolucre, tous jaunes. Juillct-aoilt. 

Helhinthie {Helminthia). Akènes ridés, surmontés d’un bec fili- 
forme très-fragile. Plante annuelle. 

H. ecHioioxs (vulg. Fmuse-viptrine). Es|>cce assrx rare. 

Salsifis {Tragopogon). Involucre à 8-l2 folioles unisériées, réflé- 
chies à la maturité. Réceptacle nu. Fleurons jaunes. Plantes bisan- 
nuelles. / 

TaACoroooB raATxasis (SabiCs des prés. — B/irbe de bouc). Pédoncules à peine 
renflés au-dessous du capitule. Mai -septembre. 

T. MAJoa (S. majeur). Pédoncules follement renflés en massue. Mai-juillet. 
Assrx rare. 

Scorsonère (5corzonera). Involucre à folioles nombreuses pluri- 
sériées. Réceptacle nu. Aigrelte à rayons plumeux. Fleurons jaunes. 
Plantes vivaces, 

Scon7.o2rEMA ACsmucA (Scorsonère d'Âuiriche). Souche surmontée desncrxures 
persistantes des feuilles détruites. Mai juin. Rare. 

S. UUMIX.IS (S. humble). Souche supérieurement ou surmontée ü'écailles 
entières. Mai-juillet. Prairies liumides. 

S. iisraHiCA (S. d’Espagne. -^Sahijis noir). Tige fcuilléc portant plusieurs ca- 
pitules. Cultivé pour sa souche alimentaire. 

111. — Akènes surmontés d'une aigrette de soies capillaires non 
plumeuses. 

Pissenlit. [Taraxum). Involucre à folioles nombreuses, inégales, 
plurisériées. Akènes atténués brusquement en un bec filiforme. 
Fleurons jaunes. Plantes vivaces. 

Takaxum DIRS LLONis (T. Dent de lion. — > Pissenlit). Plante acaule^ glabre. 
Aigrettes s'étalant à la maturité et formant par leur réunion une tète globuleuse. 
Avril-octobre. 

T. orrtcinALE (vulg. Pissenlit). Variété du picccdcnl, duut les akenessont d*un 
rouge de brique. Très-commun. 
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Laitue (Lactuca.) Involucrc oblong cylindrique, à folioles nom- 
breuses, plurisériées. Akènes brusquement atténués en un bec 
allongé capillaire. Aigrette de soies unisériées. Fleurons jaunes ou 
violacés. Plantes annuelles, bisannuelles ou vivaces. 



Lactucà sàtiva (Laitue ciillivùe). Fleuroos jauoes. Feuilles <Jé|>oui'Vues d'ai- 
guillons sur la nervure moyenne; capitules disposés en une panicule dressée, 
compacte. Juin-septembre. Cultivée. Plante bisannuelle. 

L. sCARioLA {L.~StarioU. — Scarole). Feuilles à nervure moyenne chargée 
d'aiguillons. Capitules disposés en une panicule étalée, liche. Juin-août. Lieux 
incultes. 

L. noiSAHA (L.-Komaine), Variété du L. saliva, à feuilles imbriquées avant la 
floraison, carénétei, concaves, peu ondulées. Cidtivée. 

L. CAPITATA (L. pommée). .Autre variclé à feuilles très-concaves plus ou moins 
ondulées. 

L. caispA (L. frisée). Feuilles étalées en rosette avant la floraison, fortement 
ond ulées-crispées . 

L. TiaosA (L. vireuse. PI. LUI, i). Feuilles étalées horizontalement, entières ou 
siuuées. 

L. SAUOHA (L. à feuilles de saule). Feuilles 1a plupart liiiéaires-acuminées, 
très-entières, aniplexicaules. Juin-août. Lieux arides, bords des champs. 

L. pxaxxivis (L. vivace). Fleurons d’un bleu violet. Feuilles profondément piu- 
natipartiles. Mai-juillet, Rare. , 

Laiteron [Sonchus). Akènes comprimés, tronqués, dépourvus de , 
bec; aigrette à soies très-fines, disposées sur plusieurs rangs et 
soudées par fascicules à la base. Plantes à suc laiteux ai)ondant. 

Soiccavs OLzaACAUs (Laiteron-maraicher. — Laitron). Involucrc glabre; akènes 
à côtes striées transversalement. Juiu-octuhre. Annuel, 
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S. um (I.. ipre). Akène* à rôle» Unes. Juin-octobre. Annuel. 

8. MViniii (L. des cham|u|. Feuilles am|)lexicaules. Involucre couvert de poils 
glanduleux visqueux. Vivace. Juillet-septeoilire. 

On connaît plusieurs rariéles de chacune de ces espèces. 

Cbépidb (Crepü). Akènes presque cylindriques dépourvus de bec, 
légèrement atténués supérieurement. Aigrette de soies fines, blan- 
ches, disposées sur plusieurs rangs (plurisériées). Fleurons jaunes. 
Plantes annuelles ou bisannuelles. 

Caseis ruLcuai (frépide élégaule), Involucre très-glabre; foliules courtes; 
tiges et feuilles vivqueuves. .luiii-juillel. Annuelle. Assex rare. 

C. TtcToan* (('.. des toits). Involucre velu; folioles lancéolées; tiges et feuilles 
non visqueuses. 

C. viaxHS (O. verdoyante). Feuilles raiiliuaires roulées en dessous; akènes deu- 
ticiilés-icabres su|)érieurenieut. Annuel. Juin-octobre. Plusieurs variétés. 

C. Iixsais (C. bisaiiDuelle). Feuilles caulinaires planes. Akènes presque li- 
néaires. Kisannuel. Juin-juillet. Prairies humides, marécages. 

Epkrvièri! [Hieracium). Involucre à folioles sur deux rangs ; ré- 
ceptacle glabre ou velu. Akènes presque cylindriques, tronqués, 
terminés par un rebord qui entoure la base de Taigrette, laquelle 
est à soies très-fragiles, disposées sur un seul rang, d un blanc 
roussàtre à la maturité. Fleurons jaunes. Plantes vivaces. 



Epcrviëre pilaielle. 


Hixaxciuii piLosxLU (E;vervièie. — /’iVosc/fe, Oreille de rat), J'igr srapifoiuie; 
souche stolonifcrc. Feuilles lomentcuses en dessous, hérissées de longs poils sur 
les deux faces. Gisannnel, Mai-'eptembrr. Lieux arides, bords des chemins. 
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H. AURicuL* (fi.^Orei/lette), Tige scapiforme, atulonifére, nue ou portant une 
seule feuille inférieurement. Feuilles vertes glaiice^centes, velues. Vivace. Mai- 
septembre. Bords des mares, pelouses humides. 

H. MuaORtiM (E. des murs. - Pulmonaire Jfs Français), Ti^e. feuiliée, non 
stûlonifêre. Feuilles radhules tres-développées, pt-rsislaiil lors de la floidison. 
Vivaee. Mai-août. Bois, vieux murs, lieux tnciiiles. 

H. üMBFLLATüM (vulg. Epetvière). Tige feudlée, pas de Molons. Feuilles ra- 
dicales peu développées lors de la floraison, les caulinaires uoiubreiises anémiées 
à la l>a«e. Folioles des itivoliirrea recourbées en dehors au nunmiet, nuircissiiiit 
par la dessication. Vivace. Juillet-septembre. Pâturages, lisières des bois, coteaux 
arides* 

Ufages. — Les Synanlh*5rées, bien que leur nombre soit très-eon- 
sidérable, puisqu’elles comprennent environ la douzième partie des 
végétaux connus, présentent une grande analogie de caractères bo- 
taniques et de propriétés médicales. Ce sont généralement dns 
plantes stimulanlRS et toniques, qui doivent leurs vertus à l’huile 
volatile et au principe amer qu’elles contiennent. Cependant il faut 
distinguer : chez les unes l’action stimulante prédomine, tandis que 
chez d’autres c’est l’action tonique ; celles-ci et celles-là appar- 
tiennent à des tribus différentes. En effet, les Carduacées se distin- 
guent par une amertume plus prononcée qui les fait employer comme 
toniques; la culture en rend plusieurs alimentaires. — Les Corymbi- 
fèrnt sont plus actives, stimulantes, à cause de l’huile essentielle et 
môme du camphre qu’elles contiennent. — Les Chicoracies sont des 
plantes lactescentes pour la plupart. Leur suc laiteux est générale- 
ment amer et sans action nuisible sur l’économie ; cependant il offre 
un caractère suspect dans la Laitue vireune. 

Les Composées fournissent beaucoup de plantes d’agrément aux 
amateurs de fleurs. Nous ne ferons que les énumérer. Le grand So- 
leil a les capitules d’une énorme dimension. — Le Souci, les Doro- 
nics, le Carthame, VAurone, la Camomille romaine, la Tanoisie, la 
Santoline sont, pour la plupart, employées pour bordures; elles dou- 
blent par la culture. — Tout le monde connaît le Bluet, la Marguerite, 

la Pâquerette, la Heine- Marguerite, qui doublent aussi facilement. 

Viennent les Séneçons, les Achillées, les Verges-d’or, les Immortelles, 
celles-ci appartenant à des genres différents ; le Crépis rouge, gran- 
des (leurs rouges ou roses cultivées pour bordures; Y Œillet d’Inde 
et la Hose d'Inde, nom vulgaire de deux espèces du genre fagètes, 
originaires du Mexique et cultivée dans les jardins. 

Enfin, nommons le fameux Dahlia, la plus belle et la plus recher- 
chée de toutes lés fleurs de la famille des Composées, Originaire du 
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Mexique, elle s’iniroduisil d’abord en Espagne, et fut apportée en 
France par Thibaud, médecin. Elle était primitivement simple, à dis- 
que jaune et à rayons d’un rouge écarlate, sombre et velouté; mais 
bientôt elle montra d’autres nuances, et l’on obtint par semis et les 
soins de la culture des variétés à fleurs doubles dont tous les fleurons 
se montrèrent roulés en cornet tubuleux, formant une rosace imbri- 
quée d’un effet admirable comme symétrie et comme mélange de 
couleurs. Le nombre des variétés n’a fait qu’augmenter depuis. 



Dàhlia et CiDértire. 

4. Cinéraire. — S. DahlU. 


FamiUe LXX.— RUBIACÉES. 

(Pi XlX, s. AêpiruU odorante : o. somniité HeuHo; b, fleur séparée; c. ovaire couronné 

par le piftil.J 

Végétaux à tige herbacée ou ligneuse (herbes, arbustes, grands 
arbres). Feuilles simples, entières, opposées et stipulées, ou bien 
verlicillées et sans stipules. Fleurs diversement disposées suivant 
les genres. Calice adhérent par son tube à l'ovaire, persistant sur le 
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û’uil, limbe entier, ou à 4-5 lobes. Corolle monopétale, régulière, 
épigyne, à limbe divisé eu autant de lobes que le calice. Etamines 1 
ou 5, alternes, attachées à la gorge de la corolle. Ovaire infère à 3 
ou plusieurs loges mono ou biovulées; disque épigyne jaunâtre; 
style simple ou bifide, à autant de lobes qu’il y a de loges à rovaire. 
Fruit variable : akène, ou nuculaine, ou capsule, ou fruit charnu. 

Celte famille nombreuse et très-importante se compose de quel- 
ques espèces européennes, mais* de plantes tropicales en beaucoup 
plus grand nombre. Nous les diviserons eu quatre tribus principales, 
dont la première seule comprend nos plantes indigènes. 


ASPÉKULÉES. 



Asp^rule. 


Feuilles verlicillées, sans stipules : fmil indéhiscent , i 2 loges 
inonospermes. 

s lAMQir.. i.s 
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Aspéhole (Atperu/a). Calice à 4 dents très-courtes; corolle cam- 
panulée à tube allongé, limbe A-fide. Fruit sec. Fleurs blanches, 
ou rosées, rarement bleues. Plantes vivaces, rarement annuelles. 

AjrituLA invMSis (Aspériile des champs). Feuilles inférieures serlicillées 
par 4, les caulioaires par Fleurs bleues» entourées d'uti involucra composé. 
Annuel. Mei-juin. Csliamps sablonneux ou calcaires ariJes. Rare. 

A. Tivcroau (A. des teinturiers. — Petite ffarauce). Feuilles inférieures verti» 
cillées par 4*6, les supérieures par 3-4 ou opposées. Fleurs d'un blanc rosé 
longuement pédicellées. Vivace. Juin*juillet. Ti'ès-rare. 

A. crnsiiGBiCA (vulg. Herhe à Pest^ttinancie). Feuilles toutes linéaires, nrdi- 
rcment Terticillées par 4 , les supérieures opposées. Fleurs d'un blanc msé| 
brièerment pédicellées. Vivace. Juin-septembre. Très-commune. Endroits iiiciilles. 

A. ODoasTA (a. odorante. Pl, XIX» 3). Feuilles oblimguea 
verticillées par 4«6^ les supérieurs par 6-R. Fleurs blanches. Fruit hérissé de 
pails raides et crochus. Vivace. Mai-juin. Feu commune. Bois montueux. 



Gratleron. 


Gaillbt {Galium). Calice à 4 dents très-courtes. Corolle rotacée 
plane, à limbe 4-fide. Fruit sec. Fleurs blanches ou d’uu blanc rusé, 
quelquefois jaunes. Plantes annuelles ou vivaces. 

â. Fleurs jaunes, 

Gaui'M c.cciATUH (Gullct. — Croisecte). Feuilles verticillées par é, ovales 
obluugiirs. Fleurs jauues |iolygauies. Fruit asseï gros. Vivace, Avril-juia. Haies, 
buissons. 
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>eru;u’lé« wt'ï w. xuv. ,). Keuill» lioéaire. étroite., 

erliciUeM par 6-12. Fleur. jauMs, hermaphrodite». Fruit petit Vivace Juin 
«ptembre. Felon.es ««hes, lisière, des boi.. 

i. Fkurt Manches. Tiges glaires. 

Fl«u«"br'’r "««)• Feuille, verücillée. par g. 

ïii«oos ’ * «'"«iouecuspidées. Vivace. Mai-aoét. Pnùr«,^i«, 

G. sYLvawa. (G. sylvestre). Feuille, verücillée. par 6-8, à bord, roulé, eu 
dessous. Vivace. Juin-juillet. ’ “ 


c. Fleurs Manches ou rouge&sres. Tiges dealicuiées. 

G. (vulg. Grasteroa). Feuille, verticillées par 6-8, fortement denürulée. 

raucronees. Fleurs d un blanc verditre, pédiccUes droit.. Annuel. Mai-aodl Hai« 
buissons, lieux cultives. Très-commun. ’ 

G. r.i.orraa (G. des maraU). Feuilles verticillées par 4-6 obtuse, non n... 
cronees; Heurs blanches. Vivace. Mai-juillet. Bord, des étangs’, fossés. 

Garance (/fuéia). Calice à partie libre presque nulle. Corolle ro- 
tacée plane, à limbe 5-lobé. Fruit charnu bacciforme. Fleurs d’un 
blanc jaunîitre. Plantes vivaces. 

RoaiA TincTORUM (Garance des teinturiar». - Garance. PI. XXX, 3) Feuilles 
membraneuses, caduques; réseau de. nervures uilUnt è la face inférieure .les 
feuilles. Vivace. Juin-juillet. Haies, buisM»., murailles de. vieil, chileaux. 

R. raasoaiKA (G. yoyageiue). Feuille, coriaces, persistantes, réseau des ner- 

rers!"Z.t* ‘ 


SPERMAOOCâES. 

Feuilles opposées ou verticillées, avec süpules décounées en la- 
nières ; fruit sec. 

BoRRÉRie [BoTTgria). Genre exotique. — Brésil. 

Richardsonie [Richanhonia]. Genre exotique Rio-Jaoeiru. 

GOFFÉACÉKS. 


Feuilles opposées, stipules intermédiaires ; fruit charnu. 

Capéier {Coffea). Genre originaire de la Haute Éthiopi.e. 
Br^r**^'** comprend les IpécacManhm. - Plantes du 

Chiocuoue (67t/ocüct«;. - Le Cainça des Anülles apparüent à ce 
genre. 
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CINCHOMKI-a». 

Fruil capsulaire, déhiscent, à 2 loges polyspermes. 

Uncame (Uncaria . La Gomme-kino est fournie par TLucarie gara- 
beer, arbrisseau de l’Inde. 

Quinquina (Cinchona). Genre exotique. Pérou. 

Exostemme [Exotlemmn). Le Quinquina piton, qui lui appartient, 
croit à la Guadeloupe, à Saint-Domingue. 



Caféier. 


i'sogen. — Les lîubiacées présentent un grand intérêt au triple 
puint de vue de la médecine, du commerce et de la noriculture. Les 
Q,,/, ((/«(«-«, que l'on distingue en gris, rouge et jaune, contiennent 
dans leurs écorces un principe amer qui les rend précieux comme 
toniques, antiseptupies et fébrifuges : ce principe actif réside dans 
deux alcalis découverts par Pelletier et Caveiitou, la Quinine et la 
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Cinchonine. — V Ipécacuanha, qui nous vient du Pérou et du Brésil, 
est une racine précieuse comme vomitive. — Le Caféier, petit arbre 
toujours vert ressemblant un peu au laurier par le port, est originaire 
des plateaux de l’Abyssinie, d’où il a été transporté en Arabie, aux 
Moluques, aux Antilles, etc. : chacun connaît les usages, les effets et 
l’aroine exquis de son fruit, torréfié et infusé [café à l’eau). — Les 
racines de la Garance sont trôs-imporlantes comme substances tinc- 
toriales : leur principe colorant rouge se trouve aussi dans VAapémie 
tinctoriale. 



Quinquina jaune. 

(I . Rameau florirere. — f. Fleur ourerle. — S. Pistil. — â. Fruit. — 5. Gnine). 

Nos jardins et nos serres sont redevables à la famille des Rubiacées 
de différentes plantes d’ornement très-recherchées ; tels sont le Hma- 
tonia écarlate, arbuste charmant, originaire du Mexique ; - les Gar- 
dénia, auxquels appartient le jasmin du Cap ; — VIxare écarlate, 
remarquable par l’éclat de ses fleurs disposées en corymbe : — le 
ÿoit-B<mion, ou Céphalapthe, de l’Amérique septentrionale. — Nous 
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COURS DE BOTANIQUE. 

pourrions citer les Morînda, les l.oculia, les Sipanea, et d’autres en- 
core qui rappellent genéraleinont le nom des voyageurs qui les ont 
découvertes. 



(t RMinr r»Muc de >0D écorce. — 1. La même dépouillée. — 3. Calice et piilil. — t. Co- 
rollt ouvert* monlr»iit Im 5 ^ttmîRet.) 

Sous le rapport médical, le Gailtel, YAtpérule, la Croisette offrent 
un faible intérêt dont il sera parlé dans la seconde partie de cet ou- 
vrage. 

FamiUe LXXI - CAPRIFOLIACÉES. 

{PI. XlX, 4a CHivr^euilte des jardins: m. rminctu portint ua capitule <le fleur*; b uvaire; 
c. coupe «le Tovaire gro»»i; d* «emeitce groftiiu.) 

Arbrisseaux plus ou moins élevés, quelquefois sarmenteux volu- 
biles. Feuilles opposées, simples ou composées, sans stipules. Fleurs 
axillaires, solitaires ou en cymes terminales : calice monosépale à 
6 dents, soudé avec l’ovaire: corolle monopétale, ordinairement tu- 
buleuse, quelquefois courte et rolacée, à 5 divisions, rarement 4, 
comme le calice; étamines 5 ou 4, alternes. Ovaire infère, à 2-5 lo- 
ges uniovulées; disque épigyne, du centre duquel naît un style sim- 
ple, à stigmate capitulé ; le style manque quelquefois, mais alors il y 
a 3 à 5 stigmates sessilas. Fruit bacciforme ou drupacé, couronné 
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par le limbe du calice à 3-5 Ictges. contenant Une ou plusieurs grai- 
nes, une ou plusieurs nucules osseuses. 

Cette famille se distingue de la précédente par ses feuilles compo- 
sées, par l’absence de stipules, par ses graines à endosperme charnu 
et jamais cornées ; elle se partage en deux tribus. 

t 

LONICÈRÊES OU CAPRIFOLIÉES. 

Corolle tubuleuse ; ovaire à loges pluriovulées, style indivis. Feuil- 
les simples. 

Chèvrf.feuillk (Ijmicera). Corolle tubuleuse infundibuliforme , à 
limbe comme bilabié dont la lèvre supérieure 1 -lobée, rinférieure en- 
tière : style filiforme à stigmate 3-lobé peu visiblement. Fleurs blan- 
châtres ou jaunâtres striées de rouge. Arbrisseaux dressés ou sar- 
menteux. 

Lo:(ic(ki xTLOSTitm (('liévrefeuille des buissons). Arbrisseau dressé ; fleurs gé- 
minées aiilUires, tube de la corolle très-court. ViTace. Mai-juin. Haies, taillis, 
parrs et bosquets. 

L. raKTeLTSSEaois (C. des \io'u. — Chèvrefeuille sauvage). Arbrisseau «dlubile. 
Fleurs disposées en lètes terminales; tul>e de la corolle long. Vivact, Juin- 
septembre. Haies, taillis, clairières des bois. 

L. csraiTOuim (vulg. Chèvrefeuille. PI, XI A, 4). Tige sarmenteus*; fleurs 
disposées en mie tête terminale; feuilles florales soudées en un plateau perfolié. 
Mai-juillet. Planté dans les parterres, bosquets et jardins. 


SAMBUCÉES. 

Corolle rotacée ; ovaire à loges uniovulées ; styles 3-5 distincts. 

Sureau {Sambucus), Corolle rotacée à limbe étalé ; stigmates ses- 
siles; fruit bacciforme, coloré, à 3-5 graines. Fleurs blanches dis- 
posées en curymbes ou en panicules. Plantes vivaces. 

Sasiavcus SBU 1 .IIS (viilg. HièbU), Piaule lieibacée } feuilles stipulées; fleurs 
parfois rougeilres eu dehors, à odeur d'ainaiides amères. Fruits noirs. Juin-août. 
Bords des fossés, terrains argileux. 

S. niGSA (S, noir. — Sureau), Arbrisseau; feuilles sans stipules; fleurs d’un 
blanc jaunâtre, â odeur pénétrante; fruits noirs. Juin-juillet. Haies, bois. 

S. aACiMOss |S. à grappes). Fleurs d'un blanc eeCdâtre, en pamciile ovoïde ; 
fruits d'un rouge érarlate. Avril-mai. Souvent planté dans les parcs. 

Viorne ( yUmmum), Corolle rotacée à limbe 5-parüt. Stigmates 
sessiles; fruit bacciforme, coloré, à 1 graine. Fleurs blanches dispo- 
sées en corymbes rameux. 
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ViBi.'MNr^ I.AMTANA (Viornf-l^nlHm*. — l'ionie). Feuilles iniU>ii(*s- 
tomenteuAes en dessous, stipules uulies. Mai. Haies, boU montueux. 

V. oecLUS (vuJg. Obier). Feuilles profondémeot lobèes>iudivises, glabres en 
dessus; stipules linéaires. Mai>juin. Haies, taillis. 

V. sTXMLis (vulg. Boule-de-’itelge), Fleurs toutes stériles, rotacées, en corymbe 
serré globuleux. Planté dans les jardins et les parcs. 

^ . TiNiiS (vulg. f^urier^Tin), Feuilles simples^ entières, lisses, coriaces; fleurs 
blanches. Lieux pierreux et couverts. Cultivé pour ornement. 

\do\r (/lrfoa:«). Corolle rotacée 4-5 parût. Etamines 4-5; sty- 
les -i-5, libres; fruit à 4-5 loges monospermes, présentant 3 appen- 
dices dus aux lobes accrus du calice. Fleurs d’un vert jaunâtre en un 
capitule globuleux 4-6 flore. Plante herbacée, vivace. 

A iM)\ n MOM:iiATiuj.inA (vulg. ilusctuelline). Caractères du genre. Odeur musquée. 
Mai'-avi il. Lieus frais des bois. 

! fufff-x. — Dans cette famille les fleurs sont odorantes, légère- 
ment diapborétiques ; les feuilles sont un peu astringentes dans quel- 
ques espèces; dans d’autres, elles jouissent de propriétés purgatives. 
Les fruits .<ont généralement diurétiques ou laxatifs. — La Viorne 
viancifnne ( V. lanlana) est un arbris.seau indigène à fleurs blanches, 
baies d’alxird rouges, puis noires, feuilles cotonneuses : l’écorce de 
sa racine contient de la glu, et avec scs rameaux les vanniers fabri- 
quent des liens et des corbeilles. 

Tout le monde connaît le Sureon, ainsi que VHièbie et leurs varié- 
tés ; — la Viorne n’est pas moins connue ; — la V. Obier ou Sureau 
iif/uniique a des fleurs blanches en ombelle ; on en a obtenu la variété 
nommée Boule-de-neige ou Bose de Gueldre, dans laquelle le limbe 
du calice se développe outre mesure aux dépens de la corolle, des 
étamines et du pistil. 

Les Chèvrefeuilles indigènes et exotiques sont cultivés dans les 
jardins. Citons le Ch. de Virginie [L. semper virens) : fleurs d’un 
rouge vif, inodores, mais très-belles ; — le Ch. du Japon : fleurs 
d’abord blanches, easuite jaunes, odeur de fleurs d’oranger ; — le 
Ch. de Tartarie, ou Cerisier nain : fleurs roses en dehors, blanches 
eu dedans ; fruits rouges. 

L'i Oiervilledu Canada est un arbrisseau dont les fleurs sont jau- 
nes ; — les Symphorines, arbustes d’Amérique, présentent vers la 
fin de l’automne des baies d’un agréable effet. — Le fruit de la S. à 
grappes est blanc, de la gros.seur d’une cerise ; •— celui de la 5, du 
Mexique est du volume d’un poi.s, blanc, piqueté de violet. 
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Famille LXXII. — b£d£RACËES. 

{Pi. XIX, 5. Lierrt grimpant : a. rameau portant des corymbvs globuleui do fleurs et de 
fniit; 6. fleur détachée; e. pUtil; d. fruit; e. coupe du fruit ; senieocc.) 

Petite famille d’arbrisseaux plus ou moins élevés, quelquefois sar- 
raenteux, à feuilles alternes, quelquefois opposées, non stipulées. 
Fleurs petites, en cyme, en sertule ou en ombelle simple; calice 
adhérent, à 4 ou 5 dents ; corolle épigyne de 4 ou 5 pétales distincts; 
étamines 4 ou 5, alternes. Ovaire infère à 2 ou 5 loges uniovulées; 
disque épigyne, style et stigmate simples. Fruit charnu, couronné 
par les dents du calice. — Deux genres indigènes : 

Lierre {Hedera). Calice à 5 dents ; corolle à 5 pétales ; 5 étamines, 
alternes, épigynes ; style et stigmate simples. Fruit charnu, conte- 
nant 5 nucules. Tige sarmenteuse grimpante ; feuilles persistantes. 

Hrnaa* beli.\ (vulg. Lierre grùnpant. Pl. XIX, 5^. Fleurs d'un jaune ver- 
tUlre. Vivare. Septembre-octobre. Vieux mars, etc, 

H. rROtTATA(L. couché). Tiges grêles étalées sur la terre; feuilles plus petites, 
souTcnt veinées de blanc. Endroits ombragés des bois. 

Cornouiller {Cornui). Calice à 4 dents; corolle à 4 pétales ; 4 éta- 
mines ; drupe à 2 loges, à 2 graines. 

('ur:<us mas (vulg. Ccrnouiller). Fleurs jaunes naissant avaut les feuilles; fruit 
loiiges. Mars-avril. Bois niootueux. 

C. SAifomnsA (vulg. 5aw^/io/t). Fleurs blanches naissant aprèi le^ feuilles, qui 
deviennent rouges à la fin de l'élé; fruits noirs. Mai-juin. Souvent planté dans les 
pare.s. 


QUINZIÈME CLASSE. 

H7rot7l^«loBea poljpétmle» pévigjne*, A placentation axllc. 

g I. — GRAINES MUNIES d'oR ENDOSPERME. 

FamlUa LXIII. - LORANTHACÉES 


(Pour les caractères figurés, vuir le dessin ci-conlre.) 

Arbustes généralement parasites. Tige ligneuse, ramifiée ; feuilles 
simples, opposées, coriaces, persistantes, sans stipules. Fleurs diver- 
sement disposées, hermaphrodites ou dioïques. Calice adhérent à 
limbe entier ou légèrement denté, accompagné d'un second calice 
cupuliforme ; 4-^ pétales fonnanLcorolte gamopétale ; 4-8 étantinos, 
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opposées. Ovaire à 1 loge uniovnlée ; style long et grêle, ou nul. 
Fruit charnu, bacciforme mucilagincux. — Un seul genre indigène, 
Gui (Visruni). Fleurs dioïques : dans les mâles calice 4-fide, co- 
rolle nulle, étamines 4 à anthères sessiles soudées ; dans les femelles : 
calice adhérent à peine 4-denté , corolle à 4 pétales squammiformes 
charnus. Arbrisseau parasite à feuilles épaisses ; fleurs verdâtres, les 
femelles à pétales jaunâtres. 



(Gui. — I. Bout de rime«u portinl 3 fleuri aiilet se$iiIcs.->9. autre rameau portant 3 fleuri 
femeUea leaaitei.— t fleur famcUe dittaohée, compoi^e d*un ealice 4-&4le.^4 fraiite mi»e 
à DU et dont UDc moitié «lu péricarpe eit reuu>née.) 

VtacuM ALiDM (viilç. ^ut). Arbriiseau formant touffe snbglobuleiiM, à écorce 
herbacée verte. Fleurs peu apparentes, sessiles, rapprochées par 3-5. Mars>mai. 
Sur les vieux arbres fruitiers, etc. 

Usages. — Les Gaulois avaient un respect superstitieux pour le 
Gui qui se trouvait parasite sur le chêne. — L’écorce et le fruit de 
cet arbuste contiennent une matière glutineuse d'une nature particu- 
lière connue sous le nom de glu. 
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Famille LXXIV. - OMBELLIFËRES. 

(PI. XIX, flg. 6. ChardoH-Jtoland î a, ctpilüte de fleurs; 6. fleur séparée; c. piitil et 
• ovaire; d. fruil.) 

(Pf. XXXIM, flg. S, Coriandre, et S Fenouil. — Ombelles de fleurs, fleurs féparées, 
tmits. ^ Fruit avec sa odumelle (figure S.) 

Les ombellifères sont des plantes herbacées, annuelles, bisan- 
nuelles ou vivaces, dont la tige est souvent creuse, fistuleuse, rem- 
plie de moelle ; les feuilles sont alternes, engainantes, composées ou 
décomposées, pinnatifides on lobées, etc. ; le nombre et la forme des 
folioles variant à l’infini. Les fleurs, petites, blanches, quelquefois 
jaunâtres ou d’une autre couleur, sont disposées en ombelles simples 
ou composées ; rarement elles sont en capitule. Les ombelles sont 
bombées comme un parasol, moins souvent concaves; presque tou- 
jours la base en est munie d’un involucre, et les ombelles sont munies 
d’un involucelle. 

Chaque fleur est formée de la manière suivante : calice adhérent , 
entier ou à 5 dents ; corolle à b pétales étalés, ou insérés autour d’un 
disque épigyne; étamines au nombre de 5, alternes avec les pétales 
et fixées comme eux ; filets courts , filiformes. Ovaire adhérent, à 
2 carpelles et 2 loges uniovulées. Le fruil est un akène de forme va- 
riée qui porte ordinairement le disque à son sommet, et les deux sty- 
les persistants, et qui est nu ou couronné par les dents du calice ; il 
présente à sa surface des lignes saillantes au nombre de 5 ou de 10, 
dues aux sutures des ô sépales du calice, et aux nervures moyennes 
existant sur chacun des sépales. Les enfoncements qui séparent ces 
lignes se nomment vallécules ; on y voit souvent des lignes longitu- 
dinales de couleur brune, étendues du sommet vers la partie moyenne 
ou inférieure, qu'on appelle vittœ ou bandeleites, et qui sont des 
canaux remplis d’une gomme résine. Les valiécule* elles oitla con- 
courent à la distinction des genres. Arrivé à maturité, le fruit se di- 
vise en deux parties ou akènes indéhiscents, unis à une columelte 
centrale, au sommet de laquelle ils sont attachés et pendants. 

Les ombellifères, dit un auteur avec juste raison, forment une fa- 
mille tellement naturelle, qu’un reconnaît au premier coup d’œil les 
plantes qui en font partie ; mais, par suite de cette grande ressem- 
blance de tous les traits caractéristiques, la distinction des genres et 
des espèces est très-difficile. 
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ORTUOSPKRMÉES. 

Graine plane ou convexe à la face comraissurale. 

I. — Fruit dépourvu d'épines et d écailles, comprimé perpendicu- 
lairement à la commissure (1). Fleurs disposées en verticilles soli- 
taires ou superposés. 

Uydrocotyle {Uydrocotyle). Calice à limbe presque nul; fleurs 
en un ou plusieurs verlicilles portés sur des pédoncules nus qui 
naissent au niveau des nœuds de la ti|;c. 

HYiiROcoTTLt TOLOARis (H. communc. — EcueNe d*rau). Fleurs bUoclies; 
feuilles suborhiculaires peltées. Vivace. Jiiio-septen)bre. Marais, bords des 
étangs, etc. 

II. — Fruit chargé d’épines on d'écnillfs, d côtes non distinctes. 

Fleurs sessiles réunies en capitules. 

Saniclk (Sanicula). Calice à 5 dents linéaires. Fleurs polygames, 
les mâles entourant les hermapliroUiies par 3; capitules disposés en 
une ombelle irrégulière. Fruit subglobuleux à carpelles couverts d e- 
pines courbées en crochet; columelle pou distincte. Fleurs blanches 
ou rosées. Vivace. 

SitRiCüU icBopxi (S. cTEuro|ie. — Sririiclr. Pl. X.XXI, 3). Fciiillr» palmati- 
partiles à 3-3 ipgmrnts, glabres, luisanli s, cimil les dents sont terininécs par une 
soie roide. Avril-mai. Liens iierliens eoiiverts, hninides, 

Panicadt [Eryngium). Calice à dents terminées en épine. Fleurs 
sessiles solitaires, à l’aisselle de bractées épineuses, formant capitule 
compacte subglobuleux, muni à la ba.se d’nn involucre de bractées 
épineuses presque foliacées. Fruit oblong couvert d’écailles imbri- 
quées; columelle adhérente aux carpelles. Fleurs blanches ou d’un 
blanc bleuâtre. Vivace. 

EiiTiiaiiiM CAiirfSTMi (Panicaut cham|>élrc. — Chardon- Rot and. Pt. XIX, 6). 
Feuilles pinnatipartiirs, coriaces, A segments lobés-épineiiz. Juillet-septembre. 
Lieux pierreux, bords des cbemins. 

III. — Fruit comprimé perpendiculairement à la commissure, à coupe 

horizontale oblongue. 

Buplèvre [Hupleurum]. Calice à limbe presque nul. Feuilles très- 

(1) A U maturité le fruit se sépare en deux moitiés [méricarpis). Le point par 
lequel les deux mérlearpes sont iidhéreuls entre eux porte le nom de commissure. 
La compreaston du fruit est tantôt parullélo, tantôt opposée à cette commissure, 
qui peut présenter un certain nombre de bandelotlce. 
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entières; Iruilcüiupriinéperpendiculaireinenlàla commissure, presque 
didyme. Columelle bifide. Fleurs jaunes. Plantes annuelles ou vivaces. 

Bdpliurum TiLCATUM (Buplcvrc ea faux). lavohicetlc plus court que l'oin- 
bellule. Vivace. Août-octobre. Vignes, coteaux pierreux. 

B. TxnuisstMoH. Imolucelle dépassant longuement l’ombellule, à folioles li- 
néaires, fruit granuleux. Annuel. Juillet-octobi e. Pelouses arides. 

B. xaisTÀTiiM (B. aristé). Fruit lisse', feuilles linéaires lancéolées sessiles. Juin' 
août. Rare. 

B. xuToxDiFOLinM (B. à feuilles rondes). Feuilles ovales suborbiculaires, per- 
foliées. Annuel. Juin-août. Terrains ealcaires. 

CicuTAiRE {Cicuta). Calice à 5 dents larges. Fruit à carpelles sub- 
globuleux à 5 côtes aplanies. Involucre nul ; involucelle à folioles 
nombreuses. Columelle bipartite. Fleurs blanches. Plante vivace. 

Cicuta vir.osA (vulg. Ciguë oifuntiifiu. Ciguë vireuse, Pt. LU, 4). Feuilles tri- 
piiinatiséquées, à segments étroits profondément dentés. Odeur vireuse. Juillet- 
août. Étangs, marais. 

Ammi (/ImmO. Calice à limbe presque nul. Fruit perpendiculaire- 
ment comprimé ; vallécules à 1 seul canal résinifère. Involucre et 
involucelles. Fleurs blanches. Annuel. 

Ammi xvjus (A. majeur). Folioles de l'involucre triséquées; folioles des iovo- 
lucelles filiformes. Juillet-septembre. Champs, moissons. 

Egopode (Ægopodivm). Vallécules dépourvues de canal résinifère ; 
columelle bifurquée seulement au sommet. Ni involucre ni involu- 
celles. Vivace. 

Æoorooiuu PODAORARIA (Ë. des goutteux). Feuilles palmatiséquées à 3 divisions 
triséquées; fleurs blanches. Juin-août. Lieux frais, ombragés, humides. 

Carum {Carum}. Vallécules à 1 seul canal résinifère. Involucre et 
involucelles à plusieurs folioles, très-rarement nuis. Vivaces. Fleurs 
blanches. 

Carum bulbocastaivum (vulg. Nais de terre). Souche bulbiforme, globuleuse. 
Feuilles décomposées, segments premiers à long pétiole. JuiD-jiiillet, Champs et 
moissons maigres. 

C. VSRTICII.LATDM (C. verticillé). Souche A fibres radicales renflées-fusiformes. 
Involucre et involucelle à plusieurs folioles. Juin-septembre. Bois et prairies 
limnides. 

C. CARvi (vulg. Corel. P/. XLIII, 1). Involucre nul ou à 1 seule foliole ; ombelle 
à rayons i>eu nombreux, très-inégaux. 

Persil [Petroselinum). Calice à limbe presque nul. Fruit comprimé 
perpendiculairement à la commissure, Involucre et involucelles. 
Fleurs d’un vert jaunâtre ou blanches. Plantes annuelles ou bisan- 
nuelles. 
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PiTKOsiLiaoit UTiTDM (vulg. Penil). Feuilles bi'Iripinnaliséquén; 0eurs d'un 
sert jaunitrr. Annuel on hisaniiiiel. Juin-aotU. Cultisé. 

P, siMTUM (P. des moisaoni). Feuilles simpleoeat pionatisécpiiei ; fleurs 
blanches. Juillet septembre 



Acbe. 

(t. Acbe. — 1. Feuille de Persil.) 


Acre, CiLUu [Apivm). Limbe calicinal presque nul. Involucre et 
involuœlles nuis. Columelle indivise. Fleurs d’un blanc verdâtre. 
Plante bisannuelle. 

Afidm OKATEOLavs (Ache odorante. — vulg. CV/eri). Tige anguleuse cannelée, 
épaisse, fistuleuse, glabre luisante. Plante très-aromalique. Cultivé, 

9eBLE (Sium), Calice à limbe 5-denlé brièvement. Involucre et 
involucelle à plusieurs folioles; vallécules à plusieurs canaux résini- 
fères. Columelle bipartite. Fleurs blanches. Plantes vivaces. 

SiDis LSTiroLinis (Berle à larges feuilles). Involucre à folioles entières; styles 
flliformes; feuilles à segmeuts lancéolés rinemrnt dentés. Juillet-septembre. Lii-iiz 
humides, marécageiia. 

S sRoosTiFouun (B. à feuilles ctruilrs). luvolucie à folioles incisées', styles 
élargis; feuilles à segments ovale» profoudéiuenl incisés. Juillet-sepleuibie. Ma- 
récages. 

Sinis .sissauie (viilg. Kirole). F5|icce cultivée couiuie plante [lotagérc, et dont 
on mange les racines comme celles du salsifis. 

Boücage (Pimpinella). Calice â limbe presque nul. Involucre et 
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involuceltes nuis. Styles filiformes rejetés en dehors. Fleurs blanches. 
Plantes vivaces. 

PrariHiLLA MAOüA (Bouctge à grandes feuilles. — Boucagè). Tiges «n- 

guleuses sinonnées; feuilles supérieures non réduites au pétiole élargi. Juin- 
sepleinbre. Lieiu hunides. 

P. lAAiFiAGA (B sasifrage. — Per// Roucage) Tige cylindrique ; feuilles supé- 
rieures réduites au pétiole. Juin-octobre. Bords des chemins, lieux incultes. 

P. AHisuM (Fiilg. AnU, PL XXXVI, 1). Espèce annuelle à feuilles radicales 
réduites au segment terminal, à fruits pulvérulents. Cultivé. 

IV. — Fruit presque cylindrique ou subtélragone, d coupe hmtantale 

orbiculaire. 

Fthose (Ætkusa). Calice à limbe presque nul. Fruit ovoïde; car- 
pelles hémisphériques à 5 côtes saillantes. Columelle bipartite ; pas 
d’involucre; folioles de l’involucelle rejetées en dehors et unilaté- 
rales. Fleurs blaoches. Planta annuelle. 



ElbuM. 


n Fleur. — ». Fruil.) 

Æthow CTU.Fioii (viilg. /’etr'e-Og-we). Feuille, d’un vert ronci, à ugncnU 
ihomboidatix IriaiigiiUires, profondément lobés. Folioles de l’involucelle 3, plus 
longues (pie l ombi'llule. Juille|.oeU>bi:a. EiulruiU frais des jardins. 

OEnanthb {Œnanthe). Galice s’accroissant après la floraison. Fruit 
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cylindrique; carpelles oblongs, à 5 côtes obtuses. Culumelle indis- 
tincte. Involucelle à plusieurs folioles. Plarttes vivaces. Fleuri 
blanches. 

OK?i4RTHtJH PMKLLAHDKIDH (vulg. Phellaiidf. Pt. LIV, 4), Tîgcs 
ffiiilles hMiipinnatisêquées; Oeurs loute« pédicellées. lovolucre uni. JuÎD'teptenibrt». 
Mare», étangs, etc, 

(£. piurniaLLOiDES (vulg. ,4gnotte, Mtchon), Racine tubéreuse; feuilles l>i~ 
piooatiséquécs. luvolucre à plusieurs folioles caduques. Juillet-septembre. Marais 
tourbeux, prairies spongieuses. 

<)Ë. PEOcaDAivfroLià (CE. à feuilles de Peucédan). Fleurs de la circonférence 
des ombellules à pétales extérieurs beaucoup plus gi^ands que les intérieurs. Mai- 
juillet. Endroits marécageux. 

Fenouil [Fœniculum). Feuilles décomposées en segments linéaires 
filiformes. Fruit presque cylindrique. Involucre et involucelles nuis 
ou presque nuis. Fleurs jaunes. Plante bisannuelle. 

Koeiiicui.um orrici>ti.t (vulg. Fenouil. Fl. XXXVIII, J). Souche épaisse; 
tiges plusieurs. Segments des feuilles très-longs. Plante très^romatique. Juillet- 
septembre. Voisinage des liabitalious, carrières. 

V. — Fruil entouré de deux ailes membraneuses par l'écartement 

des ailes marginales des deux carpelles; côtes dorsales ailées ou 

filiformes. 

SÉLiN [Sélénium). Calice à limbe presque nul. Pétales émarginés. 
luvolucre nul ou à 1-2 folioles; involucelle à plusieurs folioles. Fniit 
comprimé parallèlement à la commissure. Plante vivace. Fleurs 
blanches. 

SaLisicM CAaviroi. 1 . (Sélin à feuilles de Canri), Tige sillonnée anguleuse. Om- 
belle de 1 2-20 rayons. Juillet-seplenibre. Prairies tourbeuses. 

Angélique (Angelica). Limbe calicinal presque nul. Pétales entiers ; 
carpelles à 5 côtes dont les 3 dorsales filiformes. Fleurs blanches 
ou d’un blanc lilas. Plante vivace. 

Axuelica SYLvasTsis (Angélique sauvage). Feuilles bi-tripinnatiséquées, à 
segments très-amples. Ombelles de 26-30 rayons presque égaux. Fleurs blanches. 
Juillet-septembre. Lieux ombragés et humides, prairies. 

-V. xxcHxxoaLicA (vulg. Angétique. Pl. XXXV, 5). Calice à 5 dents courtes; 
tige et pétioles charmis succulents ; fruits à canaux résinifères nombreux. Fleuis 
d'un blanc jaunâtre tirant au verdâtre. Cultivée. 

Livéche [Ligusticum). Se rapproche du genre Sélénium par ses 
carpelles à 5 côtes ailées, et s’en distingue par ses pétales entiers. 
Involucre à plusieurs folioles.i 
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LiGL'iTrcuM LtTisTiraa (viilg. Livichc. Pt. XXXIX, 3). Odeur rorlcment arn- 
matiqiie. 

Asmi [Anelhum). Involucre et involucelles nuis. Columelle bipar- 
tite. Feuilles 2-4 fois pinnatiséquées, segments linéaires très-étroits; 
pétales entiers, enroulés en dedans. Fleurs jaunes. Plante annuelle. 

Ahktbdm GRATiOLiBs (vutg. Fettouil bâtard^ dneth odorant. Pi. XXXVIII, 3). 
Racine pivotante. Ombelles très-amples à rayons nombreux. Juillet-août. Quelque- 
fois cultivé en plein champ. 

Panais (Pastinaca). Feuilles pinnatiséquées, .segments ovales ou 
oblongs très-amples. Pétales entiers enroulés en dedans. Fleurs jau- 
nes. Plante bisannuelle. 

PasTixACà SATivA (Panais cultivé). Ombelle terminale à 10-20 rayons. Ion* 
guement dépassée par les ombelles latérales. Juillet-août. 

La variété cultivée a la racine pivotante, charnue, très-épaisse. Cultivée en 
plein cliamp. 

Berce {Heracleutn). Involucre et involucelles. Pétales extérieurs 
profondément biüdes, très-grands ; feuilles pinnatiséquées à segments 
lobés. Fleurs blanches. Plante bisannuelle. 

H.baclpdh sfhoi<dti.icm (B.-Blanc-ursinc. — Perce). Tige robuste, ûllonDée, 
velue, hériuce. Ombelles > 15-20 rayons, souvent irrégulières. Juin-septembre. 
Pré* humides, bords des fosaéi. 

VI. — Fruit chargé d’épines ou de stries presque épineuses par la 
découpure de ses 8 ailes. 

Carotte [Daucus]. Involucre à plusieurs folioles triséquées à seg- 
ments linéaires ; involucelles à plusieurs folioles. Carpelles' chargés 
de longues soies presque épineuses disposées sur un seul rang. 
Feuilles bi-tripinnatiséquées. Fleurs blanches, la centrale stérile, d’un 
pourpre foncé. 

Dauccs cabota (vulg. Carotte), Tigr striée; ombelle à 30-40 rayons; fleurs 
extérieure! des ombelles à pétales rayonnants. Plante bisannuelle. Juin-octobre. 
Prairies, bords des chemins, lieux incubes ou cultivés. 

D. SATivos (Carotte cultivée). Racine épaisse, charnue, rouge ou jaunâtre. 

CAMPYLOSPERMÉES, 

Graine marquée d’un canal ou d’un sillon profond à la face com- 
missurale. 

I. — Calice à limbe b-denté, dents lancéolées. 

Caucalide (Caucalis). Carpelles oblongs à 6 côtes primaires fili- 

aOTAHIQUE. 16 
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formes, à 4 côtes secondaires chargées d’épines robustes sur un seul 
rang. Involucre nul; involucelles à plusieurs folioles. Fleurs blanches. 
Plante annuelle. 

CUuciLia DtccoiDU (Caucalide à feuillet de caiulle). Ombelles à 2-5 rayoas 
robustes ÿ cpipts du fruit courl>es eu crochet au sommet. Plaute aouuelle. Mai- 
juillet. 

Tobilis (TorilU). Carpelles oblongs à 5 côtes primaires filiformes 
quelque peu épineuses, à 4 côtes secondaires décomposées en plu- 
sieurs rangs d’épines. Involucre nul ou à une ou plusieius foUoles. 
Fleurs blanches. Plantes annuelles ou bisannuelles. 

Tokilis antsriscus (T«-Anthrisque). Ombelles terminales longucmeut péduu- 
culées^ iuvoluçre à plusieurs folioles linéaires; fruit à épines non crochues au 
sommet. Bisannuel. Jnin*4eptemhre. Lieux incultes. 

T. IRVE8TA (T. infestante). Involucre nul ou à 1-3 folioles trcs-courtea; {ruit à 
épines crochues au sommet. Bisannuel. Juillet -septembre. 

T. icoposx (T. noueuse). Ombelles se.ssiles Inicvement jiédouculéçs. luvolpcre 
nul; involucelle à plusieurs folioles Kneaires hcrissccs. Fruit à épines courlu'esen 
crochet au sommet. Annuel. Mai-juillet. Lieux |ûerrcux. 


11. — Calice à limbe presgtte nul. 

Anthbisque {Anthriscus). Carpelle.s oblongs lancéolés, rétrécis au 
sommet en bec court, à côtes secondaires nulles. Involucre nul ; in- 
volucelles h plusieurs folioles. Plantes annuelles ou vivaces. Fleurs 
blanches. 

AiiTiiRucas TiiuiAitu (A. commua). Fruit chargé d'épinea subulées arquçct . 
Plante auuueJle. Aviil-juin, Uécombrea, borda des cbemiut. 

A. caacroumi (Vulg. Cerfeuil). Fruit lisse. Ombelles setsiles à 3-5 rayout 
pubescentJ. Annuel. Mai-aoiU. Cultivé dans les jardins. 

A. SYCTasTais (A. sylvestre). Fruit lisse, ombelles pédonculées, à 8-15 rayons. 
Vivace. Blai-juin. Lieux cultivés. 

CïRFEOiL [Chorophijllum). Carpelles oblongs linéaires non rétrécis 
en bec. Involucre nul ou à 1-2 folioles; involucelles à plusieurs fo- 
lioles. Ffeurs blanches. Piaule bisannuelle. 

Chokopbtllum TE.MCf.oM (Ceifcuil peuché). Tige rriiOéc au-dessous des nœuds, 
parsemée surtout dans sa partie inférieure de taches d’un rouge brun. Bisannuel. 
Juin-juillet, Haies, buissons, bords des cliemius. 

C. SETivuM (Cerfeuil cullivé). C’est \'y4nthriscus cerefolium ci-dessus meu- 
tionué, 

C. acLBOsuM (Cerfeuil bullieux). Racine renflée, charnue, napiforme. Comes- 
tible. 

Le Cerfeuil muiqui est le îtrrrhis oJorata de Scop. Fruit très-gfos, iioiiAtre, 
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luiuDt, obloog acuminô. Tigu velues, pubcscentes. Plante à odeur très-aroma- 
tique. Cultivé dans quelques jardins. 

Sci-NDix (.Scanrfix). Carpelles prolongés en un très-long bec. Invo- 
volucre nul ou à 1 foliole; involucelles à plusieurs folioles. Fleurs 
blanches. Plante annuelle. 

Scasoix riCTin-vEBiais (Vulg. Peigne-de-Fcnus), Ombelle à 1-3 rayons 
courts, robustes; iovolucelle à folioles dressées. Longs fruits hispides dont la 
forme a été comparée à celle d’un peigne. Mai-aoilt. Moissons, bords des chemins . 

Ciguë (Conium]. Feuilles tri-quadripinnatiséquées, d'un vert som- 
bre, à segments pinnatiQdes; carpelles non prolongés en bec, à côtes 
ondulées. Involucre et invplucelle è 3-5, folioles. Fleurs blanches. 
Plante bisannuelle. 

Conivii MACUuTim (Viilg. Grande Ciguë .PI. LU, 3). Tige parsemée de taches 
d'un pourpre violacé, surtout dans sa partie inférieure. Folioles des involucres 
léOéchies. Juin-août. Décombres, cimetières, voisinages des habitations. 

CoRiANDiiE {Coriandt'um), Feuilles inférieures pinnatiséquées, les 
supérieures bi-tripinnatiséquées. Carpelles hémisphériques à côtes 
très-llexueuses. Involucre nul ou à une seule foliole; involucelle 
unilatéral à 3 folioles. Fleurs blanches. Plante annuelle. 

CoMAitnaoss satitoss (C. cultivé. — ('■oriandre. PI, XXXVIII, 2). Feuilles à 
odeur nauséeuse très-pénétrante; fleurs extérieures à pétales extérieurs très- 
grands, rayonnants. Juin-juillet. Cultivé. 

Usages. — La famille des Ombellifères est une des plus impor- 
tantes tant par le nombre considérable de ses genres que par les 
propriétés qu’offrent ses diverses espèces indigènes et exotiques. 
Ces propriétés sont les unes alimentaires, d’autres médicamenteuses, 
d’autres enfin toxiques, et elles résident dans deux principes diffé- 
rents ; 1“ le principe résineux, aromatique très-odorant; 2* le prin- 
cipe amer et de nature extractive. 

Les racines sont le siège des substances résineuses ou mucilagi- 
neuses ; les canaux résinifères du fruit renferment une huile volatile 
analogue à celle des Labiées, et qui leur communique une saveur 
chaude, aromatique, comme dans le Fenouil, X'Aneth, la Coriandre, 
ry4niï, etc. Quelques racines sont devenues charnues, succulentes 
par les soins de la culture {Carotte, Céleri, Persil, cerfeuil bulbeux). 
La plupart de ces plantes sont einployéesaussi a titre de médicaments, 
ainsi que cela est exposé dans la seconde partie de cet ouvrage. 

Quant aux espèces à propriétés actives, officinales ou toxiques, il 
faut citer la Ciguë [Conium maculatum), — la Ciguë-vireuse [Çkuta 
virosa), — la Petite Ciguë [Æthusa cinapium), qui par sa ressem- 
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blance avec le persil, a donné lieu à des méprises fâcheuses: — les 
Œmnthes, la Berle, YAnt/irisgue, le Persil penché, le Phellandre ; 
mais cette dernière plante sert à la préparation d’un sirop calmant. 

Certaines ombellifères exotiques fournissent, par une sorte de se- 
crétion, plusieurs gommes-résines qui sont des médicamentsprécieux. 
Nous citerons le Ferula Assa-fœtida, le Dorema ammoniacum qui 
donne la gomme ammoniaque, YOpoponax, etc. 


Assa ftcliiU. 


Quelques espèces sont cultivées comme plantes d’ornement. Ci- 
tons, entre autres, Didisque bleu, dont les fleurs, en ombelle simple, 
sont d’un bleu clair; — le Buplèvre frutescent, à fleurs jaunes; — le 
Selin trompeur, fleurs rose-lilas en ombelles larges ; les Eryngium, 
à fleurs disposées en capitules, etc. 
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Famille LXXT. - AHALIACÉES. 

Végétaux herbacés, quelquefois arbres très-élevés, constituant un 
groupe à peine distinct des Ombellifères. Fleurs petites, disposées en 
ombelles simples ou paniculées : corolle à 5-10 pétales. Ovaire à 2-Ü- 1 2 
loges monospermes, et autant de styles. 

Cette famille diffère des Ombellifères par le plus grand nombre de 
ses loges et de ses styles, par son fruit ordinairement charnu, et par 
sa prélloraison valvaire. 

Les genres Aralia, Panax, Gastmia sont exotiques. 

Usages. — La racine de \'j4ralie est sucrée, aromatique, et peut 
servir à la nourriture 8e l’homme. — On connaît plusieurs espèces du 
genre que l’on cultive en Europe comme plantes d’agrément à cause 
de la douce odeur qu’exhalent leurs fleurs blanches. 

Le Ginseng {Panax} est, après le thé, la plante la plus célèbre de 
l’Orient. Sa racine, charnue, raboteuse, roussâtre au dehors et com- 
posée de deux branches pivotantes, simule grossièrement les deux 
cuisses de l’homme. C’en était assez pour que les Cliinois, les Japo- 
nais, les ïartares lui supposassent des vertus aphrodisiaques. L’em- 
pereur de Chine s’en réserve le monopole. Cette racine est toni- 
que,, stimulante, réparatrice; mais il s’en faut de beaucoup qu’elle 
jouisse des propriétés merveilleuses qu’on s’est plu à lui attribuer. 

Le Panax a été apporté en Europe en 1606. Le 1*. Laliteau l’a 
trouvé au Canada en 1712. Selon ce missionnaire, cette plante vit 
très-longtemps; ses racines ressemblent un pen à nos navets, et sont 
les seules parties employées, dans le céleste empire, contre une foule 
de maladies dont elle serait le spécifique. 11 s’en fait un commerce as- 
sez considérable en Chine, car son prix est très-élevé et nullement 
accessible aux fortunes médiocres. 

FamUle LXXVl. - HALOHACÉES. 

Plantes aquatiques à feuilles verticillées, à fleurs axillaires, assez 
souvent unisexuées. Calice monosépale adhérent à l’ovaire infère, à 
limbe 3-4 lobé ; corolle quelquefois nulle, à 3-li pétales alternes avec 
les lobes du calice. Etamines en nombre égal ou double des pétales. 
Ovaire à 1-3 ou 4 loges uniovulées; 1-3 ou 4 stigmates filiformes 
glanduleux. Baie ou capsule couronnée par les lobes du calice ; graines 
renversées. — Deux tribus. 
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Ovaire infère, embryon endospermique. Étamines 8, ovaire 4-lo- 
culaire. Stigmates h, sessiles. 

Mtbiophtlle {Myriophyllum). Fleurs monoïques; pétales 4, nuis 
dans les fleurs femelles. Fruit composé de 4 coques monospermes, 
surmonté par les k stigmates persistants. Feuilles pinnaliséquées, 
segments capillaires. Plantes vivaces, submergées, à extrémité flori- 
fère aérienne. Fleurs peu apparentes, en verlicilles rapprochés en 
épis et dont les supérieurs sont mâles, les inférieurs femelles. 

MTinorHTLLVM sncATUM (Myrioph)'IIe en épi). Verlicilles de fleurs dépoursus 
de feuilles florsles, Juin-aoûl. 

M. TXKTiciLUTtn (M. verticillé). VerÜcilles de fleurs munis de feuilles flo- 
rales pectinées. Juin-août. 

TRAPÉES. 

Ovaire semi-infère, embryon épispermique. Etamines 4. Ovaire à 
1 seule loge, stigmate capité. 

Macre (Trapà). Pétales t, étamines 4, style filiforme, à stigmate 
capité. Fruit ligneux offrant â épines résultant du développement 
des divisions du calice, uniloculaire, monosperme ; cotylédons fari- 
neux, l’un formant presque toute la masse de la graine, l’autre rudi- 
mentaire, etc. Plante annuelle, nageante, à feuilles supérieures 
rhomboidales disposées en rosette, pétiolées, dentées. Fleurs axil- 
laires. Pétales blanchâtres. 

Tuafa HATAI» (Vulg.' Cprnuc/fr, Uacrè), Caractères du genre indiqués. 

Uiaget. — Nous n’avons à signaler que la propriété féculente et 
alimentaire de la Macre, connue vulgairement sous le nom de Cor- 
nuelle. Châtaigne d'eau. Ce fruit singulier, hérissé de 4 épines qui le 
défendent contre ceux qui veulent couper son enveloppe coriace et 
dure, est assez commun dans cette petite province de la France 
qu’on nomme le Morvan. — Quant aux Myriophylles, leur suc aqueux 
ne paraît doué d’aucune propriété. 

Famille LXXVII. - HIPPORIDÉES. 

Cette famille se compose du genre /Jippuris, plante herbacée, vi- 
vace, aquatique, à feuilles verticillées, sessiles, linéaires ; à fleurs 
très-petites, hermaphrodites, axillaires. Etamine 1, insérée au som- 
met du tube du calice, anthère biloWc; ovaire infère, uniovulé. 
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Fruit monnsperme, couronné par le bord du calice, à noyau 
otiseux. 

Fesse d’eau (fiippuris). Calice à tube soudé avec l’ovaire, à limbe 
eiltier presque nul. Plante à rhizome rameux submergé; tiges aé- 
riennes simples. Fleurs verlicillées axillaires. 

Hiphris vcLOAitis (Vulg. Pesse li'tau). Tiges simples, effilées; feuilles en 
verlicillcs de 8-12 rapprochés, longues et linéaires, ayant quelque resSèmblance 
aete une qner/e tle chtval. Fleurs petites, verdâtres. Jiiillet-adét, FosséS. Flàqiies 
d'eau, ruisseaux à eourant peu rapide. 

Usages. — La Pesse d’eau est sans usages. 


Famille LXXVIII. - RHAHNËES. 

(PI. XX, 1 Iionr(fène : a. ramoau fleuri; 6. fleur détachée ; e. coupe de U fleur grof^îc; 
d. élannne» , embrassées par un pétale concave; e. coupe du fruit contenant 3 nucules.) 

Deux genres indigènes concourent à former cette famille, qui 
comprend, à ce point de vue, des arbrisseaux ou arbres peu élevés, 
à feuilles alternes ou fasciculées, simples, coriaces, avec stipules 
souvent caduques. Fleurs axillaires, hermaphrodites ou unisexuées 
par avortement, régulières; calice à 4-5 sépales soudés en tube ou 
gamosépale à tube persistant. Corolle à 4-5 pétales petits, quelque- 
fois nulle par avortement. Etamines 4-5, insérées au bord du disque 
avec les pétales, à filets libres; styles 2-4 soudés plus ou moins, 
divisés au sommet en 2-4 lobes corre.spondant aux 2-4 carpelles. Fruit 
libre, drupacé à 2-4 noyaux cartilagineux raonospermes. 

Nërpbun (nhamnus). Caractères spécifiques sus-énoncés. Eta- 
mines 4 ordinairement. Arbrisseaux à rameaux avortés souvent con- 
vertis en épines. Feuilles ovales ou oblongues, glabres ; fleurs petites, 
verdâtres. 

RsAMin;» cATUAKTlcüs l<ferprun. Pl. LVII, 4). Fleurs polygames ou 

dioïques; feuilles dentées; rameaux opposés 00*11101 à leurs bifurcations une 
épine. Style 2>3-Gde. Fruit ooir. Mai'jiiin. Bois, taillis humides. 

R. rftAifO! Lx (Vulg. liourJaine. Pl. XX, l). Fleurs hermaphrodites; feuilles 
obovales, euticres. Rameaux n'ayant pas d'épines à leur jonction. Style indivis. 
Fruit d'abord rouge, puis noir à la matorité. Mal-juin. Endroits buntidès des bols . 

R. Alati^ïiüs (Vulg. ûg. page 24S). Feuilles épaisses, coriaces, per- 

sis(ante.««; fleurs dioïques, en panicules très-courtes axillaires; calice à 5 divisions. 
Souvent cultivé dauv les parcs. 

Jujubier (Zizyphm). Calice étalé à 5 lobes, corolle à 5 pétales; 
5 étamines. Ovaire à 2-d loges. 
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ZiirrBD» TOLCiBit (Jujubier commun). Arbrisseau à rameaux tortueux très- 
épineux. Fruit assez semblable a une olire, de couleur rousse à l’extérieur, xert 
à l’intérieur. Originaire de Syrie, niais naturalisé sur les bords de la Méditerranée. 

Usages. — LesRhamnées ont des propriétés qui diffèrent suivant les 
espèces et-les parties d’une même plante employées. Généralement 
le bois et l’écorce sont amers et astringents; quant aux fruits, ils sont 
purgatifs {Nerprun), ou mucilagineux et sucrés {Jujubier) ; d’autres, 
enfin, servent à la teinture {Bourdaine). Ces derniers sont connus 
vulgairement sous le nom de Graine d’Avignon. 



Alalemc. 


Il sera question plus au long des vertus médicales des baies de 
Nerprun, dans le Traité des plantes, ainsi que de celles des Jujubiers. 
Mais nous dirons ici que le fruit du Jujubier Lotos passait, chez les 
anciens, pour faire oublier leur -patrie aux voyageurs qui le man- 
geaient; il séduisit, suivant Virgile, les compagnons d’Ulysse : 

• ••*«. inter quos impia lotos.^ 

Impia qu<t socht Ithaci morantis abigit, 

♦ 

Le bois de Bourdaine donne, par la carbonisation, un charbon 
léger trës-estimé pour U fabrication de la poudre à canon. 


Dl.jM.-~ L, Cîoogk' 
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FamUle LXXIX. - AQDIFOUACËES. 

{PL XVllI, f. Hoiix : a. $omini(ë fleurie; b, fleur ; c. ovaire; d. fniil ; e. coupe du fruU 
muotraDt les carpelles.) 

Arbrisseaux ou arbres. Feuilles alternes ou opposées, coriaces, 
persistantes, glabres, épineuses. Fleurs solitaires ou diversement 
groupées à l’aisselle des feuilles; calice à 4-6 divisions; corolle 
hypogyne à 4-6 pétales parfois soudés à leur base. Etamines al- 
ternes insérées à la base de la corolle. Ovaire libre à 4 carpelles 
ordinairement. Stigmate sessile et lobé. Fruit charnu, contenant 
2 à 6 nucules. 

Hoox(//ex). Calice petit, à 3 divisions, rarement5-6; corolle rotacée 
à même nombre de pétales. Fruit charnu, bacciforme, à 4 noyaux 
osseux monospermes. 

Ilex AQUiroLiuM (Vulg. Houx, Pl. XYIlfj 1). Arbrisseau trcs*rameux* feuilles 
dentées épineuses. Fleurs blauches; fruit d*un rouge vif. Mai-juin. Bois, buissons 
de coteaux incultes. 

Usages. — Nous n’avons pas à parler ici des propriétés médicales 
du Houx. Disons seulement que l'écorce sert à fabriquer une, glu 
analogue à celle que l’un obtient du Gui. 

FamiUe LXXX. — CÉLASTRINÉES. 

Arbrisseaux ou arbres peu élevés, à feuilles opposées, pétiolées ; 
fleurs en cymes axillaires, hermaphrodites ou unisexuées par avor- 
tement. Calice à 4-5 sépales, persistant. Corolle à 4-5 pétales insé-' 
rés au bord d’un disque épais. Etamines 4-5 à fdets libres. Style 
indivis très-court. Fruit libre à 3 carpelles, 3-5 loges dispermes, 
à déhiscence loculicide. 

Fusain (Evonymus). Caractères de la famille. 

Evo.’iymui lunor.tus (Fusain d'F.uropc. — lloiwel carre). .Arbrisseau ranicux; 
feuilles rmement lienlées; fleuFs petites, blanchâtres. Capsule rose à 3-4 loltrs 
ubtns. Mai. Haies, taillis, 

CÉLASTRB (Celasirinus). C’est le genre type de la famille; il ren- 
ferme plus de 40 espèces, qui sont toutes des arbustes ou des 
arbrisseaux exotiques. 

Usages. — Le bois de Fusain, carbonisé, fournit un charbon em- 
ployé par les dessinateurs sous le nom de fusain, et qui est aussi 
très-estimé pour la fabrication de la poudre à canon. — Les Célastri- 
nées contiennent des substances amères, astringentes et âcres. 
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Famille LXXXI. — SAXIFRAGACÉES. 

{Pi. XX, a. Saxifrage granale'e : a. fleurie; b. fleur détacha ; ç. pislil ; d. coupe 

(le l'ovaire grossi.) 

Plantes herbacées, annuelles ou vivaces; rarement arbustes ou 
arbres. Feuilles simples, quelquefois composées, alternes ou oppo- 
sées. Fleurs solitaires ou diversement groupées : Calice à divi.sions 
et corolle à 5 pétales, rarement 4; corolle nulle rarement. Eta- 
mines 10, rarement A ou en nombre indéfini. Pistil à 2 carpelles 
soudés et adhérents au tube du calice; styles 2. Fruit capsulaire à 
2 loges polyspermes; rarement à 1 loge. 

I. — Corolle à ;> pétales. 

Saxifraok [Saxifraga]. Calice à limbe 5-fidc, plus ou moins soudé 
avec l’ovaire; corolle à 5 pétales. Etamines 10. ( apsule biloculaire 
terminée en 2 becs. Fleurs blanches, en cy mes régulièras. Plantes 
annuelles ou vivaces. 



SMifrapp praniilpe. 


(I. Racine el feuille radicale. —2. Feuille caulinaire. 3. Calice, éUminei» et pislil. — 
4» Pistil i«alé. À. Fnilt. — €. Ce nK-me cnapi^ horizontalemeol. ~ 7. Graihes. — 
8. Une graine grossie.) 

Sa«rnar>A TRiDACTYLiTEt (vülg. Perc^-Pierre), Racine grêle, pivotante ; feuilles 
palmitilobées à 3-3 lobes. Petlicclles fructifères S-6 fois plus longs que U calic.e. 
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Càlicÿ tou()é «TPI' l'otalrc jiist|ir^ la hase îles divùioni. Annupl. Min-itaai. Yipiix 
murt, toits lie cliatiltip. 

S. OaAsoi.XTi (S. grahulée. PI. XX, 2). Racine à biiiliiilcs nombrenses; (éuiiic* 
inrérieures créoplées. Péilicriies fruntirères très-courti. Caiiee soudé avec l’ovaire 
seuiement dans sa partie inférieure. Vivare, Avrii-juin. Prés. 

On cultive dans les parterres les S. erassifolin et vmbrosa. Les feuilles très- 
amples et épaisses de la première espèce persistent pendant Thiver. Les feuilles 
de U seconde sont (tresque cartilagineuses. 

II. — Corolle nulle. 

DoniNE [Chrysoplenium). Calice à limbe t-ûde ; corolle nulle. Eta- 
mines 8. Capsule uniloculaire, échancrée au sommet. Plantes vivaces 
succulentes. Fleurs colorées en jaune. 

CaRYSorLxnioM opposititolicsi (Dorine à feuilles opposées. — Crrston de 
roche'). ïiges étalées, dilfuses, rapprochées en touffe. Feuilles opposées briève- 
ment pétioléos. Avril-mai. Endroits frais, rochers humides. 

C. ARTEsaiFOLUiH (D. é feuilles alternes). Tiges dressées, rhizomes grêles à 
leur base. Feuilles alternes longuement pétiolées, fortement crénelées. Mars-mai. 
Rochers humides. Rare. 

Usages. — Les Saxifragées sont peu utiles eu médecine. Elles 
possèdent quelque propriété diurétique. La Saxifrage granulée a été 
considérée dans le moyen âge comme un spécifique de la gravelle, 
sans doute en raison de la forme granuleuse de ses bourgeons sou- 
terrains charnus. — Les Dorines passaient pour douées de propriétés 
toniques et résolutives. 

Nous n’énumérerons pas les espèces de Saxifraga qui sont cul- 
tivées comme plantes d’ornement. 

Lesgenresde Saxifragées exotiques, sontas.sez nombreux, mais n’of- 
frent guère d’intérêt au point de vue de l’utilité médicale ou écono- 
mique. 

§ II. — URAISES iANS F.aDOSPERME ; UVAIRE ADHÉRENT. 

FamiUe LXXXII - HTRTACÉES. 

[Pl. XX, 3. Grenadier : a. rameau portant une Heur ; b. coupe du calice niuntraiit la posi- 
tion des organes sexuels; c. roupe longit'idinale de Tovaire; d. coupe transversale du 

même, un peu grossi; e. semence grossie.) 

Cette famille comprend des arbres et des arbrisseaux toujours 
verts et d'un port élégant, dont les feuilles sont simples, opposées, 
sans Stipules, souvent parsemées de points glanduleux contenant Une 
huile essentielle. Les fleurs sont axillaires ou disposées en capitules, 
en cymes ou en grappes, de couleur blanche ou rougeâtre, jamais 
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jaune ni bleue. Calice à 5 sépales, adhérent à l’ovaire dans une éten- 
due variable ; corolle rotacée, insérée au bord du calice ou d'un dis- 
que épigyne, à 5 pétales; étamines nombreuses, à filets libres ou di- 
versement soudés ensemble. Ovaire infère et adhérent, à 1 ou plu- 
sieurs loges pluriovulées ; style simple, stigmate indivis. Fruit sec, 
indéhiscent ou capsulaire, ou fruit charnu, drupacé. 

Myrte (A/i/rtm}. Calice à o dents, globuleux ; corolle à pétales ; 
étamines nombreuses, libres; baie ombiliquée, à 3 loges poly- 
spermes. 

MysTVi coxMimts {Mj-rte comman). Ftrurs blanches, — Midi, iles d’Hières. 

Grenadier (Punica). Calice infundibuliforme, à 5 divisions ; corolle 
de 5 pétales chiffonnés; étamines très-nombreuses; style et stig- 
mate simples. Fruit sec enveloppé par le calice, à plusieurs loges 
pluriovulées. 



Gienailiei • 


'Soniiinte portiiil uii fruil (Greuaiic) ; ®u-Jes#mis» fruit couiKi p«rpi*iKliculajicm«nt. A gau- 
clie, rameau norJèrc ; au-Ues»u#, calice cuupé verticalement, graine.) 

PONICA GKAWKtvM (Viilg. Grenadier, PL XX, 3). Fleurs d*un beau rouge. — 
Origioaire d’Afrique. 

Giroflier {Caryopkyllus). Genre exotique auquel on doit le Clou 
de girofle. 

Usages. — Les Myrlacées, dont nous passons sous silence pln- 
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sîeurs autres genres des régions intertropicales , possèdent deux 
principes diiïérents : l’un astringent, dû au tannin et à l’acide gal- 
lique ; l’autre âcre et irritant, dû à une huile volatile. Leurs pro- 
priétés varient suivant les divers degrés de prédominance de l’un 
sur l’autre. 

Les fruits de plusieurs espèces sont très-estimés. — On retire 
V huile de Cajeput du Mclaleuca leucodendrum, arbre des Indes; — 
le Clou de girofle n’est autre chose que la fleur du Giroflier, cueillie 
et séchée avant son épanouissement; — le Piment ou Poivre de la 
Jamaïque est fourni par le fruit du Mgrtus pimenta, desséché avant 
sa maturité, etc. 

Beaucoup de Myrtacées se recommandent aux amateurs comme 
plantes d'agrément. Telles sont les Melaleuca, les Eucalypttu, les 
Metrosideros, les IVislania, les Callistemon, etc., sans compter les 
diverses espèces de Myrtes. 

FamUle LXXXIII. - ONAGRARIÉES. 

Plantes herbacées ou sous-frutescentes à la base, à feuilles oppo- 
sées ou alternes, simples, sans stipules. Fleurs axillaires solitaires, 
quelquefois disposées en grappes régulières ou un peu irrégulières, 
f^liceà tube soudé avec l’ovaire et souvent prolongé au-dessous de 
lui, à lintbe A-denté, préfloraison valvaire. Corolle à A pétales insérés 
sur un disque au sommet du tulre calicinal, rarement nulle. Etami- 
nes 8, rarement A. Ovaire à A carpelles quadriloculaires, multiovu- 
lés. Style filiforme, stigmate A-lobé. Fruit capsulaire, à déhiscence 
loculicide, à A valves. 

1. — Pétales A. Etamines 8. 

ÜMACHE [QEnothera). Calice A-partit, h tube très-long soudé avec 
l’ovaire, qu’il dépasse longuement. Pétales 4; étamines 8. Stig- 
mates A, étalés en croix. Graines dépourvues d’aigrette. Fleurs jau- 
nes. Plante bisannuelle. 

OKaoTBF.Rn BiFBais (ïiilg. Onagre ). Feuilles éparses, piibesreiiles. Fleurs 
grandes, jaunes, en grappes terminales feuilices , Bisannuel. Juin-septembre. 
Endroits sablonneux, décombres. 

Epilobe (Epilobium). Calice A-partit, à tube très-long soudé avec 
l’ovaire, qu’il dépasse un peu. Pétales A; étamines 8. Graines ordi- 
nairement terminées par une aigrette soyeuse. Fleurs roses ou pur- 
purines. Plantes vivaces. 
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Emlobium 6PIC4TVM (Epüobe eu épi). Feuilles éparses; pétales entiers ou à 
peine émarginés. Etamines et style réfléchis arqués. Fleurs purpurines, en grappes 
spiciformes. Juin^aoilt. Assez rare. 

B. BiasüTUM (E. hérissé). Feuilles opposées; pétales échancrés; étamines et 
style dressés; stigmates étalés en croia. Fleurs d'un rose purpurin, en grappes ou 
pauicules feuillées. Juillet>septembre. Endroits humides, bords des eaua. 

MOLi.E (E. à feuilles molles). Caractères de la précédente. Tiges pubescenles 
velues, feuilles ptibescentes à la face inférieure. Fleur d*iin rose pâle. Juin- 
septembre. Lieux bumides. 



Onagre odorant. 


E. Mom-AVUK (E. des mouUgnes). Tige et feuilles glabi'escentes ; feuilles fortes 
ment dentées; Juiu*août. Bois humides. 

E. vuLOAES (B. commuue). Stigmates soudés eu massue. 'Fige très*rameuse 
pré»entaut 4 lignes saillantes; feuilles dressées lancéolées ctroâlcs, à dents rap- 
prochées. Juin-septembre. Lieux humides, bords des eaux. 

11. — Pétales nuis. Etamines 4. 

ISNABDiE (Isnardia). üenre à fleurs herbacées, solitaires, axillaires, 
sessiles; pétales nuis. Feuilles opposées, entières. Plante vivace. 
lYès-rare. 

Usages. — Les ünagrariées n’ont guère d'autre utilité que celle 
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d’offrir des espèces pour l’ornement des parterres. Le genre FMcb- 
sia doit être placé au premier rang sous ce rapport. On en com pte 
une cinquantaine d’espèces, toutes originaires de l’Amérique, dont 
la plus répandue est le F . coccinia, remarquable par ses Heurs 
d’un beau rouge écarlate, pendant en clochettes au bout d’un long 
pédicelle. 

Les racines des diverses espèces du genre Onagre sont, dit-on, 
comestibles; mais on n’en lait aucun usage en France. 

Le suc des Epilobes est légèrement astringent. 

S Ul.— OVAIRE LIBRE. 

FamUle LXXXIV. - CRASSULACÉES. 

(F/. XX, i. Joubarbe d« toile; a. plante eiiliére; b. fleur séparée; c. coupe de la fleur, 
d. coupe de l’uu des carpelles.) 

Plantes grasses, herbacées ou frutescentes, dont les feuilles sont 
épaisses, charnues, alternes ou opposées, simples, entières ou pin- 
natiüdes, sans stipules. Fleurs en grappes ou en cymes : calice tu- 
buleux à plusieurs sépales, ordinairement 5, plus rarement 3-20 ; co- 
rolle composée de même nombre de pétales ou en nombre double, 
quelquefois soudés; autant d'élainiiies en général. Ovaire supère, 
composé de môme nombre de carpelles distincts, à une seule loge 
pluriovulée, présentant à leur base un môme nombre d’écailles hy- 
pogynes; style et stigmate simples. Fruit composé d’autant de cap- 
sules qu’il y a de pistils dans la Hem-. 

Orpin {Sedum]: Calice à 5 divisions; corolle a 5 pétales; éta- 
mines 10, rarement 5. Carpelles 5, écailles ovales très-courtes. Plan- 
tes annuelles, bisannuelles ou vivaces. Feuilles éparses, très-épais- 
ses, succulentes, planes ou presque cylindriques. Fleurs purpurines, 
roses, blanches ou jaunes. 

Sldum acre (Orpio âcre. — yermiculaire ttere, Pt, LIX, 5). reuilles couileA, 
sesriles, ovoïdes gibbcuscs, uon prolougées au-dessus de 1 iiiscrlioii. Fleurs jaunes. 
Viiace. Juin-juillet. Vieux niuis, loils de chaume. 

S. REFLExuM (O. réfléchi). Feuilles linéaires aiguës, souvent rougeâtres, pror 
longées au-dessous de rinseriioii. Fleurs d*uu jaune pâle , pétales 6-S, une lois 
plus longs que le calice. Vivace. JuiUct aoùl. Vieux murs, coteaux pierreux. 

S. ALBUBc (O. blanc. — Trique-Madame"), Tiges courtes, en toulTe, glabres, 
simples, mais donnant naissance en haut aux rameaux de I inflorescence. Fleurs 
blanches, parfois rosées, à pétales oblongs lancéolés trois fois plus longs que le 
calice. Vivace. Juin-août. Vieux mun, rochers, toits de clutime. 
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S. TiLRpBiüM ('«Ig. Orpin-reprîse, Herbe à la coupttre. PI, ICXX!!, 4 ). 
Souche à fibres renflées, rharniies. Feuilles lâchement dentées. Fleurs roses pur- 
purines à pétales aigus ctaU», recourbés daus leur moitié supérieure. Vivace. 
Juillet-septembre. Buis ImmiJes^ taillis, lieux pierreux. 

S. CEPÆA (vulg. Faux*PourpierJ, Feuilles opposées, étalées, planes, très*en- 
tiéres, temées ou quaternees. Fleurs blanches, pétales aristés Jeux fois environ 
plus plus longs que le calice. Annuel ou bisannuel. Juin-aofit. Endroits découverts 
des bois, berges des chemins creux. 

Crassüle [Crassula). Calice à 5 divisions; corolle à 5 pétales; 
écailles hypogynes courtes; carpelles 5. Fleurs d’un blanc rosé. 
Plante annuelle. 



Crassüle écarlate. 


CasuoTJi BCBEKS. Feuilles trés^paisses, succulentes, presque cylindriques^ épar, 
ses, souvent rougeâtres. Tige piibeicente; carpelles pubescents. Mai-juillet. Vi- 
gues, vieux murs. 

Bclliardk (Bulliarda). 4 sépales; 4 pétales; écailles hypogynes 
linéaires ; carpelles 4. Fleurs petites, d’un blanc rosé. Plante an- 
nuelle, très-petite, grêle. 

Bdllukua viiLUHTii (B. de TaüliDt). Feuilles assez épaisses, presque planes, 
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opposén, connérs. Tiges grêles. Fleurs pédonciilces. Juin-aoi'it. Mares des ter- 
rains sablonDeii.x . 

Tillée {Ttllœa). 3-4 sépales; 3-4 pétales; écailles hypogynes nul- 
les; carpelles 3-4, 2-spermes. Fleurs très-petites, blanches. Plante 
annuelle très-petite. 

Tillæs ML'seosA (Tillee-Moiisse). Feuille.s peu ép.'iisses, concaves. Tiges fili- 
formes, très-grêles. Fleurs sessiles. Juin-août. Allées des bois sablonneux. Mares. 

Joubarbe {Sempervivum). Calice à C-20 divisions; corolle à 6-20 
pétales; étamines en nombre double de celui des pétales; écailles 
hypogynes courtes, dentées; carpelles G-20. Fleurs d’un ro.se pur- 
purin. Plante vivace. 



(I. df f«uilte« radicales. — 2. Fleur euli^re de grandeur naturelle.-. S. Cne étamine. 

—4. Fruit aux mulliplos carpelles. — 5. Carpelle ou capsule du fruit multiple, isolée.) 

SEMPEKTiTcai TiCTonuM (JoubarUe des loit.s. — Jouhari/e^ Àrtichaut^hatard , 
Pi.XXy 4). Feuilles plaT.es, épaisses charnues éparses, sur la tige, au collet de la- 
quelle se montre une rosette de feuilles imbriquées. Fleurs grandes, à pétales 
étalés en étoile. Juillet>aoiU. Tieux murs, toits de chaume. 

Ustt'jes. — Ixs Crassulacées. jouissent d’une réputation populaire 
comme plantes cicatrisantes, ou comme diurétiques, antiscorbuti- 
ques et vulnéraires. Il faut excepter cependant le Sedum dcrr, qui 
possède un principe irritant. — Par opposition, le Sedum hlancesl 

BÜT.XIOl'ï. . n 
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adoucisant et môme alimentaire pour les campagnards de quelques 
provinces. 

Comme appartenant à la floriculture, nous citerons le Septas du 
Cap, fleurs en ombelles, calice rouge en dehors, blanc en dedans; 
— la Crassule écarlate et la Crassule blanche; — le Cotylédon orbi- 
culaire, feuilles bordées de pourpre, fleurs en panicule, etc., toutes 
plantes exotiques. 


FamiUe LXXZV. — ROSACÉES. 

[PI. XXf 4 Rw tieshaiet! : a» bout de rimetu fleuri; 6. fruU; e» vou|>e de tniit; 
d. scuieucc.) 

Ce groupe, important par le nombre et l’utilité de ses genres, se 
compose de végétaux de toute force et de toute hauteur, qui ont cela 
de commun que leurs pétales sont on rosace. Leurs feuilles sont al- 
ternes, entières ou pinnatilides, munies de 2 stipules adhérentes à la 
base du pétiole. L'inflorescence est très-variée ; les fleurs, générale- 
ment blanches, plus rarement rougeâtres, roses ou jaunes, sont her- 
maphrodites, quelquefois unisexuées pa r avortement. Calice à 5 di- 
visions, tubuleux ou étalé, le plus souvent persistant, quelquefois 
accompagné d’un calicule extérieur, en partie soudé avec lui. Corolle 
h 5 pétales, rarement â, é.gaux, réguliers, insérés au calice, étalés en 
rose. Etamines généralement en nombre indéfini, libres, insérées à 
l’entrée du tube calicinal ou à la base de ses divisions. Le pistil est 
composé d’un nombre variable de carpelles occupant le fond du ca- 
lice ou en garnissant les parois, tantôt distincts, tantôt soudés, ou 
bien réunis sur un réceptacle central (gynophore) lorsque le calice 
est étalé. Chaque carpelle est à une seule loge, uni, bi ou pluriovu- 
lée-, style latéral ou basilaire; stigmate simple. Le fruit, qui est très- 
variable, consiste en une drupe, une raélonide,'ou en nombreux pe- 
tits akènes ou drupes réunis sur un réceptacle commun. 

Cette famille comprend presque tous nos arbres fruitiers, et se di- 
vise en six tribus, considérées par plusieurs auteurs comme autant 
de familles distinctes. Nous en détacherons les Pomacées seulement 
pour les élever au rang de Famille. 

SPIRËES. 

Carpelles peu nombreux, disposés en un seul vcrticille ; 2-6-sper- 
mes. Etamines en nombre indéfini. 
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SpinÉE {Spirœn). Plantes herbacées ou ligneuses; stipules très-pe- 
tites; calice à 5 divisions, pourvu de calicule. Fleurs blanches ou 
rosées: styles terminaux. 

Srii.£A l'iuriHoui.A (vulg. fUipeminte. Pl XI.TIU, I), Piaata harbacce, l'euii - 
In pioDatisiqtiées ; carpelles pubesceiils non contournés en spirale. Vivace, Juin - 
juillet. Clairières des bois. 

S. uLMAHiA (S..Ulmaire. — Reine des pris. Pl. XXXII, 3). Carpelles glabres, 
contournés en spirale les uns autour des autres. Vivace. Juin-juillet. Prés humides , 
Imrds des eaux, lieux marécageux. 

S. HvraaiciroUA (vulg. PetU-Ual), Plante ligneuse; sous-arbrisseati à feuilles 
obovales crénelées au sommet. Fleurs blanches; carpelles glabres, droits. Mai. 

Ou cultive dans les parcs plusieurs autres arbrisseaux du genre Spira-a . 

Kerrie (A>rria). Arbrisseau à écorce verte; à feuilles ovales, lan- 
céolées, plissées, inégalement dentées, à llettrs jaunes doubles. 

XsaaiÀ jArOKiCA (vulg. Corehorus). Originaire du Japon. Cultivé dans les par- 
terres. 

POTENTILLÉES OU FRAGARIÉES. 

Carpelles nombreux, disposés sur un réceptacle hémisphérique ou 
conique, 1-spermes. Etamines en nombre indéfini. 

PoTENTiLLE [Potent ilia). Calice à 5-sépales ; calicule à 5-lobes, rare- 
ment 4. Carpelles disposés sur un réceptacle convexe, sec; styles 
latéraux. Fleurs Jaunes, plus rarement blanches. 

a. Fleurs blanches. Carpelles velus. 

Poteutilla rEAGARiA (PotCDtille-Fraiâier. — Fraisier stérile). Feuilles à 9 fo» 
liulcs, celle«-ci pubescentes en dessus, deotées dans leur partie fupéréeure. Pétales 
dépassant à [>eine le calice. Vivace. AvriUmai. Bords des chciuios. 

P.' TEiLLami (P. de Vaillant). Pétales environ une fols plus longs que le calice. 
Mai'juin. 

b. Fleurs Jaunes. Carpelles glabres, 

P. aiPTAXS (P. rampante. ’^*QtiintefeuiÜe. Pl. XKXI, 4). Tiges grêles. cou> 
citées radicantes. naissant au>dessous de la. rosette de feuilles portée par la souche, 
et qui portent ellee^émes des rosettes de feuilles au niveau des nœuds; sépales 
6, pétales 6^ dépassant le calice. Vivace. Juîn-aodt. Bords des chemins her- 
beux, pâturages humides. 

P. AaokHTEA (P. argentée). Folioles blanches, tomentcuses à la face inférieure, 
à bords roulés en dessous. Vivace. Juin-juillet; refleurit en automne. 

P. AzcssNiRA (vulg. dérgentiue. Pl. XXX, 2). Tiges couchées radicantes au ni- 
veau des nœuds. 1 5-25 folioles, vertes en dessus^ tomenleuses argentées en dn> 
sous. Fleurs grandes, jauues, à pétales beaucoup plus longs que le calice. Vivace. 
Mai-juillet ; refleurit en automne. Berge des rivières, lieui humides. 

P. T0aME5TiM.A (viig. TormentilU. Pl. XXXIl, 2). Feuilles à 3 folioles. Fleurs 
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as&«>z petites; calice à 4 sépales* ruroUe à 4 pétales^ rarement 5, dépassant peu 
le calice. Vivace. Mai-juillet. Bois. 

FflAisiEB [Fragaria), Calice à 5 sépales, à calicule 5-lobé. Car- 
pelles secs, espacés sur un réceptacle ovoïde très-dé veloppé, charnu, 
succulent, caduc à la maturité. Fleurs blanches. Plantes vivaces, 
herbacées, à souche épaisse, cespiteuse, émettant des stolons ûlifor- 
mes qui se séparent de la planle-mère. 

FiiAnABU vMCA (Fraisier de table. — Fraisier commun). Calice étalé à la 
maturité (lu fruit, qui est rouge, rareirent blanc. Avril-juiu. Clairières des boi^. 

F. coi-LmA (F. des collines). Calice appliqué sur le fruit, qui est d’un ronge 
\if el se détache assez diHicilemcnt du fond du calice. Mai-juin. Moins cotiimiin. 

Ou ciiUive plusieurs variétés, qui sont : 

1'* Le F, elatior (F. élevé), à feuilles el Heurs plus grandes que dans le type, 
le F. “vesca; 

2” Le F, granâifîora (F. à grandes Heurs), espèce exotique à calice appli(|iié 
sur le fruit; ce fruit d'une saveur musquée; pétioles couverts de poils dre-ssés; 

3® Le F. ’uirginiatn (F. de Virginie), calice fructifère étalé; carpelles enfoncés 
dans les fossettes du fruit. 

Ronce {Jiubus]. Calice à 5 sépales, dépourvu de calicule. Carpelles 
drupacés succulents, groupés en un fruit baccifonne sur un récep- 
tacle conique. Fleurs blanches ou rosées. Tiges sarraenteuses, avec 
aiguillons. 

Kobcs iDÆüs (Ronce. ' framboisier). Fleurs blanches, pétales connivenls. 
Fruit piil)escent, ronge à la maturité, odorant, d'tine saveur agréable. Mai-juillet. 
Bois humides montueiix. 

K. rnuTicoius (vulg. Fonce). Fleurs rosées ou blancites. Pétales étalés. Fruit 
(mnre) glabre, noir à hi maturité, d'une saveur douce. Juin-septembre. 
i R. rotaiu» (Roncc bleue). Fruit luisant, bleu. [Plusieurs variétés. Voici les 
pin.s remarquables : 

1" /?. discolor. Folioles tomenteuse.s cendrées .sur les deux faces, coriacts; 
Heurs d'un blanc rosé. Bords des chemins, liinix incultes. 

TP li, lo/nentosus. Folioles lomenteuses, cendrées coriaces* fletirs blanches. 

3" R. coryli/olius. Folioles vertes sur les deux faces, molles. Haies, bois, 
buissons. 

Nou.s passons sous silence les sous-variétés. — On cultive te F. odoratns {From* 
boisierdu Canada), à tigesans aiguillons, feuilles très-amples; fleurs grandes, d'un 
rose vif. 

Benoîte (Geum). Calice muni d’un calicule; styles terminaux, cro- 
chus à leur sommet ; carpelles groupés en une tête globuleuse sur 
un réceptacle sec, hérissé, persistant. Fleurs jaunes ou d’un jaune 
rougeâtre. 

r.iu« imntNiTM (viil);. Brnnîte, — N, XXVm, 'i). n#liri' pnIx'SCPIil, Vfil, à 
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divûiuD& cUklée» apri^ la lloraUon. Capitule de» €ai'(>elle&^ ^e^siles au fuiid du 
calice. Juin-juillet. Haies, lieux pierreux, lisières des bois. 

ROSF'KS. 

Carpelles nombreux, 1-spernies, renfermés dans le tube du calice, 
qui devient charnu à la maturité. Etamines en nombre indélini. 

Rosier (Rosa). Calice dépourvu de calicule, à tube étranglé au 
sommet, à limbe à 5 divisions pinnatiparlitcs. Carpelles osseux, nom- 
breux, couverts de poils; styles libres, ou soudés en colonne supé- 
rieurement. Fleurs roses, ou blanches , ou jaunes, grandes. Arbris- 
seaux munis d'aiguillons; 

a. Styles libres^ plus courts que les étamines, 

Ku>a èCL\:<TKfitA (Rosier jaune). Fleurs d’uu beau jaune. Aiguillons inégaux, 
ilioiu, grêles. Juio’juillet. Haies. — Cultive, à fleurs simples ou doubles. 

La Rose ponceau {R. punicea^ est une variété à pétales dVn rouge écarlate à la 
face interne. 

R, cALLicx (R. de France. — Rose Je Provins. Pl, XXXI, 2). Fleurs d’uu 
rouge |K)ürpre. Aiguillons nombreux, inégaux, les uns robustes, les autres grêles, 
caducs. Juin. Bosquets, haies. 

Sont considérées comme des variétés : 1“ le Rosier à cent feuilles [R. centifolia), 
T.'* le Rosier île tous Us mois (A. Dumascena) ^ 3*^ le Rosier du Bengale (/l. iVu/fcu), 
qui lui-roènie offre plusieurs variétés; 4^ la Rose pompon (/{. pomponia)^ toutes 
especes cultivées daus les jardius. 

R. cARinx (R. Canin. — Eglantier). Fleurs blanches ou d'un blanc rosé. 
Aiguillons des tiges adultes robustes, presque égaux, élargis à la base, terminés 
par une pointe courbée brusquement. Juin. Bois, haies, buissons. 

Cumnie vaiictés, nommons le Rosier commun {R, vulgaris)’^ 1^ R. d'Angers 
(R, andegavensis) ; le R. 6/«//c, vulg. Rose blanche; la Rose des haies^ etc. 

b. Styles soudés en une colonne c)lindrique atteignant la hauteur des étamines. 

R. ARVEifsis (R. des champs). Kleui s blanches. Aiguillons disséminés, compri- 
més à la base et courbc>. Juiu. Haies, lisière des bois. 

AGRlMOMÉtS. 

Carpelles 1-2, monospermes, renfermés dans le tube du c;ilice, qui 
devient presque ligneux à la maturité. Etamines 12-20. 

Aigkeuoine [Agrimonia). Calice dépourvu de calicule, offrant 
10 cannelures, hérissé au sommet d’épines crochues. Fleurs jaunes. 
Plante vivace. 

.\uRiMuni\ ïUPATOJiu (vulg. jUgremoine, — Pl, XXVIII, 2). Caractère» du 
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genre, (alire ne icnrermaut qu'un seul akène à la nuiliirité. Juin>»e))tembre. 
Bords des chemins, pâturages, etc. 

, SANÜUISOKBÉES. 

Carpelles 1-2, rarement 3-4, monospernies, indéhiscents, renfer- 
més dans le tube induré du calice. Etamines 4, ou moins, ou en nom- 
bre indéfini, insérées sur un disque annulaire qui rétrécit la gorge du 
calice. 


I. — Fleurt hermaphrodites. 

Alcuemillb {Alchemilla). Calice à 8 divisions disposées sur deux 
rangs; style Irasilaire. Fleurs verdâtres. Plantes annuelles ou vi- 
vaces. 

Alchimilla VULCAR18 (Âlchemille commune). Feuilles réniforme.s palmatiSobces, 
pubescentes. Etaminei 1-4. Tivace. Mai^juillet. Rare. 

A. ARTEifsrs (A. des champs). Feuilles cunéifonDes^palmatipartites, piibrscrntes. 
Etamines 1-2. Annuelle. Mai-aoi\t. Champs maigres, pelouses arides. 

Sangdisorbf. [Sanguûorba). Calice à 4 divisions. Etamines 4. Fleurs 
en épis terminaux , à limbe ealicinal d’un pourpre foncé. Plante 
vivace. 

Sarguisorda orriciNALis. Feuilles glabres, à 9*13 fuliulea coriaces, luisantes 
en dessus. Vivace. Juillet-septembre. Prairies spongieuses. Rare. 

PiMPitENELLE [Poterium). Calice à 4 sépales. Etamines 20-30. Sty- 
les 2. Akènes 2 , renfermés dans le tube du calice tétragone , in- 
duré. Fleurs en épis terminaux, 4 limbe ealicinal verdâtre mélé de 
pourpre. Plante vivace. 

PoT*«iu«i stsGDisoKSA (viilg. Pîmprenrlle, Pl, XXX, S). Feiiillr» « (1-17 
folioles, odorantes aromatiques. Etamines dépassant longuement le calice, ]>en- 
dantes après la fécondaliou. Vivace. Mai-septembre. Prairies, |>âtiirages muii- 
lueiix. Cultivé dans les jardins potagers. 


WM.^CRES. 

Tribu qui, ainsi que nous l’avons déjà cbt, conslilue une famille 
distincte (Voir page 264). 

Usages. — La plupart des plantes de la famille des Rosacées ren- 
ferment un principe astringent, auquel se joint dans quelques espè- 
ces un principe résineux et une huiie volatile. L’astringence est sur- 
tout marquée dans les Fragariées, les Agrimoniées et les Ro.^ées ; 
l’huile volatile odorante réside particulièrement dans les pétales des 
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Roses, dans la racine de Benoite. Les racines du F raisier, de la Tor- 
mentille, de V Aigremoine, les pétales de la Rose de Provins, etc., 
sont riches en acide gallique. 



Kou&so. 


Le ATousso {Brayera anthelminthica) est un arbre de l’Abyssinie, 
de la tribu des Agrimoniées, dioïque, dont les fleurs sont un vermi- 
fuge énergique, surtout contre le ténia ou ver solitaire. 

Nous n’énumérerons pas les plantes de celte famille que l’on ciil*- 
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tive pour rornemeiU des jardins et des parterres; elles sont géné- 
ralement connues. 

Chacun sait que la Rose à cent feuille double est, par sa beauté, 
l’éclat de son coloris et la suavité de son parfum, la reine des fleurs; 
que c’est une espèce hybride, inféconde, dont la stérilité est due à 
la transformation de scs étamines en pétales, par suite d’un surcroît 
de nutrition provoqué par la culture, le croisement, le mélange des 
variétés; que la rose type est tout simplement la fleur du /loiiier sau- 
vage, de même que le Pommier et le Poirier sauvages sont les types 
de ces variétés croisées auxquelles la culture fait produire des fruits 
si beaux, si charnus et si sucrés. 

FamUle LXXXVI. - POUACÉES. 

Famille détachée des Rosacées, comprenant des arbres ou arbris- 
seaux, à ramuscules parfois spinescents ; à feuilles éparses, souvent 
rapprochées en fascicules, simples, dentées, lobées ou pinnatisé- 
quées ; stipules libres, caduques. Fleurs s’épanouissant souvent avant 
le développement des feuilles. Calice 5-lobé, soudé avec l’ovaire par 
sou tube. Corolle à 5 pétales, insérés sur un disque mince à la gorge 
du calice. Etamines 15-30. Ovaire à 5 carpelles, 5 loges, 5 styles, 
ou 1-4 styles, loges et carpelles par avortement. Fruit charnu, pul- 
peux, couronné par le limbe du calice ou par la cicatrice ombiliquée 
qui résulte de sa destruction ; endocarpe membraneux ou cartilagi- 
neux, ou osseux. 

1. •— Endocarpe mince ou cartilagineuj-, jamais osseux {Fruit il 

pépins). 

PouuiEn (Malus). Fruit subglobuleux déprimé, profondément om- 
biliqué à l’insertion du pédicelle, à endocaïqjc parcheminé, à 5 loges 
bispermes. Arbre à fleurs d’un blanc rosé, disposées en fascicules au 
centre des rosettes de feuilles qui terminent les ramuscules. 

Malus comsiuhis (Püinmier romnniii. — pommier), Ariire à liianclies éraU'f>; 
feuilles brièvement pétiolées; Heurs à jiédicelles courts. i*'ruit de saveur aceil)c 
ou sucrée. Avril-mai. 

M. ActnsA (P. à fruit acerbe}. Variété à feuilles entièienieiit gla)uc.&; fruit 
acerbe, hois, foréU. 

M. MiTis (P. à fruit doux]. Variété à feuilles plus ou moins pubescente» ou 
tomenUuses eu dessous, l'ruit de saveur douce. Cultivé. 

Cel arbre, cultivé partout, a donné uaissauce à d'innombrables variétés et sous- 
variétés plus ou moitis distiuctes par la forme, la couleur et la saveur du fruit. 
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PüiiuER {Pyrus). Fruit pyriforme, non ombiliqué à la base, ombi- 
liqué au sommet ; endocarpe membraneux , non cartilagineux , k 
3 loges bispermes. Arbre. Fleurs blanches, en fescicules au centre 
des rosettes de feuilles qui terminent les ramuscules. 

Fyiius commusis (Poirier commun. — Poirier). Arbre moins étalé que le 
pommier, à feuilles longuement péliolées; fleurs à pédicelles longs. Fruit de saveur 
acerbe ou plus ou moins sucrée selon que la plante est spontanée ou cultivée. 
Avril-mai, 

Cultivé partout, cet arbre a donné naissance à de nombreuses variétés et sous- 
varictés. 

SoRBiEii OU AuziER(5or&u$). Fruit globuleux non ombiliqué à la 
base, k endocarpe membraneux, k 1-A loges, monospermes par 
avortement. Fleurs blanches assez petites, eu corymbes rameux. 
.Arbre non épineux. 



a. Scrbiers, — FeuiHes pwnutitéqnées, 

SoftRUS ooM&STiCA ( Sorbîer domestique). Arbre élevé^ bourgeons gUbres; fruit 
a&$ez gros^ à 6 loges. Mai*jiiio. Bois, forêts. 

$. AUcürAMA (S. des oiseleurs. — Sorbier des oùeaux). Arbre jieii élevé, l>our- 
geous tomenteux; fruit petit à 2-3 Ic^es, d’un louge écarlate. Mai-juin. Bois, 
forets. Planté dans les jardins, les parcs. 
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b, ÂUz'ierx, — Fr.uillcs lobées. 

$. TOHMOuuf (viilg. Alizier). Arbre peu feuilles glabres luisantes ; styles 

2*5; fruit brun jaunâtre, cbamu, acerbe. Mai. Bois, forêts. Quelquefois planté 
dans les parc.s. 

$• LATisouA (vulg. Alisier de Poniainebîeau). Arbre plus ou moins élevé * feuilles 
tomentcuses, à lobes décroissant de la base au sommet de la feuille; styles 2>3. 
Fruit d’un brun orangé, pulpeux, sucré. Mai. Rare; mais commua dans la forêt 
de Fontainebleau. 

S. ARIA (vulg. Alouchier). Arbre élevé; feuilles tomentcuses blanchâtres en 
dessous, à lobes décroUsant du sommet vers la {partie inférieure de la feuille; style 
2*3. Fruit d*mi rouge orangé, pul|>cux, acidulé. Mai. Fontainebleau. 

CotowASSiER {Cydonia). Fruit pyriforme, cotonneux, ombiliqué au 
sommet, à endocarpe membraneux, à 6 loges 10-i5-spermes. Fleurs 
blanches ou d’un blanc rosé. Arbre non épineux. 

Otdoria vuLGARts (vulg. Coiffnasfier). Arbre peu élevé; feuilles entières, to- 
menteuses blanchâtres en dessotis. Fruit trcs'gros, cotonneux, très-odorant, jaune. 
Mai. Planté dans les jardins, les vergers. 

II. — Endocarpe osseux [Fruit à noyau). 

Néflier (Mespilus). Fruit subglobuleux, couronné par les divisions 
très-développées du calice, à partie supérieure formant une large 
surface qui présente 6 saillies correspondant aux 6 loges de l’ovaire, 
ri noyaux osseux. Fleurs blanches, munies de bractées persistantes. 
Arbre ou arbrisseau épineux. 

McsriLos GEEVAMCA (vulg. Néflier). Fruit d'un brun rougeâtre, cbamu acerbe, 
devenant pulpeux et sucré lorsqu'il a subi un commencement de fermentation. 
Mai. Haies, taillis. Cultivé. 

Aubépine [Cratcegus), Fruit oblong-subglobuleux, couronné par 
les lobes marcescents du calice, à 1 , rarement 2-5 noyaux mono- 
spermes. Fleurs blanches ou rosées, en corymbes rameux. Arbrisseau 
épineux. 

Ckat.«>ds oxTArjiKTBA (xulg. Aubépine). Arbrisseau UŸs-épiaeiix formaut 
buisson ; feuilles glabres, pinnatipanites ; fleurs petites, à odeur d’amandes amères . 
Fruit assex [letit, d’un rouge plus ou moins foncé. Mai. Haies. 

Variété à fruit obloog; variété à fruit subglobuleux, un peu plus gros. Cette 
dernière fleurit un peu plus tard que la première, qui est le C. vulgarù, 

C. PriAOAVnA (vulg. BuUton-ardent. Arbre de Uoiee). Fruit de 1a grosseur 
d’un puis, de couleur rouge écarlate, formant de gros bouquets arroudis au mi- 
lieu du feuillage, qui persiste une partie de l’biver. Cultivé. 

Usages. — C’est dans cette famille que se trotivenl les fruits les 
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plus recherchés de nos vergers. D’une saveur âpre à l’élat sauvage, 
ils sont devenus, par une culture qui date de la plus haute antiquité, 
agréablement acidulés, ou doux et sucrés. On en connaît générale- 
ment les usages et les propriétés. — La Poire et la Pomme offrent de 
nombreuses variétés. La première ne passe â la fermentation acide 
qu’après avoir subi un premier degré de fermentation qui la rend 
molle ou blette ; la seconde passe au contraire sans transition à la 
fermentation acide. — Le Cidre est produit par la fermentation du 
suc exprimé des pommes ou des poires ; on peut également préparer 
une boisson fermentée avec les Sorben. — Le Cmng n’est pas mangé 
cru : il sert à faire des marmelades, des gelées, des pâles. Ses usages 
en médecine sont assez importants, comme nous le verrons plus 
tard. 



2 3 4 


Néflier . 

(I. fksur. — 3. Lft même dont on ■ ùié Im péUlet». — 3. Fiuit cou|}ê hortioiilaleineiil. — 

4. Semence ) 

L’Aubépine est un arbrisseau d’ornement et d’utilité pour haies et 
palissades. — Le Buisson ardent, le Sorbier des oiseleurs sont culti- 
vés dans les parcs comme plantes d’ornement. — Le bois du Poi- 
rier est employé eu ébénisterie à cause de sa dureté et de la finesse 
de son grain. 
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FamiUe LXXXVII. - LÉGUMINEUSES. 

{Pt. X.XIII. 6. yislragatt ijlycyphyllos la. feuille el epl Je Iwulon ; b. fleur euliére ; c. ^le- 

niiiiri ditJelphet el piktil (objel» cro»»); d, pi«lil septré, c™»»; roumc; f. roujie 

IransvcTkale de la gousse.) 

Grande famille naturelle composée de plantes herbacées, d’ar- 
bustes, d’arbri.sseaux, et même de grands arbres, dont nous distin- 
guerons les caractères en généraux et en particuliers suivant les 
types, qui sont au nombre de trois. 

Caractères généraux. — Feuilles alternes, stipulées; calice mono- 
sépale, libre, à -i ou 5 découpures; corolle périgyne ou hypogyne, 
plus ou moins irrégulière, à 3 pétales; étamines ayant même inser- 
tion que la corolle, en nombre double, rarement triple ou quadruple 
de celui des pétales, souvent soudées par leurs lilets 10 ensemble en 
un tube entier, ou 9 en un tube fendu, la dixième restant libre; ou 
bien soudées en 2 ou 5 faisceaux distincts, ou enfin toutes libres. Ln 
seul carpelle au pistil. Légume ou gousse déhiscente, uni, bi ou plu- 
riloculaire. 

Caractères spéciaux. — \'’ type. Fleurs irrégulières; calice tubu- 
leux, denté; corolle /)api7iona<ée, c'est-à-dire h 5 pétales inégaux, 
irréguliers, appelés : le supérieur étendard ; les deux latéraux, (|ui 
sont rapprochés l’un de l’autre par leur face interne, ailes ; les deux 
inférieurs, se louchant ou même se soudant par leur bord antérieur, 
carène. Etamines 10, diadelphes, rarement monadelphes ou libres. 

2' type. Fleurs plus ou moins n^gulières; calice à 5 divisions pro- 
fondes; corolle polypélale régulière ou à peu près; étamines 10. 
distinctes, plusieurs avortant dans quelques genres. 

3* type. Calice tubuleux à 5 divisions; corolle à 5 pétales inégaux 
el soudés ensemble, paraissant inonopétale ; étamines en nombre va- 
riable, monadelphes ou libres. 

Les Légumineuses fornienl trois tribus qui corrcspoudeiit aux trois 
types ci-dessus. 

K\l>ILlüN.\CÊEs. 

Corolle papilionacée, à 5 pétales libres, plus rarement soudés en 
corolle gamopétale : pétale supérieur (étendard) plié longitudinale- 
ment pendant la préfloraison et embrassant les pétales latéraux 
(ailes), qui sont appliqués les inférieurs rapprochés en un seul pétale 
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(carène). Etamines 10, à filets monadelphes ou diadelphes Ovaire 
libre à 1 seul carpelle, à 1 loge pluriovulée. — Trois sous-tribus (1). 

1. — Lolks. 

Légume à 1 seule loge, quelquefois contourné en spirale. Etamines 
monadelphes ou diadelphes. Cotylédons devenant aériens et foliacés 
après la germination. ' 

rt. Etamines mowttWphes, 

CïTiSF. {(.'i/tisux). Calice à deux lèvres, la supérieure bidentée, 
rinférieure tridentée. Corolle à étendard dépas.sant les ailes et la 
carène; style très-allougé. Légume comprimé, pol y sperme. Fleurs 
jaunes. Feuilles trifoliolées. Sou.s-arbrisseaux non épineux. 



C'yliho ilp« Imleit. 


CyristJS scor\nin» (viilç. Cerrt a haîaï). Fleur d’un jaune d'or; slyle roulé en 
spirale pendant la floraison. Légume velu héris.sé sur les bords. Avril-juin, Bois, 
bruyères. 

C. JOîTC.is. (vnlg. Jonc d’ F.spnf’nc'), C'est le Spartitintj de Linné, Fleurs d un 
jaune d'or* calice scarienx fendu jusqu’à la base; style ascendant, courl>é au 
souiniet. Légume velu soyeux. Mai-juillet. On le cultive dans les |>arcs. 

C. LABCRXUii (vnlg. Patix~E6ênirr). Fleurs d*un jaune assez pâle, en grappes 


(I) Nous en empruntons» les eararléres à In Flore de MM. Cosson et Germain. 
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auUaires muUiflores pi'oclaotes; calice à tiil>e campanule court. Arhxe ou arhm> 
seau pulvérulent. Mai. Planté dans les parc4. 

C. CAPiTATü» et C. cxssiLiFOUos. Tarictés cultivées dans les bosquets. 

Ge.nêt (Genista). Calice herbacé à i lèvres. Etendard plus court 
que les ailes et la carène ou les égalant. Style presque droit ou un 
peu ascendant Fleurs jaunes. Feuilles unifoliolées. Sous-arbrisseaux 
non épineuXj rarement épineux. 

Gesista jluclicji (Genêt d’Angloterre). 2-6 décim.; rameaux düTiis, les laté- 
raux terminés en épine. Légumes renflés. Avril-juillet. Brujéres, etc. 

G, sxarrrxua (G. a tige ailée). 2-4 décim.; rameaux retiressés, présentant 2-4 
ailes foliacées. Légumes comprimés, velus hétissés. Mai-juillet, Pelouses sèches, 
terrains sablonneux . 

G. TincTORiA (vulg. Gênée des Teinturiers), 3-6 décim.; tiges rameuses, cylin- 
driques sillonnées. Fleurs à l’aisselle de feuilles florales en grappes termioales, é 
pédicelle plus court que le calice. Légume comprime, glabre. Juin-aoét. Lisièie 
des bois, bruyères, etc, 

G. piLosA (G. velu). 1-6 décim.; rameaux diflus. Fleurs naissant du centre de 
fascicules de feuilles solitaires, à pétiole plus court que le calice. Légume comprimé 
velu-hérissé. Mai-juillet, Bois salilonneux, bruyères. 

G. paosTSATA (G. couché). 2-4 décim.; rameaux couchés. Fleurs à pédicelle 
trois fois plus long que le calice. Mai. Barc. 

Il y a une variété glabre dans toutes ses parties (glabra), et une autre {hirsuta) 
velue dans toutes ses parties. 

Ajonc (Ulex). Calice coloré, divisé jusqu’à sa base en 2 lèvres. 
Etendard dépassant à peine le calice, égalant les ailes et la carène. 
Style à peine ascendant. Légume renflé. Fleurs jaunes. Feuilles linéai- 
res terminées en épine. Sous-arbrisseaux à rameaux avortés très- 
épineux. 

Ulex Euaorxus (Ajonc d'Europe. — Ajonc), 1-5 décim.; rameaux dilTus, les 
latéraux terminés en épine. Calice très-velu. Légume velu hérissé. Mai-juillet ; 
refleurit en automne. Bords des chemins, remblais des routes. 

U, DASus (A. nain. — Bruyère jaune). 1-2 décim. Calice légèrement piibescent.' 
Mai-octobre. Bruyères, coteaux en frirbe, 

Abrête-bœdf (Ononts). Calice à 5 divisions linéaires; étendard 
très-ample, strié ; carène prolongée en bec. .Style ascendant dans sa 
moitié supérieure. Légume renflé , court. Fleure roses ou jaunes, 
en grappes feuillées terminales. Plantes vivaces. 

Oaoais EEraas (vulg. Arrête-boeuf). Tiges couchées, étalées; ieuilies à folioles 
oblongues. Légume dépassé par les divisions du calice. Fleurs roses. Juio-seplcmbre. 
Champs en friche, péturages, 

O. sriHOSA (A. épineux, Pl, XLII, 2). Tiges dressées; feuilles à folioles li- 
néaires oblongues. Légume dépassant les divisions du calice. Fleurs roses. Juin- 
srptembre. 
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Les deux espèces à fleurs jaunes (O, eoîumna- et O. nairix) sont moins com- 
munes, * 

Anthyllide (Anthÿllis). Calice tubuleux renflé, subbilabié, le 
fructifère vésiculeux à dents conniventes. Etendard égalant les ailes 
de la carène, celle-ci à peine prolongée en bec. Légume renfermé 
dans le tube du calice. Fleurs jaunes ou rougeâtres. Plante vivace. 

Aithyuis VDUiEumu (Tulg. yulnéraire). Tiges berbacéei, dressées; feuilles 
imparipinnees, stipulées. Corolle dépassant peu le calice. Mai-juillet. Vclouses 
sèches, bords des allées des bois. 


Ajonc d'Ëarope. 



b, Efatninet SmUlphes» 

Lotieb {Lotuf). Calice campanule â 5 divisions. Carène prolongée 
en un bec ascendant. Légume droit, linéaire, cylindrique, poly- 
sperme, bivalve, présentant des cloisons celluleuses transversales 
fausses. Fleurs jaunes à étendard veiné coloré. Plantes vivaces. 

Lotus coauicot.ATos (Lotier cornicplé). Fleurs en gloipérules 2-6»flores; jeunes 
boutons à divisioDsdu calice dressées. Mai-aodt. Prairies, champs, bords des che- 
mins, etc, 

L. «uoa (L. majeur). Fleurs en gloméndes 8-12-flores; jeunes boutons i diri- 
sions du calice étalées horiiontalement. Juin-septembre. Lieux bnmida. 
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Trigonelle (Trigonella). Etendard environ de la longueur des 
ailes; celles-ci étalées. Carène obtuse. légume arqué, comprimé, 
linéaire. Fleurs jaunes très-petites. Plantes annuelles. 

TiuoOîtïLtA ifOMPit.iA^A (T. de Montpellier). Feuilles pinnées trifoliées. 
Gousse pubescenle, arquée à conravité supérieure. Mai-juillet. Pelouses arides. 

T. Foesum oaÆcru (vtilg. Fenu-grec. Pl. XW, 4). Gousse glabre, terminée 
par le style persistant asser. long. 

Robimkr [Robinia). Etendard d<^passant à peine les ailes. Carène 
non prolongée en bec. Légume comprimé oblong, présenlant une 
l)ordure au côté interne. Fleurs blanches ou roses. Arbre élevé. 

RoBtiviA PSEUDO-ACACIA (v»lg. <4cacia). Rameaux munis d’aiguillons robustes. 
Feuilles imparipinnées. Fleurs blaurlie.s, odoraute.s, en grappes pfiulaiites. Msii- 
juin. Rois. Plante dans les parcs. 

R. viscosA (R. visqueux, — Acacin^Parnsol), KanYeatix visqueux* Heurs roses 
en grappes courtes. 



Itobinier. 

Galêga {Galego). Ce genre ne comprend qu’une espèce, dont la 
tige est herbacée, glabre ; le légume bosselé par la saillie des graines ; 
les fleurs blanches rosées ou bleuâtres en grappes axillaires longue- 
ment pédonailées. 

Galeoa orricc»Ai.is (G. olbcinal. — Fur de Chèvre. Pi, XLTI, 1). Carartéret 
du genre. 

Bacde.nadiiieb [Colutea). Calice campanulé à 5 dents; étendard 
dépas.sant tin peu les ailes; carène non prolongée en bec. l/tgiime 
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polysperme, renflé-vésiculeux, à valvas minces-membraneuses. Ar- 
brisseau non épineux. Fleurs jaunes ou veinées de rougeâtre. 

CoLDTiA ARBOIIESCEX5 (vulg, Bogvennudur) . ArbrUseau à rameaux griaitret. 
Fleura en grappes courtes, paiiciflores. Gousse vésiculeuse, glabre, éclatant avec 
bruit par la pression. Juin-juillel. Cultivé dans les jardins. 

Réglisse [Astragalm). Calice à 5 dents, étendard dépassant les 
ailes, carène obtuse. Légume allongé, divisé en 2 loges longitudi- 
nales. Fleurs d'un jaune verdâtre ou purpurines, en grappes axil- 
laires. Plantes vivaces. 





(I. Pleur eolière. — 2. Parties détachées d’une corolle. — 8. Pistil tl éttminef. — 

4. Fruit. ~ 6. Fragment de ncine.) 

AsTftAOALira olycypotllos (vulg. Réglisse bâtarde. — PI, 6). Tige de 

5>10 décim., anguleuse. Feuilles a stipules ovales oblongues, libres. Fleurs d'un 
jaune verdâtre. Juin-juillet. Bois, buissons. 

A. MOBspEASüLAKua (R. de Montpellier. — Réglisse), Tige de t-3 décim.; 
.stipules lancéolées linéaires^ soudées au pétiole. Fleurs purpurines-violeUes. Mai- 
Juillet. Pelouses arides. 

Mêhlot {Melilotia). Calice campanulé à 5 dents. Corolle caduque, 
carène obtuse. Légume droit, l4-sperme, indéhiscent, dépassant le 
calice. Fleurs jaunes ou blanches, en grappes spiciformes elDlées. 
Plantes bisannuelles. 

BOTANIQDE. 13 
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Mbuxxitvs A^viKtit (Mctilot des champs), 3-S déciio. Fleurs jaunes^ctendard 
ne dépassant pas les ailes. Gousse presque obtuse mucronée par le style^ glabre, 
obloDgue ovale. Juin-septembre. Dords des chemins, lieui secs, moissons. 

M. orFicurALis (M. officinal. — Mêlilot, Pl. XXVI, 3), 5-10 décim. Fleurs 
jaunes, étendard ne dépassant pas les ailes. Légume couvert de poils, oblong, 
atténué au sommet, terminé par le style. Juin-septembre. Buissons herbeux, 
prairies^ bords des Idssés. 

M. X.EUCA9TBA (M. bldDc). Flcurs blanches, étendard dépassant longuement 
les ailes. Juin-septembre. Lieux secs. Assez rare. 

M. co£aui.sA (M. â fleurs bleues). Grappes ovoïdes de fleurs bleuAües, gousses 
striées- veinés; odeur aromatique pénétrante. 

Luzerne [Medicago). Calice campanulé h 5 divisions. Corolle ca- 
duque, à étendard dépassant les ailes et la carène; celle-ci obtuse, 
échancrée. Légume réniforme, falciforme ou contourné en spirale, 
souvent épineux sur le bord extérieur. Fleurs jaunes, en grappes ou 
en capitules. Plantes herbacée.s, annuelles ou vivaces, rarement bis- 
annuelles. 

a. Légume non épineux, en spirale circonscrivant un espace annulaire. 

Mcdicaoo liCroLiKA (Luzerne lupullne. — Mignonette, Minette, Lupuline), 
Fleurs jaunes, très-peütes, à très-court pédicelle, en épis ovoïdes densci. Gousse 
monospeme, réniforme courbée au sommet. Mai-septembre. Prairies, pâturages, 
lieux stériles. 

M. ntexTX (L. en fauciU.). Fleurs d’un jaune plus ou moius ioteose, à pédi- 
celles beaucoup plus longs que les bractées, en grappes iniiltiflores courtes. Gousse 
polysperme, falcitorme, à 1 tour de spire. Vivace. Juiu- septembre. 

M. asTirs (L. cultivée. — Luzerne). Fleurs bleuâtres ou violettes, à pédicellrs 
plus courts que les bractées et que le calice, en grappes multlDores. Gousse 
polysperme à 2-3 tours de spire. Vivace. Juiu-seplembre. Cultivé en prairiu 
artificielles. 

*. Légume épineux sur le bord externe, en spirale ne laissant pas d’ouverture au 
centre. Fleurs jaunes. 

M. MiniMX (L. minime). Stipules lancéolées aigues, entières; légume en hélice 
à 4-6 tours de spire, épines subulées se bifurquant à la base. Annuel. Mai-juillet. 
Coteaux secs. 

M. aricnuTs (L. apiculée). Stipules découpées. Légume à 7.-3 tours de spire, 
épioes subulées, bifurquée.s à la base. Annuel. Mai-juillet. 

M, axcouTi (L. tachée). Stipules ovalcs-lancéolées, dentées. Légume à 4-6 
tours de spire, à bord intérieur chargé de 2 rangées d'épines subulées arquées. 
Annuel. Mai-juillet, Prairies, lieux herbeux. 

Il est encore d’autres espèces, mais qui sont beaucoup moins communes et d’un 
intérêt d’ailleurs à peu près nul. 

Trèfle {Trifolium). Calice subbilabié Ji 5 dents; corolle persis- 
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tante, à étendard égalant pour le moins les ailes et la carène; ailes 
divergentes, carène obtuse. Légume très-petit, oblong, droit, mo- 
nosperme. Plantes herbacées annuelles ou vivaces ; feuilles trifoliées. 
Fleurs purpurines, blanches, jaunes, en capitules ou en épis. 

a. Fleuri en capitules plurijlores. Corolle jaune, Ugwne ttipité, 

TxiroLiDM vii.iFoiii<E (TrcÜe Gliforme). Fleuri d’un jaune pile, 5-20 au capi- 
tule longuement pédoncule; étendard plié en carène, dépaiiant à peine lei ailes. 
Annuel. Bords des chemins, 

T, raocoMBEHs (T. couché). Fleurs d'un jaune soufre. Etendard étalé, dépas- 
sant longuement les ailes. Annuel. Mai-aoiU. 

T. rsaisiaasE (T, parisien). Fleurs d’un jaune d’or. Annuel, Juin-aodt. Prairies 
humides. 

A. Fleurs en capitules ou en épis multijiores. Corolle purpurine^ rose ou blanche. 
Légume sessile au fond du calice» 

Corolle purpurine, rose ou blanche. Légume sessile au fond du calice, 

T. rBATansE (T. des prés. — Trèfle). Fleurs roses purpurines, rarement blan- 
ches; capitules subglobuleux, solitaires. Calice relu. Tivace, Mai-septembre. 
Cultivé en prairies. 

T. MEDiDK (T. intermédiaire). Fleurs roses purpurines; calice à tube presque 
glabre. Vivace. Juin-août. 

T. incEasATcn (vulg. Farouche). Fleurs d'un pourpre vif, eu épis oblongs; 
calice très-velu. Annuel. Mai-juillet. Cultivé en prairies. 

T. AKVEnsE (vulg. Pied-de- Lièvre). Fleurs blanches ou rosées, en épis oblongs, 
velus soyeux; calice très-velu, blanchâtre. Annuel. Juillet-septembre. Lieux sa- 
blonneux. 

T. KiPEns (vulg. Triolet). Fleurs blanches ou rosées, en capitules subglobuleux, 
solitaires; calice glabre.. Vivace. Mai-septembre. Pelouses, prairies. Cultivé. 

c. Fleurs en capitules multiflores; corolle rose. Légume lesiile longuement dépassé 

par le tube du calice, 

T, paAGirEHoM (T. Fraisier). Fleurs roses, sessiles; capitule subglobuleux en- 
touré à la base d’un involucre de bractées. Calice pubescent. Vivace. Juin- 
septembre, Bords des chemins, pelouses 'sèches. 

d. Fleurs en capitules pauciflores. Corolle blanchâtre, caduque. Légume renfermé 

dans le tube du calice. 

T. suiTE*«ABEtrM (T. entcrreur). Capitules pauciflores, entourés d’appendices 
croehus, s’enfon<;ant dans le sol après la floraison. Annuel. Mai-juillet. Pelouses, 
coteaux sablonneux. 

Haricot {Phaseolus). Corolle à carène contournée en spirale avec 
le style et les étamines, légume très-allongé, droit ou légèrement 
arqué, polysperme. Fleurs blanches, jaunâtres, violacées ou écarlates. 
Plantes annuelles, ordinairement volubiles. 

Phaseolus vuloaxis (vulg. Haricot). Gousse pendante, presque droite, termi- 
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née en hcc aigu. Graines oblongues subrénifonnes, blandies, rouges, violettes ou 
panachées. Juio^ctobre. Cutlixc. 

P, Vâifos (H. nain). Tige non Tolubile, peu élevée. Graines blanches, très* 
grosses, rcnifonnes(//.<fe Soissons)\ graines blanches, assez petites (ü. Flageolet); 
graines ronges, violettes ou panachées (//. rouge), 

P. TUMioos (vtilg, Uaricot’riz), Graines ovoïdes renflées, assez petites, toujours 
blanches. 

P. sPBÆRicus (vulg. Pois-coco). Graines subglubuleuses, assez grosses, Jaunes, 
rouges ou panachées. 

P. MOLTiFLoaus (vulg. Haricot d* Espagne), Fleurs d*un rouge ccarlale * graines 
grosses. CuUÎNé pour ornement. 

Dolioue {Doli(hos). Genre exotique qui ne diffère du Haricot que 
parce que sa carène et ses étamines ne sont pas roulées en spirale. 

DoLfCHOS PRüMrjfs (vulg, Poii-à’gratter). Gou.vses hérissées de |K»ils rudes, roux 
de couleur, qui, étant appliqués sur la [>eaii, dcterniiiienl une démangeaison vio* 
lente. Espèce de l'Inde. 



Lupin. 


{I. Pleur entière. — 3. Pistil et étamines. — 9. Fruit dont on a eulevé une portion de 
l'une des volves.) 

Lupin {Lvpinus). Carène composée de pétales distincts à la base. 
Légume épais, coriace, plurisperme. Fleurs blanches ou bleue.s. Plantes 
herbacées. 
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Lvrtifvs AX. 1 US (Lupin bbnc). Feuilles dlgitées; fleurs blanches^ odorantes. 

L. TAKius (L. varié). 

VICIÉKS, 

Légume à une seule loge longitudinale. Etamines diadelphes ou 
monadelphes. Cotylédons farineux épais, restant souterrains après la 
germination. 

Vesce (Vicia), Calice tubuleux campanulé, à 5 dents presque 
égales. Style filiforme formant angle droit avec Tovaire. Légume 
allongé ou court. Plantes herbacées, annuelles, bisannuelles ou vi- 
vaces, ordinairement grimpantes; feuilles à rachis terminé en une 
vrille. Fleurs purpurines, roses, bleues, rarement blanches ou jaunes. 

fl. Fleurs solitaires on géminées ^ rarement en grappes Z-t^Jlorts, 

Vicia sativa (Vesce cultivée. — Fescc communr). Feuilles à 8-8 paires de fo- 
lioles; fleurs pui-puriDes géminées. Légumes lincaires>oljlongi, pubescents mais 
glabres ii la matiirilé. Annuel ou bisannuel. Champs, moissons; bois. 

Variété à JeuUles larges, V. à feuilles étroites, V. intermédiaire, 

V. LATOYAüÎDBs ('ulg. Paitsse-Gcsse). Feuilles à 2-3 paires de folioles, lennioées 
en arête; fleurs purpurines bleuÂirea, solitaires, très -petites. Légume linéaire 
oblong, glabre. At^uel. Avril-juin, Pelouses des terrains sablonneux. 

V. spriuM (V. des baiesL Feuilles à 4-8 paires de folioles; fleurs purpurines 
violacées, à étendard glabre, en grappes, portées sur des péJoocnles communs 
très-courts. Vivace. Mai-juillet. Haies, buissons, bois herbeux. 

b. Fleurs en grappes multijlores on pauciflores^ très-rarement tolitàires. 

V. CRACCA (V. en épi). Feuilles à folioles nombreuses; fleurs d’un bleu violet, 
en grappes midtiflores unilatérales* étendard rétréci à sa paitie moyenue. Vivace. 
Juin-août. Haies, buissons, prairies artificieUes. 

V. VII. 1 . 0 SA (V. velu). Tiges pube.scentes, ou velues hérissées. Espèce plus rare. 

V. LINS ('ufg. /.e/inV/e). Tiges pubescentes; feuilles à folioles nombreuses ; 
fleurs blanchâtres légèrement bleuâtres, calice velu. Légume pendant, glabre, 
2-spcime; graines comprimées-lenticulaires. Annuel. Juin-juillet. Cultivé. 

V. raviuA(vulg. Orobe?). 

fève [Faba). Calice tubuleux campanulé à 5 dents, les 2 supé- 
rieures plus courtes. Style filiforme aplani. Klamines monadelphes. 
Légume oblong, à valves un peu charnues, épaisses, très-grosses. 
Plante herbacée ; feuilles à rachis terminé en arête. 

F»ba vvlcams (Fève rommunc. — Fiiè). Tige anguleuse, non grimpante. Fleurs 
blaiirlics ou rusées, à ailes tachées de noir tcis leur sommet. Juiu-aoùl. Cultivé. 

Pots {Pisum). Calice à 5 dents dont les 2 supérieures plus amples. 
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Style comprimé, canaliculé inférieurement. Légume oblong, poly- 
sperme; graines globuleuses. Plantes annuelles grimpantes. Fleurs 
blanches ou rougeâtres en grappes pauciflores. 

PisuM SATivoM (Pois ciiltivé. — Petit-Poù), Fleurs blanches^ graines globu- 
leuses, non tachées. Jiiin-seplembre, Cultivé. 

P. ASTansa (P, des rhamps. — Pitaitle, Pois-gris), Fleurs é ailes et à étendard 
d’un rouge violet; graines globuleuses déformées, tachées de brun. Mai-juillet. 
Cultivé. 

P. cicaa (vulg. Pois-ehichè). C’est le Ciccr arietinum de Linné. Graines gib- 
beuses terminées en une pointe obtuse. Cultivé. 

Gesse (Laihyru»), Style plan, linéaire ou élargi au sommet. Lé- 
gume oblong, polysperme ; graines globuleuses. Plantes herbacées, 
bisannuelles ou vivaces; feuilles à rachis terminé en vrille rameuse. 
Fleurs rouges, bleuâtres, blanchâtres ou jaunes. 

feuilles à 1-4 paires de folioles, 

Latstuds rftATtHsis (Gesse des prés). Tiges anguleuses. Feuilles k 1 paire de 
folioles, stipules sagittées. Fleurs jaunes. Virace . Juin>août. Prés, buissons. 

L. TODKEOSDS (G. tubéreuse). Stipules semi-sagittées ; fleurs rouges. Tivace. 

L. »Ax.rsTaii (G. des marais). Feuilles à 2-4 paires de folioles. Fleurs bleuâtres. 
Vivace. Juio>août. Prairies humides. 

L. sTLVESTiiis (G. des bois). Feuilles à 1 paire de folioles /pétiole laidement 
ailé. Fleurs roses. Vivace. Juin*août. Haies, buissons. 

L. nATiroLitJs (vulg. Pois^vivace), Se distingue de Pespèce précédente ]>ar set 
fleurs deux fois plus grandes, ses légumes beaucoup plus longs, par ses graines 
rugueuses. 

L.oooeatüs (vulg. Pois de senteur^ Pois à fieur). Tiges bérissées^scabres, fleurs 
trés-odorantes^ grandes, de couleur très-variable. Cultivé. 

L. SATtTus (Gesse cultivée. — > Gesse), Tiges ailées* fleurs blanches, rougeâtres 
OU bleuâtres; gousse oblongue, glabre, à bord supérieur courbé offrant deux ailes 
membraneuses. Annuel. Juin-aoiU. Cultive. 

L. ciciEA (vulg. Oesse-chiche), Fleurs rougeâtres. Gousse (d>ioDgue,.à bord 
supérieur droit, canaliculé, étroitement bordé. Annuel. Juin-juillet. Cultivé. 

6, feuilles à rachis dépourvu de folioles. 

L. APBACA (vulg. Pois-de^Serpent), Feuilles à rachis dépourvu de folioles, • 
lindrique, terminé en vrille. Fleur» jaunes. Annuel. Mai-août. Moissons, lieui 
cultivés. 

OnoBE {Orobus). Style plan, linéaire ou élargi au sommet. Légume • 
oblong, polysperme. Tiges anguleuses ou ailées, non grimpantes. 
Fleurs rouges ou bleuâtres en grappes. Plantes vivaces. 

OnoBDS TciEicMDs |Orobc tiihcreux). Tiges presque simples; feuilles i 1-3 jraires 
de folioles, i rachis termioé en une arête courte. Vivace. Avril-juin. Bois, buissons. 
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O. Slot» (O. Doir). Tige Irès-rameiisc; feuillet à 3-6 paires de folioles. Juin- 
juillet, , 

HÉDYSARÉES. 

Légume divisé transversalement eu articles qui se séparent sou- 
vent à la maturité. Etamines diadelphes. Cotylédons se transformant 
en feuilles aériennes après la germination. 

Sainfoin [Hedysarum). Calice à 5 divisions subulées presque 
égales. Légume comprimé, mooo.sperme. Fleurs purpurines striées, 
en épis multiflores. Plantes vivaces, herbacées. 

HcnYSAKUM SATIVOM (Sainfoin cultivé. — Sainfoin, Bipareettt). Fleura purpu- 
rines; légume à un seul article. Mai-juillet. Cultivé comme fourrage. 

H. cOROKABiuii (vulg. Sainfoin d’Espagne), Fleurs d*un rouge incarnat; lé- 
gumes à 3-S articles. Cultivé dans les jardins et les parterres. 



Tatusriaier. 


(I. Pétale inférieur. — 2. Pétale supérieur. — 3. Fruit. — *. Graine.) 

Gainier {Cercis). Arbre à feuilles simples, entières; fleurs d’un 
rose intense paraissant avant les feuilles, en fascicules le long des 
rameaux; étamines à filets libres. 

Cercis siciquastrok (vulg. Arbre de Judée), Caractère du genre. Planté daus 
les parcs et (ea bosquets. 

CoRONiLLE (Coronilla). Calice h 5 dentsjinégales. Carène terminée 
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en bec. Légume linéaire, à articles oblongs renflés. Plantes vivaces, 
à fleurs jaunes ou d’un blanc rosé, disposées en ombelles. 

CoaoHiLu TAiiÀ (Coronille bigarrée). Fleurs d’un blanc nué, feuilles à 8-12 
paires de folioles, Jiiin-.’toiU. Coteaux sers. 

C. MiaiMs (C. minime). Fleurs jatines; feuilles a 2-4 paires de folioles. 

C. oaniacs (vulg. Faux Bagurnaudier, Séné bâtard). Fleurs jaunes. Arbrisseau 
du Midi. 

Obnitbope (Omithopus). Calice 5-denlé, carène obtuse. Légume 
linéaire à articles oblongs comprimés. Fleurs petites, d’un blanc mêlé 
de rose et de jaune, en ombelles. 

OaMiTHorus riarusiLLus (vulg, P ied-d' Oiseau), Plante piibescente, annuellej 
gousse terminée par un bec couit presque droit. Annuel, Mai-aoitt. 

Onobbycuis. — V. Sainfoin. 

C4SS1ÉES. 

Cette tribu se distingue ()ar son calice profondément divisé ; .sa 
corolle à 3 ou 5 pétales réguliers et presque égaux; ses 10 étamines 



Séoé. 


libres ou soudées. Les genres qui la composent sont tous exotiques; 
tels sont : 

La Casse (Cassia); le Tamabinieb (Tamar indus) ; I’Hematoxylon 
[Hœmatoxylum) ; le Caboubieb (Ceratonia), etc. 


# 
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Les espèœs de Cassia sont très-nombreuses et fournissent les 
divers Sénés du commerce. — Le Cassia lanceolata est celui qui 
donne le Séné d'Arabie et le Séné de l’Inde. Le Séné, comme on sait, 
n’est autre chose que les follicules de la plante desséchés. 

MIMOSKES. 

Caractères de cette tribu : calice tubuleux ; corolle monopétale ré- 
gulière, à 4 ou 5 lobes ; étamines très-nombreuses, libres ou mona- 
delphes. Fleurs petites, en épis ou en têtes. Végétaux originaires des 
contrées chaudes, herbacés ou ligneux, souvent armés d’épines ou 
d’aiguillons, à feuilles décomposées, etc. 



lndi;{oticr. 


Acacie (Acacia). Fleurs ordinairement polygames ; étamines très- 
nombreuses et monadel plies dans les mâles; pistil qui devient une 
gousse comprimée, bivalve, dans les fleurs hermaphrodites. 

AckciK vera; a. verlk. Crs (tuiix f.^peces piotluiient : ia première, la gomme 
arahùiue; la seconde, la gomme tiu Sénégal. 

A. CATicBü. On prépare avec ses fruits verts et son bois re.xtrait connu sons le 
nom de cachou. 
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Usages. — Nous savons que généralement il y a analogie de ca- 
ractères botaniques et de propriétés médicales dans les divers 
genres d'une môme famille végétale ; dans les Légumineuses cette 
loi ne se maintient que très-imparfaitement. En effet, nous avons 
signalé des différences très-tranchées dans les propriétés physiques 
de ces plantes, et, sous le rapport des usages, ces différences sont 
encore plus marquées, ainsi qu’on peut s’en convaincre en compa- 
rant entre eux l’Acacie, qui fournit les gommes; le Cassia, auquel 
on doit le séné ; la Réglisse, qui a une saveur sucrée ; le Mélilot, 


qui est aromatique ; le Pois, le Haricot, la Gesse, la Lentille, etc., 
qui sont farineux, alimentaires. — Les Gommes arabiques et du 
Sénégal, le Baume du Pérou, le Copahu, la Résine-Copal, le Cachou, 
le Sang-dragon, etc., proviennent de Légumineuses exotiques. — 
On trouve des principes colorants dans le Bois de Campéche, le Bois 
de Brésil, le Santal, \' Indigotier, etc. — Le Trèfle, le Sainfoin, la 
Luzerne, le Fenugrec, etc., sont des plantes fourragères indigènes. 
Nous ne pouvons passer en revue tous les végétaux utiles de cette 
famille, qui comprend encore le Valissandre. Y Ebène, YAmaran- 
the, etc. ; — et, comme espèces d’ornement , le Pois de senteur, la 
Sensitive, etc., etc. 
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UAvaru est un arbrisseau qui, sous la forme d’un buisson, est une 
espèce d’indigotier propre à l’île de Ceylan, et dont le principal 
usage est de fournir, extraite de ses feuilles, une fécule bleu-céleste 
très-estimée dans la teinture. 





Atitu 


FamUle LXZXVm, - TtRËBlNTHAGËES. 

{PI, XXI, I. Sumac toxicodendron : a, rameau portant ua épi de fleara ; 6. Oeur groiila; 
e. pistil ; d. coupe de roTairc ; e. fruit.) 

Ce sont des arbrisseaux ou de grands arbres, à suc résineux, tous 
exotiques; dont les feuilles sont alternes, sans stipules, pinnées; les 
Heurs disposées en grappes, hermaphrodites ou unisexuées. Calice 
à 3-5 divisions ; corolle à 3-5 pétales, quelquefois nulle ; étamines 
en nombre égal ou double de celui des pétales ; pistil à 3-5 carpelles 
libres ou soudés, environnés à leur base d’un disque pérygine et 
annulaire. Drupe, quelquefois capsule indélüscente. 

ANACARDIÈES. 

Un seul carpelle, uniloculaire et monosperme. 

Anacarde {Anacardium'j. Arbre des Grandes-Indes , dont le fruit 
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(Anacarde) a été considéré comme développant la mémoire et les 
facultés intellectuelles. 



Anac.^nliri. 


Pistachier (Pistncin). Genre h fieiirs dioïqiies, comprenant le 
Phtachier blanc; le P. léiêbinllie, commun en Provence; le P. len- 
tis(/ue, qui croît dans le.s régions raédilerranéciines de l’Europe et de 
l’Afrique. 

Maivguier {Mamjifern). Arbre de l’Inde qui fournit un fruit de la 
grosseur du poing (Mangue), dont la chair eit fondante, sucrée, dé- 
licicase. 

Sumac (Rhm). Fleurs hermaphrodites, polygames ou dioïques; 
.sépales 5, pétales 5 ; ovaire uniloculaire à 5 styles courts ou 3 stig- 
mates. Fruit (drupe) indéhi.scent. Arbres et arbrisseaux à suc lac- 
tescent ou résineux. 

Rbc.< COTISU5 (ïiilg. Fuslft, Sumac des teinturiers) . .A rbriweaii ; fi'ullirs simptrs ; 
flfiin bermaphroilites. Finit glabre. Planté (iaiii les coupes, etc. 
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R. TOMCOOEXDROH (Sumac véiiénruz, PI. XXI, l). Arbrûieau; leuilles com- 
posées; fleurs diuïqucs. Esoliqiie mais ciillisé. Sou suc est toxique. 

R, coRisRis (Sumac des corroyeiirs ). Feuilles velues pubescentes, irapari- 
piunêes; fruits rouverts d'uue laiue rougeitre, 

R. XADicsas, Feuilles glabres. 



\iLANTHE {Ailantkus). Arbre très-élevé dont l’espèce type est 1’ 

AiLAitTBDs oLABiini.osA (vulg. Ferm’i du Japon), Feuilles imparipinuées; fruit 
entoure d'une aile atténuée aux deux extrémités. Exotique, mais naturalisé en 
France. 

PrÉLée {Plélea). Arbrisseau très-rameux, exotique. 

I*thia TairouATA (vulg. Orn.e-de-Samarit), Feuilles trifoliées; fruit ailé. 


BURSÉRACÊES. 

Carpelles plus ou moins soudés intimement ; style simple, stig- 
mate lobé. 

ItAUMiEn [Bahamodendron], Genre qui fournit la Myrrhe, le Bdel- 
lium, gommes-résine de 1'Aby.ssinie. 


- 
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. Usages. — Le'caractère le plus saillant de cette famille, c’est de 
fournir des substances résineuses, telles que la Térébenthine de 
Chia (Pistachier) , la Myrrhe, le Bdelltum, le Mastic, VOliban ou 
Encens, la Résine-élétni, etc. Mais le Sumac fait exception, car c’est 
une plante douée de propriétés vénéneuses, ainsi que nous le dirons 
en faisant son histoire particulière. — Plusieurs arbrisseaux ou ar- 
bres de celte famille sont plantés dans nos parcs pour l'ornement. 

SEIZIÈME CLASSE. 

DyeatylédoBes pol^Malca pérlgynes on éplfjrnesi pUMsentatloD 

pariéude. 

§ !•'. — elIAIKEf SAKS BRDOIPIKMB. 

Famille LXXXIX.- CACTÉES. 

Plantes exotiques grasses ou charnues, d’un port particulier. La 
tige est épaisse, déprimée, globuleuse, avec ou sans tête, ou bien 



Cactus-Eclilnociclo. 


formée de pièces planes, articulées les unes à la suite des autres. Au 
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lieu de feuilles, ce soûl de petits faisceaux d’épines courtes. Les 
fleurs, petites ou grandes, se composent d’un calice à 5 ou plusieurs 
sépales, d’une corolle raultipétale, de nombreuses étamines et d’un 
ovaire infère, uniloculaire. Le fruit est une baie pulpeuse. 

Cactus. C’est le genre type de la famille j ses espèces sont nom- 
breuses. 

Usages. — C’est sur quelques cactées qu’on élève, au Mexique, 
l’insecte qui fournit la cochenille, principe colorant avec lequel on 
fabrique les plus belles teintures écarlates. 



Ctctuf mamilUire. 


(I. Moitié d*unc fleur. — fl. Fruit coupé boriionUlemcnt. —I. Grtine.) 

Sont cultivés dans nos jardins ou nos serres : les Mamillana , 
ainsi nommés à cause des espèces de mamelons qui couvrent la tige 
et qui se terminent par une touffe de soies ou d’épines; — les Echi- 
nocactus, qui ont des côtes longitudinales , séparées par des sillons 
droits, et portant sur toute la longueur de leur arête des mamelons 
cotonneux, blanchâtres , d’où naissent des épines noirâtres ; — les 
Melocacius, dônt la tige, cannelée en long, est surmontée d’un 
pompon terminal laineux, à fleurs petites, éphémères, corolle tubu- 
leuse; — les Cierges, dont la tige est continue et anguleuse; — les 
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Epiphylles, à tiges fortement comprimées, articles tronqués , par- 
courus par une nervure médiane ; corolle tubuleuse. 

Famille XC. - CUCURBITACÊES. 

{PI. XVllI. fdomorâif]Ut i a. feuilles, fleurs el boulons; h. pistil; e. éltmines; 
d. fruit.) 

Riantes herbacées, souvent volubiles, couvertes de poils courts et 
très-rudes. Feuilles alternes, lobées; à vrilles naissant à côté des 
pétioles. Fleurs grandes, unisexuelles et monoïques, rarement her- 
maphrodites. Calice monosépale, à tube globuleux, adhérent dans 
les femelles ; limbe calicinal 5-lobé, confondu avec la corolle, qui est 
à .“) pétales réunis entre eux par le calice. Ftainines 5, monadelphes 
ou triadelphes. Ovaire infère, couronné par un disque épigyne; .style 
épais, court, terminé par Astigmates. Fruit (péponide) charnu, om- 
biliqué au sommet ; graines semblant éparses, à la maturité, au mi- 
lieu d’un tissu cellulaire provenant de la dostructiou des tropho- 
spermes. 

CoxcouBfiE(C’i/cumis). Fleurs monoïques ou polygames. Aux fleurs 
mâles 5 étamines triadelphes , anlhèros conniventes ; aux fleurs 
femelles ovaire à .1 loges malti-ovulées; style 4-fulc, .stigmates bi- 
fides. Fruit succulent, graines nombreuses, comprimées à bords 
minces. Fleurs' jaunes. Plantes annuelles, munies de vrilles simples 
accrochantes. 

CrcuMii «atitds ('ulg. Concumirr) . Tige, longues, grêles chargées (le soies pi- 
([uanlrs; feuilles à lohes anguleux; fruit tiès-gros, ohlong-arqué, luisant, tuber- 
culeux. Mai-juillet. Cultisé. 

C, HtLO (vulg. Melon), liges longues, grêles, hérissées de poils raides; feuilles 
il lobes arrondis. Fiuit Ires-gros, globuleux, à 9-12 cotes, rarement fisse, verdâtre 
ou jauniire. Mai-juillet. Culli«é. 

Variétés : Stehm-marntcher^ fruit oblong globuleux, à côtes peu saillantes; 
—Cantaloup, fiviit s erruqtieux, globuleux, à côtes très-épaisses; — Melon de Malte, 
fruit à écorce mince, à pulpe coloré, etc. 

C, cOLOcnricTiiis (vulg. Coloijiiinte], Fruit globuleux du volume d’une grosse 
pomme. 

C. crrani.i.cs (vulg. Pastéyne). Fruit à écorce d’un vert sombre. Midi. 

CouncE {Cucurbita). Fleurs monoïques. Chez les mâles anthères 
soudées en colonne; chez les femelles ovaire à 3-5 loges multi- 
uvulées, style 3-üde. Fruit charnu à graines nombreuses, comprimées 
el entourées d’un rebord épais. Fleurs jauues. Plantes annuelles, tiges 
à vrilles accrochantes. 
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CucotiiTA MAziiu (vulg. Poitron). Feuilles à lobei arrondis; pédoncules flori- 
fères cylindriques; fruit à carpelles faisant saillie, à pulpe à peine filandreuse. 
Juin-août, Cultivé, 

C, nro (vulg, CitromlU). Feuilles à lobes souvent lobules; pédoncules florifères 
obtusement pentagones; fruit à carpelles ne faisant jamais saillie, 

C. uoiHAaiA (vulg, GourJe), Fruit étranglé à sa partie moyenne, ou très- 
allongé en forme de massue [Gourde-mauué). Graine entourée d’un rebord épais. 

Bryo.ne [Bryonia). Fleurs monoïques ou dioîques ; chez les mâles 5 
étamines triadelphes, anthères unilobées, glande trilobée remplaçant 
1,’ovaire ; chez les femelles ovaire à 3 loges bi-ovulées, style trifide. 
Fruit bacciforme, à 6 graines légèrement comprimées. Plante vivace, 
à tige grimpante accrochante, sarmenteuse ; racine pivotante. 

BavoirtA dioica (Bryone dioïque. — Bryone, Couleuvréc. PI. LV, 5), Fleurs 
assez petites, d’un blanc verdétre. Haies buissons, voisinage des habitations, 

Momordiqoe {Mmiordktt). Genre exotique, dont une espèce est 
indigène. 

MoMoaiiu iLATzaïuis (vulg. Concombre aauoage, Pl, XTIII, S), Tiges sans 
vrilles; fruit ife la grosseur d’une noiz, garni de poils rudes. Lieux piemuz et 
incultes du Midi. 

Usages. — Quoique très-naturelle, cette famille présente, dans ses 
propriétés alimentaires ou médicales, des différences très-grandes. 11 
existe dans les racines des Cucurbitacées en général, outre de la 
fécule, de la gomme, etc. , un principe âcre, purgatif, prononcé sur- 
tout dans la Bryone et X'Elaterium. — Le fruit de la Coloquinte 
possède aussi ce principe, qui est remplacé dans les genres Cucumis 
et Cucurbita, par des propriétés douces, mucilagineuses et sucrées. 
Les graines de ces derniers principalement sont huileuses, adoucis- 
santes. Tout le monde sait l’usage que Fon fait de la plupart de ces 
plantes en économie domestique. 

Les Anguilles sont des espèces exotiques qu'on a introduites chez 
nous pour orner nos serres chaudes. 

§ IL — OBAIKES EMDOSPEEIiEsS. 

FamlUa XCl.— PASSIFLORÉES. 

La famille des Passiflorées, sur les caractères de laquelle les Bota- 
nistes ne sont pas d’accord, est ordinairement divisée en trois tribus : 
Passiflorées : tiges grimpantes, fleurs hermaphrodites ; 2” Parop- 
siées : tiges non grimpantes fleurs hermaphrodites ; 3° Modeccées : 

BOTAHIQUI. IS 
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liges grimpantes; fleurs unisexuées. Les plantes de cette famille sont 
d’ailleurs étrangères. 

l’AssiFLOKE {Passiflora), Genre de plantes sarmenteuses, accro- 
chantes; à feuilles alternes; à fleurs grandes, dans la composition 
desquelles on a cru trouver une ressemblance avec les instruments 
de la passion de Jésus-Christ, d’où le nom de passiflora {flos pas- 
sionis). Calice monosépale ; corolle à 5 pétales : a Le fond de la fleur 
est occupé par un disque urcéolé à parois épaisses, et bordé d’un 
cercle de ülainenls roses, pourpres ou violets, représentant la cou- 
ronne d'épines; du centre de la fleur s'élève une longue colonne ou 
gynophore, terminée par le pistil : c’est la lance; l’ovaire est surmonté 
de 3 styles terminés par 3 stigmates ; ce sont les clous; enfin les 
vrilles sont le fouet. » 



HauiflüiT. 


Pasiifloha ccrulu (PasùOore bleue). Fleurs soliliires, très-larges, vcnlitres 
CD dehors, blanrlies en dedans Amérique. 


# 
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Famille XCII. — RIBÉSIACÉES on GROSSÜLARIÉES. 

2X1| te OrotêilHrr rùu^e ; a, ramcta porttnt det srspfea de fruiU; 6. fleur groisie; 
c. coupe de l'oTtire grossi; J. éUmioe grossie.) 

Petit groupe formé d’arbrisseaux buissonneux, à feuilles alternes, 
non stipulées, lobées, pétiolées, souvent garnfes d’aiguillons. Fleurs 
solitaires, ou en épis ou en grappes axillaires; calice monosépale 
tubuleux inférieurement, à 5 divisions rarement 4, quelquefois co- 
loré; corolle à 5 pétales quelquefois très-petits, rarement 4; éta- 
mines en nombre égal aux pétales, insérées sur un disque épigyne à 
la base des divisions du calice. Ovaire infère ou semi -infère, à 1 seule 
loge pluriovulée ; style biüde ou bipartit. Baie globuleuse, unilocu- 
laire, polysperme. — Un seul genre. 

Groseillier (Ribes). Calice 5-üde, rarement 4-fide; corolle à 5 
rarement 4 pétales. Ovaire soudé avec le calice, uniloculaire ; styles 
i plus ou moins soudés. Baie succulente. Arbrisseaux rameux ; calices 
verdâtres ou jaunâtres, corolles jaunâtres. 

a. Arbrisseaux épineux, 

Ribes dts-crispi (Groseillier épineux). Arbrisseau rameux muni d’épines tri- 
partites] feuilles velues; fleurs 1-3 sur des pédoncules courts; calice rougeâtre, pé- 
tales poilus intérieurement. Mars-mai. Cultivé. 

R. oaosscLABiA (vulg. GrosseiUier à maquereau). Variété à feuilles plus larges, 
presque glabres et luisantes eu dessus ; fruit gros, glabre oi^ hérissé. Cultivé. 

R. STCVESTHE. Aiitrc variété à feuilles {lelites, velues, pubescentes sur les deux 
faces; fruit asseï gros, glabre. Haies, buissons. 

i. Arbrisseaux dépourvus d'épines, 

R. aoaacif (Gr. rouge. — Groseillier), Arbrisseau sans épines; feuilles glabres 
supérieurement; fleurs en grappes pluriflores, d’un jaune verdâtre, calice glabre. 
Fruit rouge, petit, globuleux. .A>ril-mai. Haies, buissons. Cultivé. 

R. ALBUM (G. blanc). Variété à fruit blanchâtre ou rosé. Cultivé. 

R. siGRUM (G. noir. — Cassis). Fleurs verdâtres, rougeâtres en dedans; calice 
pubescent-glanduleux, à limbe élargi cainpauulé. Fruit noir, globideux, glabre, 
d'une saveur aromatique. Avril-mai, Cultivé. 
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DIX-SEPTIËUE CUISSE. 

Dleot^lédonea pol^éuüea pérlgymea, A placratatloB eentrale. 
FamUle XCm. - PORTDLACÉES. 

{Pt, XXI, 1 • PourpUr cultiPi : a. exlr6nib$ d’ooe tige avec fleor; 6. fleur séparée; e. {nit 
on pyiide k ooe teole loge; d. (mit ouvert.) 

Plantes annuelles, charnues succulentes, à feuilles opposées ou al- 
ternes plus ou moins charnues ; calice à 2 sépales, rarement 3-5, 
libre ou demi adhérent à l’ovaire : corolle à 5 pétales libres ou quel- 
quefois soudés à leur base ; étamines en nombre égal à celui des pé- 
tales. Ovaire libre ou semi-infère, uni ou pluriovulé ; style simple ou 
divisé. Capsule généralement uniloculaire, 3 ou pluri-sperme, 3 ou 
2-valvaire. 

PoDBPiEH (Porlulaca). Calice bipartit, soudé avec l’ovaire; corolle 
à 5 pétales, insérés sur le calice. Etamines A-12; style 5-Gde. Cap- 
sule ovoTde, trigone, polysperme, s’ouvrant circulairement (pyxide). 
Fleurs jaunes. Plantes annuelles; feuilles très-épaisses, 

PoiTcuLCÀ OLERACKA (Pourpicf dcs potagcn). Tige couchée rameute; feuilles 
souvent rougeétres ; calice à divisions'rapprochées en capuchon au-dessus de la 
capsule qu’elles enveloppent. Juin-octobre. 

P. vDLoaais (vulg. Pourpier) . Variété à tige et rameaux couchés sur la terre; 
feuilles astea petites ; calice à divisions comprimées-caréoées. 

' P. tsTiva (vulg. Pourpier doré). Tige et rameaux redressés; feuilles asse* 
grandes. Cultivé. 

Momie (Montia). Calice à 2 sépales libres; corolle à 5 pétales iné- 
gaux, soudés inférieurement, caducs ; étamines .3, rarement A ou 5, 
insérées à la gorge de la corolle; style trifide. Capsule s’ouvrant 
en 3 valves, 3-sperme. Fleurs blanches. Plante annuelle; feuilles 
charnues. 

Moxtia eohtshs (Montie des fontaines). Caractères du genre. Fleurs très-pe- 
tites. Feuilles d'un vert pèle. Mai-juin. Bords des ruisseaux. 

M. aivoLsau (M. des ruisseaux). Variété à tiges grêles, tombantes ou nageantes. 
Feuilles d’un vert foncé. 

Usages. — Les plantes de cette famille ne sont point utiles en 
médecine. Le Pourpier est un légume rafraîchissant, légèrement 
antiscorbutique. Ou cultive quelquefois dans nos jardins la Télragone 
Halée, de la Nouvelle-Zélande, et qu’on sert sur les tables en manière 
d’épinards. 

On cultive d’autres Portulacées exotiques, telles que les* Çalan- 
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drinia, qui sont comestibles; — le Pourpier à grandes fleurs, de 
l’Amérique, comme plante d’agrément ; ses fleurs sont d’un violet 
purpurin : de belles variétés jaunes et blanches existent. 

Famille XCIV. - PARONTCHIÊES. 

Plantes annuelles ou bisannuelles, à tiges nombreuses, grêles, 
souvent étalées sur la terré ; feuilles opposées ou éparses, simples, 
entières, stipulées. Fleurs disposées en cymes ou en glomérules, 
souvent très-petites, régulières : calice à 5 rarement h sépales, non 
soudés avec l’ovaire ; corolle en nombre égal de pétales souvent ru- 
dimentaires filiformes, libres. Etamines S rarement 4, insérées à la 
gorge ou à la base du calice sur un disque. Styles 2-3, très-courts ; 
stigmates 2-3. Fruit capsulaire à 2-3 carpelles, enveloppé par le ca- 
lice persistant. 

CoRRiciOLE {Corrigiola). Sépales 5; pétales 5 dépassant le calice; 
étamines 5, stigmates 3. Fleurs blanches ou d’un blanc rose, très- 
petites. Plante annuelle. Feuilles éparses. 



(I. Fleur di!Uch<t gnuic. —S. Fruit tri<-sroMi. — S. La mime dépouillé de ton calice.) 
‘ Couniaiota ÙTroaAUi (Corrigiole des grètea). Tiges nombretites, presque fili- 
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forme), appliquée) )ur la terre ; calice à divisions scariruset, blanchâtres aux bords. 
Jum-scptembre, Terrains sablonneux, vigues, bords des étangs. 

Herniaire {Herniaria). Sépales 5, pétales 5 filiformes ; stigmates 2, 
subsessiles. Fleurs herbacées, très-petites, en gloraérules latéraux très- 
nombreux. Plantes annuelles ou bisannuelles. Feuilles opposées. 

llsRifiÂiuA GLABKA (Herniaire glabre. — Herniaire^ Titrquette).Timts étalceasiir 
la terre; feuilles glabres; calice de même. Mai-septembre. Terrains sablonueux, 
bords des étangs. 

H. aiHsuTA [II. hérissée). Tiges étalées, glabres; feuilles pubescentes, fortement 
ciliées, calice velu, hérissé. Mai-septembre. Terrains sablonneux, bords des étangs. 

ScLÉRANTHE, G.VAVELLE {Sclerantlius). (lalice à tube campanulé, 
5-D(ic; pélales 5, étamines 5, styles 2 filiformes, distincts jusqu’à la 
base. Fleurs petites, verdâtres ou blanchâtres, en cymes dichotomes. 
Feuilles opposées, connées inférieurement, linéaires subulées. 

ScLEEAifTRus AiriTou^ (Scléiaiithc annuel). Calice à divisions aiguës, très» 
étroitement scarieuses. blanch<Mres aux l>ords. Mai-octobre. Champs, lieux cultivés. 

S. rEKENNi.<( ($. vivace). Calice à divisions presque obtuses, largement scarieuses 
blanchâtres aux bords. Juin-septembre. Terrains sablonneux. 

dix-huitiLme classe. 

Dieotjlédoiie» pol^pétalea b;rpogyaeii« h plssnecntatloia centrale. 

Famille XCV. - DIANTHACÉES (CARTOPHYLLÉES, J.) 

{PI. XXI, 4. (VCiftct rouqê:a. flrur et houtuiis, b. organes sexuels et coupe de l'oTaire. 
c. coupe trsmvei’ssle du meme, grossi; d. capsule.) 

Celte famille [Caryop/iyllées de Jussieu) se compose de plantes 
herbacées annuelles, ou vivaces, dont les feuilles sont opposées, en- 
tières, sessiles, les (leurs solitaires, ou en épis, ou en bouquets ter- 
minaux. Calice à 5 sépales, raremonl 4, libres ou soudés de manière 
h former un long tube denfii à son limbe ; corolle à 5 pélales, plus 
rarement 4, en général longuement onguiculés. Etamines libres, en 
nombre égal ou double, insérées sur un disque hypogyne, cylin- 
drique; quelquefois cinq de ces étamines se .soudent à la base de 
l’onglet des pélales, auxquels elles sont opposées. Ovaire à 2, 3 ou 5 
carpelles soudés intimement ; 2, 3 ou 5 loges et autant de styles et 
de stigmates distincts ; quelquefois l’ovaire est à 1 seule loge par 
suite de la destruction des cloisons. Capsule valvaire ou denlicide. 

SILE.NÉES. 

Calice à sépales soudés en tube, au moins dans leur moitié infé- 
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rieurs, libres supérieurement. Pétales roses, rarement blancs, à 
onglet ordinairement très-allongé. 

Gtpsopbile (Gyptophila). Calice campanulé à 5 dents ; corolle à 
5 pétales à onglet très-court. Étamines 10; styles 2. Capsules à 
4 valves. Feuilles linéaires. 

Gynorniu MvatLis (Gypsophile dn mun). Tige de 3-(5 ceotim.; rameaux 
preHjue Oliformes étalés; fleurs à longs iwdonculet capillaires. Aniiael. Juillet- 
septembre. Champs mouillés l’birer; mares desséchées. 

G. saxivâsoa (G. saxifrage). Calice muni d'un calicule. 

Œillet {Dianthus). Calice tubuleux à 5 dents, avec calicule à 
sa base. Pétales 5, à onglet très-long. Étamines 10 ; styles 2. Capsule 
à k valves. Plantes vivaces, rarement annuelles, herbacées; tiges 
renflées aux articulations. 



OEillet. 

a. Espèce annueUe. 

Diantbds raourax (OEillet prolifère), r- Fleurs tiès-pctites, roses-lilas. en glor 
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mérulei 2-10-&or«; ioTolucre à bractéet scarieuMt dont lei intérieum dépaatent 
le calice. Juin-août. Lieux aridea, vieux mun. 

b. Espèce buannuelte. 

D. AutaaiA (vulg. OEiUet velu). Fleuri purpurines, en faKÎeulet 3-8-flores. 
Inrolucre à 2 bractées linéaires, aiguèi, velues. Mai-août. Bois, pelouses arides. 
e. Espèces •vivaces, 

O, ssauTDS (viilg. OEillet de poêle). Tiges et feuilles glabres, feuilles lancéolées 
acumioées. Fleurs purpurines. 

D. CAaTHosiaaoaoit (viilg, OEiUet des Chartreux), Fleurs purpurines, en fas- 
cicules 2-S-floies. Involucre à 2 bractées arislées, de la moitié de longueur du 
calice. Juin-août. Felouses sèches, bois sablonneux, etc. 

D. cxavornTixiis (vulg. OEiUet des jardins, PI, XXI, 4). Feuilles linéaires; 
Heurs roses, rouges ou blanches à odeur suave ; pétales dentés ou brièvement in- 
cisés. Juillet-août. Rare à l’état sauvage. Cultivé et donnant naissance à de nom- 
breuses -i>anVrèr à fleurs simples ou doubles, souvent panachées. 

D. snrsaacs (CE. superbe). Fleurs d’un rose lilas; pétales divisés profondément 
en lanières multifides, poilus au-dessus de l’onglet. Juin-août. Prairies. Rare. 

D. rLi'MsRics (vulg. Jlignardise), Plante gazonnante; feuilles canaliculées; 
pétales ponctués de blanc et de pourpre. 

Saponaire [Saponaria), Calice tubuleux à 4-5 dents, dépourvu 
de calicule. Pétales 5, longuement onguiculés. Étamines 10; styles 2. 
Capsule à 4 valves. Plantes vivaces ou annuelles. 

SAronsRiA orriciRAUs (vulg. Saponaire, Pl. XLVI, 4). Fleurs roses ou d’un 
lilas pAle, en paiiicule compacte; calice à 4 dents; pétales munis A la gorge d’é- 
cailles aubulées. Vivace. Juillet-septembre. Berge des rivières, bords des chemins. 

S. VACCARiA (S. des vaches). Fleurs roses, en cyme lèche; calice à 5 dents, à 
angles ailés; pétales dépourvus d’écailles. Annuel. Juin-juillet. Champs et mois- 
sons maigres. 

CucoBALE (Cucubalus), Calice campanule à 5 lobes, dépourvu 
de calicule. Étamines 1 0 ; styles 3. Fruit bacciforme, indéhiscent. 

CucuBAtus RACCivER (Cucubale à baies). Tige presque grimpante. Fleurs d’un 
blanc verdâtre, très-ouvertes. Baies noires luisantes. Vivace. Juin-octobre. Haies, 
lieux ombragés. 

C. RtBsR (vulg. Cornitlel). Calice renflé vé.siculeux, veiné; pétales bipartiu, 
dépourvus d'écailles. Capsule globuleuse. Vivace. Juin-septembre. Comestible 
dans les montagnes de l’Auvergne. 

StLÈNE (Silene), Calice tubuleux à 5 dents, sans calicule ; pétales 5, 
longuement onguiculés. Étamines 1 0 ; styles 3. Capsules s’ouvrant par 
6 valves. Plantes annuelles ou vivaces. 

a. Espèces annuelles, 

Sixan GALLicA (Silène de France). Fleurs d'un blanc jaunâtre, en fausses 
grappes terminales; calice presque laineux; pétales munis d’écailles au-dessus de 
l’onglet. Juin-juillet. Moissons maigres. 
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S. COHIC* (S. conique). Fleurs roses, en cyme, calice pubescent; pétale* échan- 
crés, muois d’écailles au-dessus de l'onglet. Juin-juillet. Champs sablonneux. 

S. AHKaai* (vnlg, Siline), Espèce méridionale, {réquemmeot cultivée dans les 
parterres. 

i. Espèces viraees. 

S. RDTARs (S: penché). Fleurs d'un blanc sale ou rosées, un peu striées, en 
panieule lèche. Calice pubescent, tubuleux ; pétales profondément bifides, munis 
d’ccailles au-dessus de l'onglet. Mai-juillet. Bois sablonneux, coteaux arides. 

8. inrLXTX (vulg. Bèhen ilane). C’est le Cucaialus Behen de Linné. V. Cucubalc. 

Mélandbe {Mélandriitm). Fleurs dioiques, calice à 5 dents, sans 
calicule; 5 pétales, longuement onguiculés et munis d’écailles. 
Étamines iO; styles 3. Capsule s’ouvrant par sa valve. Plantes vi- 
vaces, tiges velues. 

MKiJiiiDinuM DioiccM Compagnon ^lanc). Fleurs blanches, un peu pen- 

chées, en cyme lâche; capsule ovoïde, sessÜe, à dents dressées. Mawoctobre. 
Lieux cultivés, bord des chemius. Commun. 

Ma STLTESTAB (vulg. Compagnon rouge). Fleurs roses ou purpurines; capsulo 
à dents roulées en dehors. Juio>aoiït. Buissons ombragés^ etc. Rare. 

Lychnide {Lychnh). [Fleurs hermaphrodites, calice à 5 divisions, 
sans calicule ; 5 pétales, longuement onguiculés, avec ou sans écailles. 
Étamines 10; styles 5. Capsule s'ouvrant par 5 valves. Plantes an- 
nuelles ou vivaces. 

a. Espèce annuelle. 

Ltcrru orraxGO (vulg. Niellé). Feuilles veines, linéaires très-longue*. Fleurs 
d’un rouge violet, pédoncule. Calice à divisions linéaires; pétales sans écailles. 
Juin-août. Moissons. 

b. Espèces vivaces, 

L, V 1 . 0 S-COCTILU (vulg. Fleur de coucou). Feuilles glabres, les inférieures oblon- 
gues, les su])érieures linéaires. Fleurs roses purpurines; calice coloré, à dents 
triangulaires aiguës; pétales munis d'écailles, divisés en 4 lanières. Mai-juillet. 
Prés humides, 

L. viscAsis (L. viscaire). Fleurs purpurines; pétales à limbe entier, munis d’é- 
cailles. Mai-juin, Bois sablonneux, 

L. cusLADOHics (viilg, Croix Je Jérusalem), Fleurs écarlates, fasciculées; calice 
tubuleux ; pétales bilobés. Cultivé. 

L. coaoHABis (vulg. Coejuelourde) . Plante tomenteuse-soyeuse blanchâtre. Fleurs 
roses purpurines, ou blanches. Cultivé, 

AI.SINËES. 

Calice à sépales libres ou un peu soudés à la base. Pétales blancs, 
rarement roses, à onglet court. 
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I. — Valves ou dents de la capsule en nombre égal à celui des styles. 

Alsirb (Alsine). Sépales 5; pétales 5. Étamines iO ou moins; 
style 3; valves 3. Plantes annuelles ou vivaces; feuilles linéaires, 
sans stipules. Fleurs blanches ou purpurines. 

a. Fleuri hlanchei. 

Aurai TiifttirouA (AUine k feuillu memie5). Sépales lancéolés, herbacés à S 
nervures; pétales plus courts que le calice. Pédicelles 3 fois plus longs que le ca- 
lice. Annuel. Mai-aoiit. Champs arides, bord des chemins. 

A. siTACu (A. sétacée). Sépales ovales-lancéolcs, larges, blanchltres, à 1 
nervure; pétales plus longs que le calice. Pédicelles 1-3 fois aussi longs que le 
calice. Vivace. Juin-aodt. Coteaux sablonneux arides. 

é. Fleurs purpurines, 

A. auBOa (A. pourpre). Sépales lierbacés, pubescents, scarieux à la marge; 
pétales roses purpurins. Pédicelles courts. Annuel. Mai-aoiU. Bords des chemins, 
décombres. 

Spargodte (5perÿM/n), Sépales 5; pétales 5, entiers. Étamines 5-10 ; 
styles 5; valves 5. Plantes annuelles. Feuilles linéaires subulées. 
Fleurs blanches. 

Spergula ARVcRfit (Spepgule dcs champs). Feuilles présentant un sillon loogi- 
ludinal à la face inférieure. Graines entourées d*un rebord très-étroit. Mai-aoiU, 
Champs sablonneux. 

S, TEBTAHDEA (S. À & étamînes). Feuilles dépoiirruci de ailllon à 1a face infé- 
rieure. Graines entourées il’iiiie aile scarieuse très>|arge. Avril-mai. Endroits dé- 
couverts des bois sablonneux. 

S. xroDOSA (S. noueuse). — V. le genre Sngine, 

Sagine {Sagina). Sépales ù-5; pétales k-b, entiers; étamines, 4, 
5, lO; styles û-5. Fleurs blanches. Feuilles sans stipules, linéaires. 
Plantes annuelles, rarement vivaces. 

a. Culice à 5 sépcles, 

Saoiba iiODOtA (Sagine noueuse). Sépales 5, appliqués sur la capsule; pétales 
une fois plus longs que le calice; pédicelles dressés. Vivace. Juin-aodt. Lieux hu- 
mides. 

8. snarisTA (S. siibulée). Sépales 5, appliqués sur le calice ; pétales égalant le 
calice; pédicelles I0-15 fois plus longs que le calice. Annuel. Juillel-aoiU. Bords 
des étangs. Rare. 

é. Calice à 4 sépales, 

‘ S. raocmaitKS (8. couchée). Sépales 4; pétales 1-î fois pins courts que le 
calice. Pédicelles capillaires très-longs, se recourbant en crochet après la florai- 
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son. Annuel. Avril-octobre. Endroits herbeux, pierreux, humides; rues peu 
fi'cqueutées. 

S. xrxTxLA (S. apétale). Pétales 3 à 4 fois plus courts que le calice. Pédicelles 
capill.'iire.i, très-longs, restant droits ou se courbant à peine après la floraison. 
Annuel. Mai-aoùt. Champs humides, bords des chemins. 

Sabline [^renaria]. Sépales 4-5 ; pétales 5-5, entiers ; étamines 
10; styles 2-3; valves 4-6. Fleurs blanches. Plantes annuelles ou 
vivaces. 

AKiiCAni* siKPBYLLiroi.fA (SabHoe à feuilles de Serpolet). Feailles ovales aeu- 
minées; pétales plus courts que le calice. Aouiiel, Mai«aoùt, Bords des chemiiU| 
endroits sablonneux. 

A. GnsNDiFLoas (S. grandes fleurs). Feuilles linéaires-subulées; pétales une 
fois plus longs que le calice. Tivace. Mai*juiu. 

Stellaire {Stellaria). Sépales 5; pétales 5, bifides; étamines 10, 
ou moins ; styles 3 ; valves 6, profondes. Fleurs blanches. Plantes 
annuelles ou vivaces. 

Sticuiia hxou. — Auini mxoia de L. (vulg. Mouron dot oiseaux), liges 
étalées, couchées, molles, préient.int sur l’une de leurs faces une ligne longiiudi- 
nalc de poils. Annuel. Fleurit toute l’année. Lieux frais, champs humides. 

S. noLosTXA (S. Holostée). Tiges glabres; feuilles coriaces à bords scabres; pé- 
tales plus longs que le calice. Yivace. Mai-juin. Eiidroita herbeux des bois. 

S. AQCATiCA (S. aquatique). Tiges faibles, molles, glabres; feuilles molles, 
oblongues lancéolées; pétales plus courts que le calice. Annuel, Juia-aodt, Lieux 
humides, fossés. 

Cébatste (Cérattium). Pétales bifides, rarement entiers; styles 5; 
capsule s’ouvrant par 10, plus rarement 8 dents. Fleurs blanches. 
Plantes annuelles, bisannuelles ou vivaces. 

CsRAsriiiii saxcTcsi (Céraiste dressé). Pétales entiers ou à peine émarginét; 
plante glabre glaucescente. Annuel. Avril-mai. liords des mares. 

C. ARvsnsa (C. des cbanijis). Pétales bifides: plante pubescente ou velue; 
feuilles linéaires ou linéaires lancéolées. Vivace. Mai-juin. Coteaux arides, lieux 
stériles. 

C. GLOKiiiATDM (c. aggloméré). Feuilles ovales, couvertes de poils glanduleux; 
sépales à sommet longuement dépassé par les poils, Annuel. Avril-juin, Terrains 
sablonneux. 

C. vtJLOATOM (C. commun). Feuilles d’un vert sombre, ovales, velues-ciliées ; 
sépales obtus, k sommet non dépassé par les poils. Annuel ou bisannuel. Mai- 
septembre. Lieux arides, endroits herbeux. 

Usages. — Parmi les Dianthacées, il n’y a guère que la Saponaire 
et l’Œillet qui offrent de l’intérêt sous le rapport médical. — Las 
Lychnides contiennent, ainsi que la Saponaire, une matière qui mousse 
avec l’eau, comme le savon. — La Nielle a des graines d’une saveur 
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acre qui peuvent causer des accidents graves lorsqu’elles sont mêlées 
au froment en grande quantité. — Le Mouron nourrit les petits 
oiseaux de ses graines. — La Sagine et la Spargoute sont des herbes 
fourragères. — Les Stellaires, les Sablines et les Céraistes sont sans 
usages. 

Les Dianthacées sont tributaires de la floriculture, qui s’empare 
de VŒillet, dont les fleurs sont rouges, roses, blanches, quelquefois 
panachées ou doubles; — VŒillet mignardise est une plante gazon- 
nante à pétales rouges, blancs ou rosés, ponctués de blanc et do 
pourpre; — VŒillet de poète a les fleurs en corymbe serré avec de 
longues bractées calicinales. 

La Saponaire a des fleurs roses qui doublent facilement; — celles 
dos Gypsophiles sont petites, blanches, portées sur des pédicelles 
très-fins. — La Hose du ciel (Silene ewli rosa) a une tige rameuse, 
annuelle, des fleurs nombreuses d’un rose vif. — La Croix de Jéru- 
salem est une Lychnide à fleurs en cyme, d’un rouge éclatant, dont 
les pétales figurent une croix de chevalier. — On cultive quelques 
Alsinées pour bordures : leurs fleurs sont petites et blanches. 

DIX-NEDVIÈUE CLASSE. 

Bleot/lédoBes polj’pétalea hT-pogyaea, A placcntatloa pariétale. 

§ I*'. — PLACENTAS OPPOSES AUX TALTES. 

Famille XCVI.— DROSËRACËES. 

Plantes herbacées, vivaces, à feuilles radicales disposées en rosette, 
entières, pétiolées; fleurs en grappes spiciformes terminales d’abord 
roulées en crosse, quelquefois solitaires. Calice à 5 sépales; corolle 
à 5 pétales libres, hypogynes. Étamines 5 ou 1 0 , hypogynes, libres ; 
styles 3-5, libres, quelquefois presque nuis. Fruit capsulaire à 3-5 
carpelles, uniloculaire polyspenne, à S-5 valves. 

Rossolis {Drosera). Étamines 5 ; styles 3, profondément bifides. 
Capsule à 3 valves. Tiges nues; feuilles à bords chargés de poils 
glanduleux rouges. Fleurs blanches, petites. Plantes vivaces, assez 
peu communes d’ailleurs. 

Daoseba isTXBMiDiA (RossoUs intermédiaire). Tiges condéet à la base, puis 
brusquement redressées, dépassant à peine la rosette de feuilles. Juillet-septembre, 
Marais tourbeux, 

D. LONOirOLiA (R, à feuilles longues). Tiges dressées, dépassant longuement la 
rosette de feuilles. Juillet-août. Marais tourbeux. 


Dir--- 
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D, i0TonDtrai.ix (R. à feuilles rondes, — Rossolu), Tiges dressées ; feuilles 
appliquées sur la terre. Juin-aodt. Prairies spongieuses, 

PàRNàSSiE {Parnassia). Étamines 5 ; écailles nectarifères 5, oppo- 
sées aux pétales, divisées en lanières filiformes. Stigmates A; capsule 
à 4 valves. Tiges ne portant qu’une seule feuille. Fleurs blanches, 
solitaires terminales. Vivace. 

PAasÀSSts rALusTtis (Parnassie des marais). Tiges simples, dressées; feuilles 
d’un vert pile en dessous; pétales veinés. Juin-septembre. Prairies spongieuses. 

DioxoaA MDsciroLA (Dionée attrape-mouche). Plante de la Caroline, dont les 
feuilles jouissent d’une irritabilité remarquable, comme il est dit plus 1ms, 



Dionée attrape-mouche. 


Usages. — Les Droséracées, plantes d’ailleurs assez rares, sont 
aujourd'hui sans usages. 1 æ suc des Drosera est acide, amer et doué 
d’une certaine Screté. — Le Parnassia palustris est amer et astrin- 
gent. On a attribué h ces deux genres des propriétés toniques, diu- 
rétiques et ophthalmiques. 

La Dionée est remarquable par la très-grande sensibilité des lobes 
de ses feuilles, qui sont terminées par deux plaques hérissées de 
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poils et réunies par une sorte de charnière. Si les insectes, attirés 
par la liqueur que distille leurs petites glandes, les touchent, aussitôt 
les deux plaques se rapprochent et emprisonnent le faible animal, 
qui y périt. Quand tout mouvement a cessé, la Dionée rouvre ses 
feuilles, en attendant une nouvelle victime. 

FamUle XCVU. - VIOLACÉES. 

(PL XXI, S. Pensée sauvage : a. poition de plante cl fleur; b. pistil; c.* étamine, dont 
l'appendice s’enfonce dans l'éperon de la corolle; d, fruit; e. le môme ouvert ; f, semence 
grossie.) 

Plantes herbacées ou sous-frutescentes, annuelles ou vivaces ; 
feuilles simples, alternes ou toutes radicales, doublement stipulées à 
leur base. Fleurs axillaires, solitaires, penchées, irrégulières ; sé- 
pales 5, libres ou à peu près; pétales 5, hypogynes, inégaux, l’in- 
férieur se terminant quelquefois à sa base par un éperon ; étamines 5, 
insérées à la base de l’ovaire : fdets courts, anthères à 2 loges ; les 
deux filets inférieurs offrent un prolongement qui s’enfonce dans 
l’éperon. Ovaire uniloculaire, libre; style droit, ou recourlié en 
crochet ; stigmate renflé et creusé en une cavité semi-circulaire. 
Capsule recouverte par le calice, quelquefois par la corolle persis- 
tante, s’ouvrant en 3 valves. 

A. Violette (Vio/a). Caractères de la famille. 

a, PétaUs supérieurt et latéraux dirigés en haut, l'inférieur seul dirigé en bas 

(1*iksée). 

Tiou TEICOI.OK (ViolKlte tricolore). Plante glabre ou légèrement pubescente; 
stipulea à lobe moyen crénelé. Fleurs jaunes ou violettes. Annuel. Mai-octobre. 
V.sats!isis(Tulg. Pensée saurage). Pétales jaunes, plus rarement taebés de violet. 
V. HoaTensis (vulg. Pensée des jardins). Pétales supérieurs violets ou tachés de 
violet; les latéraux et les inférieurs jaunes striés de violet ou tout violets. 

b. Pétales supérieurs dirigés en haut, les latéraux et les inférieurs dirigés en bas 

(VlOLÏTTt). 

Viols rsLUSTais (V. des marais). Plaute acaule; stigmate dilaté eu un plateeu 
oblique. Capsule ovale oblongue. 

V. csnias (V. canine). Tiges florifères rameuses; stigmate aigu en bec plus ou 
moins courbé. Vivace, Avril-juin. Lisières des bois, etc. 

V. sTLviarais (V. des bois). Tiges florifères naissant au-dessus d’une rosette 
centrale de feuilles. Fleurs inodores d’un bleu violet. Vivace, Avril-juin. 

V, ODOBsTs (V, odorante). Souche donnant naissance à des stolons très-allongés. 
Fleurs d'une odeur suave, violettes, d'un bleu rougeâtre ou blanches. Vivace. 
Mars-mai. 
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Usages. — Les Violariées renferment dans leurs tiges souterraines, 
un principe âcre, actif, et qui provoque le vomissement, tandis que 
leurs fleurs sont adoucissantes et pectorales. — La Pensée saumye 
est assez souvent employée comme dépuratif, antidartreux. 

On cultive dans les parterres, sous le nom de Pensées, de nom- 
breuses variétés des V. tricolor et Altaica. 

L’Ionidie est une plante exotique dont la racine est vomitive à un 
plus haut degré que celle de nos violettes. 

FamiUe CXTni. — CISTINÉES. 

Plantes vivaces, rarement annuelles, contenant souvent un suc 
résineux. Feuilles opposées le plus souvent, entières. Fleurs en 
grappes scorpioïdes ou en cymes ombelliformes. Calice à 5 sépales 
libres, dont 3 à préfloraison contournée. Corolle à 5 pétales libres, 
à préfloraison contournée en sens inverse des sépales. Étamines nom- 
breuses, hypogynes, libres. Ovaire à 3-5 ou 6-1 0 carpelles. Fruit 
capsulaire. 

Héuanthème {Helianthemum). Sépales 5, dont les 2 extérieurs 
petits, quelquefois nuis. Capsule à 3 valves. Fleurs jaunes ou blanches. 



. UiUaiUheme commoo. 
a, Fleuis blanches» 

Ueuahtbemum pirt.vtiiDr.ATUM (HeUantbème puUérulenl). Feutlls opposée». 
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muoies de itipulei linnires plus longues que le pétiole; style 3 fois plus long que 
l’oTÛre. Juio-août. Coteaux calcaires. 

M. uMiaLUTUM (H. en ombelle). Feuilles opposées, sans stipules; style environ 
de la longueur de l’ovaire. Mai-juin. Bois montueux, rochers. Rare. 

b, fleurs jaunes, 

U. ouTTATOx (H. taché). Cislus guttatus. Feuilles velues; les inférieures oppo- 
sées, les supérieures alternes, stipulées; stigmate subsessile. Annuel. Juin-aodt, 
Terrains sablonneux . 

H. vousana (H. commun), Cistm heîiantkemum. Tiges et feuilles poilues snpé- 
rieurement, tomenteuses en dessous, i stipules lancéolées, plus longues que le pé- 
tiole, Vivace, Juin-août. Lieux arides, pelouses sèches. 

Ciste (Cistus). Genre propre au midi de l’Europe. 

Usagei. — Famille sans usages en médecine. Cependant VHiliatf 
thème (H. vulgare) est légèrement astringent, vulnéraire, et a été 
vanté contre la phthisie. — Plusieurs Cistes et en particulier le Cislus 
creticus fournit par exsudation le ladanum, substance gommo-rési- 
neuse, balsamique, d'une odeur agréable, et qui entre dans diverses 
préparations cosmétiques. Les Cistes et les Bélianthèmes sont cul- 
tivés comme plantes d’ornement, — Le Cyste mystique était chez les 
Grecs une corbeille qu’on portait en pompe dans les mystères de 
Cérès, de Cybèle et de Bacchus : les jeunes filles qui le portaient 
étaient appelées cistophores. 

IFamille XCIX. - CAPFARIDÊES. 

{PI. XXI, 0. Càpritr épineux : a. rametu arec fleun el fruit; b. coupe du fruit; c. ac* 

nicnce.) 

Plantes herbacées ou arbrisseaux ; feuilles alternes, soit simples et 
stipulées, soit composées et sans stipules. Calice irrégulier à h sé- 
pales libres ou soudés par leur base ; corolle à 4 pétales unguiculés, 
souvent irréguliers, très-caducs; étamines en grand nombre, ra- 
rement 4 ou 6, dont les filets sont grêles, allongés et libres. Ovaire 
stipilé, uniloculaire, mulliovulé; style simple ou divisé; stigmate à 
autant de lobes qu’il y a de divisions au style. Baie charnue, indéhis- 
cente, ou silique bivalve. — Cette famille diffère des Crucifères par 
ses étamines en grand nombre, ses feuilles stipulées, etc. 

A. CATMEa {Capparis), Caractères de la famille. 
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Cmuii sFiaou (Cipritr épineux. Pl. XXI, 6). Ailiiute lanneDteuz ; feuille* 
itipulée*; fleuri gruidet, soliteires; 60 à 80 éUmines, etc. — Provence. Cultivé. 



Utages. — On cultive le Câprier dans le midi de l’Europe, pour 
ses boutons floraux qui, cueillis avant leur entier développement et 
conGts au vinaigre, sont employés dans l’art culinaire sous le nom 
de Câpret. — Le fruit de celle même plante, qui est une capsule 
verte grosse comme une olive, se mange conût sous le nom de 
Cornichon de câpres. 

FamUle C. - RËSÉDACÉES. 

Le genre Réséda, qui avait été placé par Jussieu dans les Cappa- 
ridées, est maintenant le type d’une nouvelle famille dont voici les 
caractères : calice à 4-7 divisions; corolle de 4-7 pétales hypo- 
gynes, irréguliers; 10-30 étamines; 3-5 styles, etc. Fleurs petites, 
disposées en grappes simples. Plantes annuelles ou vivaces. 

A. Réséda {Réséda). Caractères de la famille. 

Kukd* LDTtoi..i {Gaiidc). Feuilln inférieures simple*, entières; calice à 4 
divisions; fleurs jaunes. Bisannuel. Juin-aoiit. Lieux arides, décombres. 

R. onoxATs (vulg. Késéda), Calice à 5-6 divisions, de la longueur des pétales; 
fleurs odorantes. — Cultivé. 

R. enracMa. Calice plus grand que les pétales; fleurs inodores. 

R. LuTBA (R. jaune). Feuilles inférieures pinnatifides. Sable* aride*. 

BOTANIQDI. 20 
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U»agti. — La Gaude est un peu âcre et a l’odeur du raifort i on 
utilise son principe jaune pour la teinture. — Le Réséda odorant, 
originaire d’Égypte, est cultivé pour le parfum suave qu'il exhale. 

FamiUe CI. - CRUCIFÈRES. 

PI» XXII, f. Sisymbre Sophie :a. sommité; 6. fleur «éparée, grossie; c.pisUI; d. silique. 

Voy. U flgni'c, pago 3H : ^^ou^^lrde.) 

Cette famille, l'une des plus naturelles du règne végétal, se 
compose de plantes herbacées dont voici les caractères. Racine D- 
breuse, charnue ou pivotante; tige cylindrique; feuilles alternes, 
toujours simples, entières ou découpées. Fleurs pédicellées et axil- 
laires, ou se groupant en corymbe â l’extrémité des rameaux : calice 
à 4 sépales, caducs, attachés sous le nectaire que porte le réceptacle 
un peu bombé; ces sépales, disposés en croix, sont très-distincts, 
quelquefois 2 se prolongent au-dessous de leur point d’attache. Co- 
rolle à k pétales en croix, onguiculés, et alternes avec les sépales. 
Etamines tétradynames, les 2 courtes insérées un peu plus bas que 
les 6 longues ; anthères oblongues. Ovaire de forme variée, composé 
de 2 carpelles soudés, à 1 ou 2 loges uni ou pluriovulées ; style 
simple, stigmate à 2 lobes. Silique ou silicule à 2 loges, rarement 
â I, le plus souvent bivalve; embryon sans endosperme. 

M. de Candolle divise cette nombreuse famille en cinq ordres, 
basés sur la manière dont l’embryon est plié sous les tuniques sémi- 
nales. Mais nous préférons suivre la division de Linné, qui les par- 
tage en deux groupes : Crucifères si/içueusc». Crucifères siliculenses, 
auxquelles se rapportent g tribus. 

C'raclfére* siliqaouKes. 

Fruit linéaire ou lancéolé (Siliquc). 

ARABIDÉES. 

Silique déhiscente. Graines ovoïdes, comprimées, souvent ailées 
dans leur contour. 

Ababette {Arabis). -'<épales dressés, non gibbeux. Silique linéaire, 
comprimée, valves presque planes. Graines unisériées, comprimées. 
Fleurs blanches, rarement jaunes. 

Alunis 5AOITTÀTA (Aralirllf .lagillée). Fcuilli'S raiilinaiirs sagilloes embrassantes, 
fleurs petites, blaocliea, Siliqiir.s dreSAét, Iti.ianiiiiel. Mai-jiiillel. I.ieiix pieireiix, 
enteaiiK arides. 
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A. AimtosA (A. des sables). Feuilles radicales étalées en rosette, pinnatiOJes; 
fleurs blauchâlre^ ou rosées. Siliqiies étalées. Aviil-jiiin. Murs, rochers. Rare. 

A. TotaiTA. Tige velue; feuilles caulioaires cordées amplexicaules. Fleurs 
jaunes. 

Giroflée [Cheiranthus). Sépales connivents, les latéraux gibbeux 
à la base. Stigmate bilobé. Silique linéaire, subtétragone, à valves 
convexes. Graines unisériées, ovales comprimées. Fleurs jaunes, 
odorantes. 

Chiiravtbos CDEiai (viilg. Giroflée de muraille'^. Tige rameuse dès la base* 
feuilles un peu charnues persistant souvent pendant Tbiver. Süiqucs légèrement 
pubescentes. 

C. FRUTICI71.0SUS. Tariété à pétales jaunes non veinés. Très-commune sur les 
vieux murs. — Une sous-variété à fleurs doubles est cultivée dans les jardins 
sous le nom de Bâton d'or, 

Mathiole [Mathiola), Genre qui se distingue du précédent par les 
stigmates connivents et par les graines entourées d’un rebord mem- 
braneux. 

Mathiola ihcana (vulg. Giroflée), — M. ANNCA(vulg. Quarantaine), Cultivées 
pour la beauté et i^odeur suave de leurs fleurs qui varient rouges, violettes ou 
blanches. 

Cardamine [Cardaminé], Sépales plus ou moins étalés ; stigmate 
entier, Silique linéaire, comprimée ; valves presque planes. Graines 
unisériées, à funicules non dilatés. Fleurs blanches ou roses. Plantes 
annuelles, bisannuelles ou vivaces. ‘ 

Cahdavihi PRATXH51S (Cardamiue des prés. — Cardamine^ Cresson des prés, 
Pî, XXXVII, 6). Souche à rhizome court tronqué; feuilles pinnatiséquées, les 
lupérieures à segments linéaires entiers. Fleurs lilas assez grandes. Vivace. Avril- 
mai. Prairies humides. 

C. HiRsuTA (C. velue). Racine pivotante. Tige velue; feuilles à pétioles non 
auriculés. Fleurs blanches, petites. Annuel. Mars-juin. Clairières des bois, en- 
droits humides. Rare. 

C. iMPATixirs (C. impatienlc). Tige glabre. Pétioles auriculés-emhra.ssaots, à 
oreillettes linéaires. Fleurs blanches, petites. Bisannuelle. Mai-juin. Lieux om- 
bragés des bois. Rare. 

Cresson (Naslwtium). Sépales étalés, non gibbeux. Stigmate sub- 
bilobé. Silique cylindrique linéaire; valves convexes. Graines 2-4- 
sériées. Plantes vivaces. Fleurs jaunes, rarement blanches. 

a. Fleurs blanches. 

Nastitrtiuii officihale (vulg. Cresson de fontaine). Tige de 1-6 décim., cou- 
chée radicaute en bas. Fleurs blanches, pétale^ plus longs que le calice. Silique 
plus longue que le pédicelle. Vivace. Mai-.septeaibre. Lieu.v marécageux, ruis- 
seaux, etc. 
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h. FUnrs blanches^ 

AMrBiBioii (C. amphibie). Tige de 4-9 décioi., rameuse. Fleuri jaunei, 
péutei plut long! que le calice. Siliqiie 3'4 fois plus courte que le pcdicelle. 
Vivace. Jklai^uillet. Bords des rivières, fusses, eaux stagnantes. 

N. PALUSTRE (C. des marais). Tige de 1*5 décim. Pétales de la longueur du 
calice. Silique égalant le pédicellc. Bisannuel. Mai-octobre. Endroits humides. 

N. SYLVESTRE (C. sauvBge). Tiges de 3*5 décim. Pétales plus longs que le ca> 
lice. Silique linéaire environ de la longueur du pédicelle. Vivace. Mai-aodt. 
Bords des eaux. 

BABBAnÉE [Barharea]. Sépales dressés, non gibbeiix. Stigmate 
entier. Silique linéaire à valves convexes, à nervure longitudinale 
saillante. Graines unisériées. Fleurs jaunes. Plantes vivaces, glabres. 

TULOMii>(tl. commun. PI. \XWII, 2). Feuilles inrcrieiires Ijrrccs, 
les iiipérirures oliovalei deutées. Silique courte, terminée [>ar un bec allongé. 
AvriUjiiin. Liens humides. 

On ciiliive quelquefois dans les jardins une srariété à fleurs doubles sous le nom 
de Gi^artle jaune. 

B. rascox (vulg. Cressonneite), Siliques très-longues. .Saveur |iiquante. Cul- 
tivée daus quelques jardins. 

SISYMBRIËES. 

Silique biloculaire, à 2 valves convexes ou carénées; graines 
ovoïdes ou oblongues non bordées. 

SisTMBBE (Sisymbrium). Sépales nn peu étalés, non gibbetix; 
stigmate entier ou émarginé. Silique linéaire cylindrique; valves 
convexes à 3 nervures longitudinales. Fleurs jaunes ou blanches. 

t 

O. Fleurs jaunes. 

SianiBEiDM oppiciAALt (viilg. Hcrbc aux chantres). Feuilles pubesceotes nidw, 
les inférieures pinnatipartitrs, les supérieures hasiées. Péialei plus longs que le 
calice. Siliques velues, appliquées contre la lige. Aunucl. Mai-septembre. Bords 
des chemins, etc. 

S. SOPBIA (S. Sophie. ^Sagesse des chirurgiens). Feuilles pubesceutes tnoll**s, 
bitripinnatiséquées. Pélales plus courts que le calice. Siliques glabres, étalées 
ascendantes. Annuel. Avril-octobre. Vieux murs, décombres. 

b. Fleurs blanches* 

S. ALLUEiE (vulg. jiWaire). Feuilles réiiiformes cordées, créDclces, les supé- 
rieures ovales-cordées. Siliques 7-8 fois plus longues que le pédicellc, étalées ; 
graines striées. Annuel. Avril-juin. Bois sablonneux, lieux pierreux, arides. 

$. tbaliarum (s. de Thalius). Feuilles velues, les radicales en rosette. Sili- 
ques un peu plus longues que le pédicellc, étalées asccudnntes; graines non striées. 
Annuel. Avril-juin. Bois sablonneux, chau^ps arides. 
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Dentaire [Dentaria]. Silique lancéolée, compriniée ; valves presque 
planes, dépourvues de nervure. Graines unisériées, à funicules di- 
lalés. Fleurs roses ou blanches. 

Diütaiiia iiuLiiirAiiA (Dentaire biilbifère). Rhizome écailleux, à écailles épaisses; 
feuilles portant des bulbilles à leurs aisselles. Vivace. Avril-mai. Endroits om- 
bragés des bois mootueiix. 


BIIASSICÉES. 

Silique s’ouvrant longitudinalement; cloison étroite; graines glo- 
buleuses non bordées. 

Chou [Brassica], Sépales dressés ou étalés, non gibbeux. Silique 
linéaire subcylindrique ; valves convexes à une seule nervure lon- 
gitudinale droite. Graines unisériées. Fleurs jaunes ou blanches 
quelquefois veinées. Plantes annuelles ou bisannuelles. 



Chou. 


RaAisiQA oLEXAciA ( Ciioii potagcr). Tige robmte épaisse; feuilles épaisses 
glauques, glabres, les inférieures pétiolécs, les supérieures sessiles non araplexi- 
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ctule<. Sépales dressés, appliqués sur les pétales. Siliqties linéaires allongées, 
étalées ascendantes. Fleurs jaunes ou blanches^ en grappes dès répanouissement. 
Bisannuel. Mai'juin. Cultivé partout, 

f'ariétès nombreuses, qui sont : P B, AcreBALA (C. acéphale). Feuilles à limbe 
presque plan, rmir sous-variétés : le Chou 'l'ert ii feuilles vertes glauccscentes; — 
le Chou cavalier, plante lobuste très-élevée; — le C. feuilles d’un rouge 

▼iueux surtout au niveau des nervures; — le C. de Bruxelles^ aux bourgeons 
axillaires très-développés. 

2° B. CRiüFA {Chou frisé). Feuilles ondulées frisées. 

3® B. CAFJTATA {Chou pomuic). Tige très-courte; feuilles à limbe concave, . 
étroitement imbriquées en tète. 

4" B. CAULOBAPA {Chou-Bave), Tige dilatée à la base en un renflement charnu. 

B. DOTRTLts (Choux-fleurs). Rameaux et pédoncules très- rapprochés charnus 
avant la floraison. 

Brassica bapus (Cliou-Navet). Feuilles glabres, les supérieures à base élargie 
cordée ampîexiiaulr.s. Sépales étalés. Siliques linéaires allongées. Fleurs jaunes 
espacées dès répanouissement. Annuel ou bisannuel. Avril-juin. Cultivé. 

yariétés : 1® B. tscoLXHTA (vulg. Navet), Racine renflée cbamue. Cultivé. 
Alimentaire. 

20 P,. uLEiFERA (vulg. Colza). Raciiie grêle. Gi aines oléagineuses. Cultivé. 

Brassica rapa (Chou-Rave). Feuilles inférieures péliolées, hérissées, les supé- 
rieures cordées aniplexicaules, glabres. Sépales étalés. Fleurs d'un jaune un peu 
paie, rapprochées au sommet de la grappe lors de répanouissement. Annuel ou 
bisauuucl. Avril-juin, t'ullivé. 

yariéfes : lo B. olupera (vulg. Nm»ette d'éte'). Racine grêle, aniinclle. — 
2® B. ïiiF.wms (vulg. Navette), Racine bisannuelle, — 3" B, esculexta (vulg. 
Bave), Racine cbamue, renflée, de emileiir variable à IVxtérieur. 

Brassica bicra (vulg. Moutarde noire). Feuilles toutes pétiolées, vertes; les 
inférieure.s bénssées, les supérieures glabres, atténuées au.\ deux extrémités, Sé- 
prtles étalés; siliques serrées contre In tige, vaUes cai*énces. Annuel, Juin-août. 
Bords des rivière.^, terrains cultivés. Fleurs jouues. 

Moutardf, [Sinapi'i), Sépales éUtlt^, plus rarement dressés, nnn 
gibheux. Siliquc linéaire subcyliiKlriquo oblongue; valves convexes 
à 3-5 nervures longitudinales droites saillante.s, à bec long, com- 
primé, renfermant souvent une graine à sa base. Fleurs jaunes. 
Plantes annuelles, bisannuelles ou vivaces. 

Si5Api$ ARVKH&IS (Moutarde sauvage. — .^After). Tige limpide à la base, feuilles 
ovales ou oblougues, sinuées; siliques à 1 m>c conique-compiirnc. Graines nôtres, 
lisses. Amui'd. Mai-anùt. Champs, inuisauns, Ixirds des cbemin.v. 

S. NiORA (M. noire). V. Chou {Brassica nigra), 

S. AL8A (vulg. Moutarde hîauche). Feuilles lylices pinnatifides. Sibqnrs velues 
hispide.>i, à loges 2-3-spemtes, valves plus courtes que le bec, qui est eusifurnie 
comprimé. Graines jaunâtres poncluées. Annuel. Mai-juillet, • 

S. cHtiaAifTnL's (M. -Giroflée). Feuilles pinoatipailites. Siliques â loges polv- 
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ipernieSy k vahes 6-7 foU plus longues que le bec, qui contient une graliié à sa 
base. Graines noires fineoient ponctuées. Bisannuel ou vivace. Endroits sablon- 
neux ou arides pierreux. 



Moutarde* 


;i . Fleur détachée. — S. Organes sexuels de la fleur; restent les i sépales étalés. — I. Uo 
pétalo séparé. — 4. Pistil.) 

Julienne [Ilesperis). Sépales dressés, les latéraux gibbeux à la base. 
Stigmate à 2 lobes dressés connivents. Fleurs lilas ou blanches. 
Plante vivace, velue. 

Hup»i> matrohali. (Julienne dei dames). Cullivé dans les jardins sous le nom 
de Julienne ou de Girarde, à Deurs simples ou doubles, l’eu conimune à l'clal 
spontané ou sauvage. 

U, ■ucoRU (vulg. Giroflée de lUahon). Fleurs asser petites, d’un rose violacé; 
stigmate entier. 

Velar {Erysimum). Sépales dressés, les latéraux quelquefois gib- 
beux à la base. Silique linéaire, tétragone, valves fortement carénées. 
Fleurs jaunes, rarement d’un blanc jaunâtre. Plantes annuelles ou 
bisannuelles. 

a. Fleurs jaunes; plantes pubescentes. 

linTsiMUii cBuaawTHOÏuu (Yelar, — Fansse-Girojiée'), Pétales à onglet égalant 
uo dépassant à peine le calice. Pédicellis ég.slaiil environ la moitié de la longueur 
des silitiuea. Stigmate entier. Annuel. Juin-septembre. Bords des eaux. 
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S, CBUKirLOiiiiic (V, à fleurs de Tiolier), PéUles à onglet dépassant longuement 
le calice. Pcdicelles 6-7 fois plus courts que les siliques. Stigmate bilohé. Bisan- 
nuel. Juin-juillet. Cliamps cultivés, coteaux pierreux. 

A. Fleurs d'un blanc jaunâtre; plantes glabres, 

E. OKIXIITSI.E (V. d'Orient). Feuilles caulinaires cordées atnpiexicaules. Pédi- 
celles 8-10 fois plus courts que les siliques. Stigmate entier. Annuel. Mai-juillet . 
Terrains calcaires. 

Roquette {Eruca). Sépales dressés, nongibbeux.Siliqueoblongue, 
valves convexes-carénées ; graines bisériées. 

Eancs sstita (vulg. Baguette). Plante velue; fleurs jaunitres, veinées d’un brun 
violet; feuilles pinnatipartiles-lyrées. Annuel ou bisannuel. Avril-juin. Champs 
arides. Rare. 

RAPHANÉES. 

Silique ou silicule indéhiscente, ou se sép.irant transversalement 
en parties articulées les unes sur les autres. 

Radis [Raphanus], Sépales dressés, les latéraux gibbeux à la base. 
Silique linéaire, oblongue, renflée, spongieu.se ou partagée transver- 
salement en plusieurs articles. Fleurs jaunes, blanches ou violettes, 
marquées de veines plus foncées. Plantes annuelles ou bisannuelles. 

RAruvnns XAruAiriiTaiJM (vulg, Ravenellt). Silique partagée à la maturité en 
articles nioiiospei mes. Annuel. Mai-.ioûl. Tiés-commiiii dans les moissons, les 
décombies. — I.e /?. rap/ianistrum sc distingue du Sir, apis arrensis à ses sépales 
dressés et à scs pétales veinés. 

R. SATivus (It. cultivé). Silique non |>artagée en articles transversaux. Annuel 
on bisannuel. Mai-aoiil. Cultivé. 

rarietés : 1° B. vulgaris (vulg. Petite-Bave). Racine globuleuse, blanche rose 
nu rouge, d’uue saveur piquante. — II, nûger (vulg. Badis-noir, Baifort). Ra- 
cine oblongue globuleuse, noire, plus volumineuse, à chair ferme très-piquante. 


Cruclfèreiti iilllculeaiseii. 

Fruit à peine plus long que large {Silicule, 

ALYSSINÉES. 

Silicule à 2 valves planes ou concaves, s’onvrant longitudina- 
lement; cloison large; graines plus ou moins comprimées. 

Alïsson (Afy.«sum). Sépales dressés, non gibbeux. Étamines à filets 
munis d’appendices basilaires. Silicule comprimée, valves convexes 
au centre, planes aux bords. Fleurs jaunes, jaunâtres ou blanchâtres. 
Plantes annuelles ou vivaces. 

ALTtvoH CALTriBim (.Vlysaon calicinal). Cabcc persistant; pétales jaunâtres ou 
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blanchâtres, rétrécis en onglet seulement à In base. Annuel. Mai^juin. Terrains 
pierreux, lieux arides. 

A. MO^iTAifUM (A. de montagne). Calice caduc; pétales d*un beau jaune lon- 
guement onguiculés. Vivace. Mai^aoùt. Coteaux arides. 

A. SASATiu (vulg. Corbeille d'or). Fleurs jaunes à étamines présentant à la 
base de leurs filets un appendice court arrondi; silicules glabres. Cultive dans les 
jardiu.s. 

Lunaire {(.unaria). Fleurs assez grandes, violettes; silicules très- 
grandes, oblongues, suborbiculaires, comprimées; h valves planes; 
à cloison d’un blanc nacré. 

Luraria BiERRis (vulg. Lufiatre). Arbrisseau planté dans les jardins, les bos- 
quets. 

CocHLÉAHiA [Chochlearia). Sépales un peu étalés, non gibbeux; 
étamines sans appendices. Silicule subglobuleuse terminée par le 
style persistant ; valves très-convexes ; graines comprimées. Fleurs 
blanches. Plantes bisannuelles ou vivaces, glabres. 

CocBLCAitiA uPFiciHAMJ (Cucliléaria olUrinal. — Cochlcnria, PI, XXXVIII, 1). 
Feuilles iiiférieuies suborbiculaires cordées jiétiolées, trcs-roncaves, les supérieures 
cordées amplexicaules; salves des slilcules Icgcremeut carénées. 

C. ABKOBACiA (vulg. Pai/orC sauvage). Feuilles inférieures oblongues, piuiiali- 
Tides, les supérieures lancéolées entières. Valves des silicules non carénées. Vivace. 
Juin-juillet. 

Camelinf. (Camelina). Sépales dressés ou étalés, non gibbeux. 
Étamines sans appendices. Silicule obovale pyriforme, un peu com- 
primée, terminée par le style persistant; valves très-convexes; 
graines ovoïdes à peine comprimées. Fleurs jaunâtres. Plantes an- 
nuelles, velues. 

Camemva sativa (vulg. Cameiitie, Calamine), Feuilles caulinures amplexicaules- 
lagittées, les inférieures entières; silicules arrondies au sommet, valves coriaces. 
Juin-juillet. 

C. DESTATA (c. dentée). Feuilles caiilinaires lancéolées-linéaires, les inférieures 
sinuées-dentées ; silicules tronquées au sommet, valves très-dépressibles. 

I.ÉPIDINÉES. 

Silicule à cloi.son linéaire, valves très-convexes; graines en petit 
nombre ou une seule dans chaque loge. 

Passerage {Lepidium). Sépales dressés ou étalés non gibbeux. Si- 
licule comprimée perpendiculairement à la cloison, terminée par le 
style persistant. Loges monospermes. Fleurs blanches, petites. Plantes 
annuelles, bisannuelles ou vivaces, glabres ou velues. 

LartoiDH UTIVOLIUH (Passerage i larges feuilles. — Grande Passerage , 
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PI, XLI, 5). Tige &'I5 dérim.; feuilles glabres; silicules pubescentes, «aises 
non ailées. Vivace. Jiiin-aoilt. Bords des rivières. 

L. cuipasTHr (P. champêtre). Tige .3-6 dccim.; feuilles mollement pubescentes, 
silicules couvertes de petites écailles; valves ailées. Bisannuel, Mai-juillet. Bords 
des chemins. Terrains incultes. 

L. aariTUM (P. cultivée. — Cresson o/énoéi). Tige 3-6 décim.; feuilles glabres, 
pédicelles fructifères serrés contre la tige. Annuel. Juin-juillet. Cultivé pour ses 
feuilles alimentaires d’une saveur piquante. 

Tabouret ou Thlaspi [Thlaspi). Sdpvtles presque dressés, noa 
gibbeux. Pétales presque égaux. Silicule suborbiculaire, comprimée 
perpendiculairement à la cloi.son ; loges 4-polyspermes, rarement 
2-spermes ; graines comprimées. Fleurs blanches. Plantes annuelles 
ou bisannuelles. Feuilles entières, les radicales pétiolées à peine, les 
caulinaires amplexicaules. 

Tblaspi aryemse (Thaspi des cli/tmps. — * Jfonnoyèrt ). Silicole» très'graodes, 
tuborbiciilaires, presque planes, ailées, loges à 5*8 graines fortement striées. Feuilles 
eabalant une odeur alliacée par le fioissenient. Annuel. M<ii*septembre. Vignes, 
lieux cultivés, décombres. 

T. PEEFOLiATVM (T. perfolié). Silicules obovales un peu renflées, concaTes sur 
l’une de leurs faces Graines'li»ses. Annuel. Avribmai. Terres remuées, bords 
des chemins. 

T. Bursa rASTORis (vulg. Bourse à pasteur, Pl, XXX, 3). Silicules disposées 
en grappes longues, triangulaires, non ailées, loges polyspermes. Annuel. Fleurit 
pendant presque toute Tanuée. Très*coimnim pie.<^que partout. 

IbéridB (Iberis). Sépales pre.sqiie dressés, non gibbeux. Pétales 
inégaux, les extérieurs plus grands. Silicule ovale profondément 
échancrée, comprimée perpendiculairement à la cloison ; loges ino- 
nospermes. Fleurs blanches ou rosées. 

Treris amara (Uéride amere). Feuilles oflïaut de chaque côte 2-3*dents obtuses. 
Annuel. Moissons^ bords des chemins. 

I, UMREixATA (vulg. Témspic <i’èti), F.spére cultivée dans les jardins, à feuilles 
lancéolées acutniuèes, fleurs d’un rose lilas. Annuel. 

1. siMPERviRERs (vulg. Téraspic d'kîver). Feuilles épaisses oblongues, obtuses; 
fleurs blanches. Cultivé. 

I. tsjtraaPLOEEHt. Fleurs rapprochées en corymbe au sommet des rameaux, etc. 

ISATIUÉES. 

Silicule ordinairemeul indéhiscente, à 2 ou 1 seule loge par avor- 
tement; 1 seule graine ovoïde oblungue. 

PAStf.L [liatis]. Sépales étalés, non gibbeux. Silicule uniloculaire, 
monosperrae, oblongue aplanie en forme d’aile. Fleurs jaunes. Feuilles 
entières. Plante bisanmielle. 
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Isatis thictoeia (Pastel des leioturiers. — Pastel^ Pl, XLII, t). Fleurs pe- 
tites, à calice étalé réflécbié Siliciiles glabres. Mai>juin. Lieux arides pierreux, 
carrières, décombres. 

I. Birslta. Variété à tige et feuilles hérissées. 

SENemÈRE (Senebiera). Siliciile à 2 loges, échancrée à la base, 
valves épaisses. Fleurs blanches en grappes courtes opposées aux 
feuilles. Plantes annuelles. 

Sknebxera coaoifopos (S. Corne de cerf J. Silicule terminée en pointe; plante 
glabre. Août-octobre. Décombres, etc. 

S. PtRiTATmoA (S. pinnatiûdej. Silicule échancrée au sommet; plante teliie- 
hérissée. Juin-septembre. 

Bonias (Bunias). Silicule à 2 loges, ovoïde ou tétragone. Fleurs 
jaunes. 

Bdkiu okieatali. (b, d’Orient), Silicule ovoïde, dépourvue d'angles saillants. 
Vivace. Mai-juillet, 

Usages. — L’action des Crucifères sur l'économie est uniforme; 
elles sont stimulantes à des degrés divers, propriété qu’elles doivent 
à la présence d’une huile volatile qui leur communique en même 
temps tine odeur aromatique, et à un peu de soufre. C’est dans celte 
famille, principalement, qu’on trouve les anlhcorbuiiques, dont les 
plus reconnus sont le Cocfiléaria et le Cresson. Quelques-unes de 
ces plantes acquièrent par la culture des principes aqueux, muci- 
lagineux et même sucrés qui les rendent alimentaires [Chou, Navet, 
Rave, etc.). — Le Pastel fournit une couleur tinctoriale bleue, que 
les anciens Pietés mirent à profit pour se teindre le corps. — Outre 
les principes communs à toutes les parties de la plante, les Crucifères 
contiennent dans leurs graines une huile grasse qu’on retire en assez 
grande quantité de la Navette, du Colza, de la Cameline. 

Comme plantes d’ornement, citons la Giroflée, à fleurs d’un jaune 
rouillé ; — les Mathioles, à fleurs blanches, roses, rouges ou vio- 
lettes; — les/«fienn«, dont l’odeur est plus suave après le coucher 
du soleil ; — les Lunaires, la Corbeille d'or et le Malcolmia maritima, 
qui sont employés pour bordures, etc. — La Rose de Jéricho [Anasta- 
tica hierochuntica) est une petite crucifère d’Égypte qui ouvre ou 
ferme ses silicules, écarte ou rapproche ses rameaux, selon qu’elle 
s’imprègne d’humidité ou qu’elle se sèche. Il est de croyance parmi 
le peuple égyptien que la Vierge a étendu les drapeaux de l’Enfant- 
Jésiis sur celle plante ; et les femmes, lorsqu’elles sont sur le point 
d’accoucher, la mettent tremper dans l’eau , persuadées que leur 
délivrance sera heureuse si elles la voient s’ouvrir peu à peu. 
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Famüle CU, - PAPAVÉRACÉES. 

PI. XXII, t. Pavot-Coquelicot : a» ll^r, boulon et reuillos; h. aothorft grossie; e. pishl ; 
d, coupe de Tovaire; e. semence crosaie.) 

Cette famille, à laquelle le Pavot a donné son nom, se compose 
de plantes herbacées, annuelles, bisannuelles ou vivaces, rarement 
de sous-arbrisseaux, dont les feuilles sont alternes, sinuées, simples 
ou lobées, entières ou dentées. Les fleurs .'^ont généralement grandes, 
solitaires ou en ombelles pauciflores, axillaires ou terminales; calice 
à 2 sépales concaves, très-caducs ; corolle également caduque, à 
k pétales plissés et comme chiflbnnés avant leur épanouissement, 
rarement 8-12. Étamines nombreuses, quelquefois au nombre de 2i, 
de 20, de 16, de 12; elles sont libres, hypogynes, plurisériées (dis- 
posées en plusieurs séries ou rangs). Ovaire libre, ovoïde ou oblong, 
pluriüvulé ; style très-court ou nul ; stigmates sessiles persistants, 
2 ou nombreux, disposés eu rayons et soudés sur un plateau qui 
surmonte l’ovaire. Capsule ovoïde polysperme, couronnée par les 
stigmates, s’ouvrant au sommet par des trous placés sous ceux-ci; 
ou cap.sule allongée, valvaire. Graines souvent très-petites. 

Pavot [Papaver), Calice à 2 sépales, caduc; corolle h è pétales; 
étamines très-nombreu.ses ; stigmates rayonnés; capsule ovoïde, 
cloisonnée, à graines très- nombreuses , indéhiscente ou s’ou\rant 
par des trous pratiqués sous les stigmates. Fleurs rouges, quelquefois 
blanches, violettes ou panachées. Plantes annuelles, à suc laiteux. 

pAPAviR soMifcpcnuM (viilg. Pui'ot), Feiiillrs glabres, les caulinaires amplesi- 
canles-cordées; >époles glabres; pétales trcs-larges^ pourpres, viulcis, panachés 
ou blancs. Stigmates A>15, plateau à lobes ne se recouvrant pas par les bords. 
Annuel. JiiiU'Septembre. 

P. nnocAt (viilg. Coquelicot^ Pl. XXII, 2). Feuilles velues ; sépales couverts de 
poils raides étalés; pétales d\in rouge intense. Stigmates 8*12, plateau à lobes se 
recouvrant par les bords. Annuel. Mai -juillet. 

P. BTBniDUM (P. hybride). Pétales d"un rouge purpurin ; .stigmates 4*8^ plateau 
non lobé; capsule subglobuleuse, héris!>ée de soies raides. Annuel. Mai-juillet . 
Terrains en friche. 

P. AROKMOBR (P. jévgémonc). Stigmates 5*10. Capsule oblongiie, claviforme, 
glabre. Plateau à lobes ne se recouvrant pas par leurs bords. 

P. LAciBiATUM. Tariété du Semnifrrum, à pétales lacioiés, fleurs doubles. 
Cultivé. 

P. MAcaocARroM. Autre variété à capsule 3-4 fois aussi grosse que dans le 
type, sans pores au sommet. Quelquefois cultivé en grand. 

CHiLiDOiNE (Chelidonium). Calice à 2 sépales un peu colorés. 
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Capsule linéaire s’ouvrant en 2 valves. Fleurs jaunes. Plantes vivaces 
ou bisannuelles. 

Cbelidoxidm kuds (vulg. Chélidoine, Eclaire, PI, XLIII, 6). Tiges pubcicentes 
à longs poils; feuilles molles, glabres. Capsule lisse, lin^ire de 2*4 ceotim., 
fleurs eu ombelles pauciflores. Avril-septembre. Vieux murs, décombres, etc. 

C. oLAUCiuM (vulg. Pavot cornu). Tige glabre; feuilles glauques, velues; cap- 
sule rude, de 15-25 centim.; fleurs grandes, terminales, presque solitaires. Bisan- 
nuel. Juin-août. Décombres, voisinages des habitations. Kare. 

SANGDiNAinE {Sotiguinaria). Genre exotique, dont l’espèce type, 
du Canada, est cultivée dans nos jardins, et est ainsi nommée à cause 
de la couleur rougeâtre de son suc âcre et narcotique. 

Usages. — Les Papavéracées exhalent une odeur vireuse, et four- 
nissent un suc laiteux doué de propriétés actives, qui sont narco- 
tiques dans les Pavots, rubéfiantes dans la Chélidoine, émétiques 
dans la racine de Sanguinaire. Les graines de ces diverses plantes 
sont néanmoins huileuses et dépourvues du suc délétère. 

On cultive comme plantes d’agrément le Pavot somnifère, qui 
double facilement et dont les pétales varient beaucoup ; — le Pavot 
oriental, espèce du Levant, à pétales très-grands, d’uii rouge orange 
taché de noir à l’onglet; — le Pavot à bractée, dont les pétales sont 
plus grands, d'un rouge vif, avec une grande bractée au-dessous du 
calice ; — le Coquelicot, etc. — La Sanguinaire de l’Amérique boréale 
possède un suc laiteux d’un rouge de sang ; elle sert à teindre les 
étoiles eu couleur orangée. 

FamUle Cni. - FÜHABUCËES. 

\Pl. XXII. 3. Pumeterre tkilbeu$e : a. lommilé fleurie; 6. étaminci di&delphes et pUUI; 
c. pistil; de coupe de l'ovaire; e. fruit.) 

Plantes herbacées annuelles ou vivaces, à suc amer; à feuilles 
alternes, pétiolées, bi-tripinnatiséquées. Fleurs irrégulières ; calice à 
2 sépales, dentés; corolle h <*■ pétales hypogynes, caducs, dont le 
supérieur, le plus grand, est prolongé en éperon. Étamines 6, h filets 
soudés en deux faisceaux. Ovaire supère ou libre, à 2 carpelles style 
filiforme, stigmate bilobé. Fruit sec, uniloculaire, indéhiscent ou 
polysperme à 2 valves. 

Fumetebre (Fumaria), Fruit snbglobuleux , monosperme, indé- 
hiscent; graine dépourvue d’arille. Fleurs purpurines ou blanches, 
à sommet d’un pourpre noirâtre. Plantes annuelles. 

Fumaiua 0Frrcf5ALiv (Fiimeterro oiTicin.ale. — Fumeterre. P/. XLV, 5). Fleurs 
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purpuripet; icp*l« n’pttejgoaDt ppr }a pnoitip de 1* longueur <Ie I* corolle; fmil 
plus large que long, tronqué légci emeol éniarginé. Mai-octobre. Champs, rigucs, 
jardins. 

F. caraioLATa (F. grimpante.). Fleurs blanrhes; sépales atteignant environ la 
moitié de la longueur de la corolle; fruit globuleux. Mai-septembre. Haies, lieux 
humides. 

F. ranTirLOaa (F. à petites fleurs). Fleurs blanches; sépales 5-6 fois plus 
courts que la corolle; fruit globuleux terminé en pointe au sommet. Hai-ooùt. 
Bords des chemins, eieus murs. 

F. HicBsaTia (F, densiflore). Fleura purpurines ou roses; sépales débordant 
largement la corolle; fruit globuleux, non apiculé. Juin-septembre, lieux culti- 
vés, vignes. 

CoByDAiE (Corydalis). Frpit siliquiforme, polysperme, déhiscent; 
graines munies d’une arille. Fleurs jaunes ou purpurines. Plantes 
vivaces. 

CooTOALis LUTES OU FusiAais LOTXA (riilg. Pumtterre jaune. PI. XXII, l). 
Tiges nombreuses ; fleurs jaunes, à pétale supérieur entier, à éperon court re- 
courbé. Mai-septembre. Dérombres, vieux murs. Peu commun. 

C. SOLIOA ((.orydale). Tige solitaire; fleurs purpiiiiues, à pétale sujiérieur 
érhancré, éperon arqué, long. Mai-avril, Bo>S| l<epx ombragés. Rare. 

IJtagei. — Les Fumelerres sont estimées toniques et dépuratives. 
Quelques espèces exotiques sont cultivées dans les jardins : tels sont 
le Üicentra spectabilù de la Chine, dont les fleurs sont en grappes 
purpurines, allongées ;— l’A//unia cirrJtosa, du Canada, fleurs 
blanches, mélangées de rose. 

VINGTIÈME CLASSE. 

Dje«tyie4oBra polj'peiaUra hypog^nea on perlgj'nea- 
Al plnneentatlosa laxlle» 

FamUle CIV. - NYMPHÈACÉES. 

PI XXII, 4. Nénuphar ilanc ; a. fleur; 6. étamines Oséet sur les parait extérieures de 
l'usaire; c. caiipe de l'üvairc; d. stiQinate.) 

Les Nymphéacées sont des plantes d’eau douce, vivaces, herbacées, 
à rhizomes souterrains ; dont les feuilles sont toutes radicales, lon- 
guement pétiolées, très-grandes, peltées (formant un plateau orbi- 
culaircj, s’étalant à la surface des eaux. Les fleurs, très-grandes aussi, 
sont également pourvues d’un long pédoncule. Le calice est à 4 ou o 
sépales, libres (.\énuphar], ou sondés inférieurement et adhérents à 
l’ovaire (L'uryale). Corolle à pétales nombreux disposés sur 2 ou 
plusieurs rangs; étamines très-nombreuses, dont les plus extérieures 
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se transfonnept en pétales. Ovaire pluriloculaire, globuleux, libre, 
ou adhérent avec le calice ; style nul ; stigmate sessile formant une 
sorte de disque lobé et en étoile qui couronne Tovaire. Fruit glo- 
buleux, indéhiscent, charnu à son intérieur, à plusieurs loges poly<- 
spermes; endosperme farineux, embryon homotrope. 

I. — Fleurs blanches. 

Nénuphar (Nymphéa). Calice à 4 sépales, caducs, lancéolés; 
corolle à 16-i8 pétales plurisériés, dont les intérieurs sont plus petits 
que les extérieurs. Fruit enchâssé dans un disque persistant. 



Nénuphar. 


?(T«raEÂ ALBik (Ncotiphar blanc. ~ Nénuphar, Pl. XXII, 4). Pleur* blanches 
ou d’un blanc roté; plateau des stigmates convexe; fruit subglobiileiix. *Vivace, 
Jtuii'Scptembre. Eaux clairet tranquilles. 

Variété (A', minor) plus petit! dans toutes ses parlie.i. 

II. — Fleurs jaunes. 

Plateau (Nuphar). Calice à 5 sépales, persistants; corolle à 10- 
20 pétales, bisériés, épais, charnus. Fruit non enchâssé dans un 
disque. 

Nuratik LOTtoH (Tulg. Xeimpkar jaunr). Flriiri jiiines; pUtCAU dei (tigmAU:} 
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fortement ombiliqué; fruit siibglobuleux, rétréci en col supérieurement. 'Vivace. 
Juin-septembre. Eaux claires, rivières. 

Utagn. — Nous indiquerons ceux des Nymphées en parlant du 
Nénuphar; disons seulement que leur rhizome est féculent, mucila- 
gineux, alimentaire. — Le Lotnt (N. lotus) est un végétal qui croit 
dans les eaux du Nil et qui fut célèbre dans l'antiquité : ses superbes 
fleurs servaient à couronner les dieux et les rois. — VEurynle féroce, 
qui croit dans les lacs du Népaul, et dont les fleurs sont sans éclat, 
a aussi le rhizome comestible et des graines rafraîchissantes. 

L’espèce Victoria est la plus grande et la plus belle plante des 
Nymphéacées. Ses feuilles ont 5 à 6 mètres de circonférence. Elle 
fut découverte sur le Rio Mamoré par Kaenke, qui, à sa vue, ne put 
contenir sou admiration pour les œuvres de la création et se pré- 
cipita à genoux. M. Bridges en apporta des graines et put, en 1849, 
obtenir des fleurs qui furent offertes à la reine d’Angleterre, dont 
cette magnifique plante a reçu le nom. ' 

Famille CV. - RRNONCDLACÊES. 

{PI. XXll, s. Renoncule bulbeute: a. sommité fleurie; b. élamiocs; c. ovaire; d. coupe 
de rovBîrc; e. fruit,) 

Dans ce groupe sont des herbes, des sous-arbrisseaux, rarement 
des arbrisseaux, dont les racines sont fibreuses ou tubéreuses; les 
liges, ou nulles, ou simples, ou rameuses; Feuilles alternes, ra- 
rement opposées, ou simples, entières ou multicisées, dont la base pé- 
tiolée est demi-embrassante. Fleurs grandes, radicales ou caulinaires, 
régulières ou irrégulières, à périanlhe simple ou double. Calice co- 
rolliforme (périanthe simple), polyphylle; corolle (qui manque quel- 
quefois) à 5-15 pétales libres, plans ou creux, d’une forme très- 
variée ; étamines très-nombreuses, libres, hypogynes, uni ou pluri- 
sériées; ovaire libre; carpelles eu nombre variable, solitaires ou 
groupés, ou soudés ensemble ; chaque carpelle est uniloculaire, nio- 
nosperme, surmonté d’un style latéral et d’un stigmate simple. Petits 
akènes comprimés, disposés en capitules ; ou capsules agrégées, di.s- 
tinctes ou soudées, uniloculaires, polyspermes ; embryon très-petit. 
— Les plantes de cette famille peuvent être divisées en quatre tribus. 

CLÉMAT1DÉE.S. 

Corolle nulle ; préfloraison valvaire ; feuilles oppo.sées ; carpelles 
en nombre indéfini, indéhiscents. 
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Clématite {Clematù). Calice à 4-5 sépales colorés, pétaloîdes; 
corolle nulle ; carpelles terminés par le style persistant accru, plu- 
meux. Fleurs blanches, en panicules. Plantes vivaces, sarmenteuses. 

TiTALtA (viilg. Clématite commune. Pl, HX, t). Tiges ligneoses, 
grinipante.s ; sépales lomenteu.x eitérieuremenl. Juin*noiit. taillis. 

UENONCULÉES. 

Corolle à pétales réguliers, rarement nulle; prélloraison im- 
briquée ; carpelles en nombre indéfinis, indéhiscents. 

Pir.AMON (Thalictrum). Calice à 4 sépales colorés, caducs; corolle 
nulle; carpelles 4-tO. Fleurs jaunâtres, en panicule terminale. Plantes 
vivaces à tiges souvent ûstuleuses. 

TBit.tcrmiM FUTtm (ïiilg. Pigamcn. PI. LVII, 5). Fleurs jaunâtres, rappro- 
eliées en boiiqtiets rompactes, dressées; étamines dressées. Vivace. Juin-juillet. 
F.ndroils humides oml>ragés, Ixtrds des eaux. 

T. MiHDS (P. mineur). Fleurs d'un blanc jaunâtre, distantes, penehées; éta- 
mines pendantes. Juin-anùt. Collines herbeuses, lieux secs. 

Renoncule {/iantmculus). Calice à 5 sépales colorés, caducs; co- 
rolle ;i .5 pétales, munis d’une fossette nectarifère ; carpelles nom- 
breux disposés en capitule globuleux. Fleurs jaunes ou blanches. 
Plantes vivaces, herbacées, rarement annuelles. 

a. Flrurs blanches; carpelles ridés. Plantes a<ifiatii/iies nageantes. 

Kaisuscdlus aqcatii.is (Renoncule aquatique. — Grenonillette). ripe! na- 
geantes ou couchées radicantfs;feuillcs multiséquéesà lacinitires capillaii es, étalées, 
divergentes ; carpelles rarement glabres. Avril-aoiU, Fossés, eaux tranquilles. 

R. FiuiTAiss (R. flottante). Tiges nageantes ou submergées; feuilles i lacinitires 
liliformes rapprochées presque parallèles. Carpelles glabres. Mai-aoùt. Eaux cou- 
rantes, rivières. 

b. Fleurs Jaunes; carpelles lisses. Plantes terrestres ou aquatiques, jamais 
nageantes. 

R. FLAMMui.A ^Ti.-Flammette). Tige étalée ou couchée radicante à la base, 
fistiileuse; feuilles entières ou dentées, à très-long pétiole; carpelles lisses, à bec 
court. Juin-octobre. Endroits humides, etc. 

R. AURicoMOs (R. -Tête d'or). Tiges dressées ou ascendantes; fenilles lobées ou 
incisées; carpelles piibesccnts, à Iwc courlié en hamiTon. Avril-mai. Bois, lieux 
humides. 

R, ACRis (R, âcre. — Clair.bassin . Pl. I.IX, 3). Tige dressée, velue; feuilles 
velues, palmalipartiles; carpelles glabres, lisses, à bec courbé au sommet; ré- 
ceptacle glabre. Mai-juillet, Prairie's, lieux humides. 

BUTAXIUl’K. 
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R. REFENS (R, rampante. — Utisshirt). Tiges piibescentes ou velut-s, U*s ui:o» 
dressées, les autres couchées radicautes. Calice étalé; réceptacle un peu hérissé. 
AvriNseptemhie. Bords des chemins humides, prairies. 

Celle espèce est souvent cultivée, à fleurs doubles, sous le nom de lîouton^d'or , 

K. nuLBOSos (R. bulbeuse. PI. XXII, S). Souche à un ou plusieurs bulbes dus 
à répaississement des bases des feuilles. Calice réfracté \ réceptacle un peu velu. 
Mai-août. Prairies, pelouses, bords des chemins. 

R. PBiLOKOTis (R. des marais). Plante annuelle. Carpelles comprimés, entourés 
d'un rebord où se voient une ou plusieurs rangées de tubercules. Mai*aoùt. 'Vignes, 
champs, l>ords des mares, endroits inondés Tbiver. 

R. ARVBHAis (R. des champs). Plaute annuelle. Carpelles 4>8, ti'ès-grands, 
chargés de pointes épineuses, à hcc assez long. Mai-juillet. Moissons. 

R. sccLERATUs (R. scélciate. /V. TÎX, 4). Plante annuelle* caipclles très- 
nombreux, très-petits, disposés en un capitule ohlong-spiciforme, à bec lrés*coui t 
ou presque nul. Mai-août. Fossés, étangs, Imrds des eaux. 

Anémone {Anetnone). Calice h 5-15 sépales colorés, pétaloldes, 
caducs; corolle nulle; carpelles nombreux, sur un récepLacle hémi- 
sphérique, à style persistant accru, plumeux. Fleurs blanches, rosées 
ou violettes, rarement jaunes. Plantes vivaces. • 

Axemorx ruLSATiLLA (vulg, PulsotHU, ,Pl. LVÎIl, 4). Plante tré*s-poilue; feuilles 
radicales à .segments divisés tui lobes linéaires aigus. Fleur dressée, très-grande, 
violette; carpelles velus soyeux étalés, à styles longuement accrus plimieu.\. 
Avril-juin. Bois sahlonneu.%^ coteaux calcairc.s. 

A. rbmorosa ( a, des bois. — 5r/»vV. Pl. l.VIll, 3). Plante ptibescenle; 
feuilles radicales paimatiséquées. Fleur un peu penchée, blanche; carpelles pu- 
bescents, étalés. Mars-avril. Bois, lieux ombrages. 

A. REPAT1CA (vulg. Hépatique. Pl, IX, 4). Feuilles radicales à 3 lolitrs entiers 
arrondis; iovolucre à 3 feuilles entiére.s, trés-rapproehé de la fleur, simulant un 
calice. Cultivée fréquemment dans les jardins. 

Adonide (Af/oms).. Calice à 5 sépales, coloré.s, caduc.s; corolle h 
.1-15 pétales, dépourvus de fossette nectarifère. Carpelles nombreux, 
disposés en épi et terminés en bec court. Fleurs rouges, rarement 
jaunes. Plantes annuelles. 

-Xdosis AnTO>iR»i.i5 (Adonide d'autoniDC, — Goultc-Je-san»), Sqiale» d’un 
pourpre noirâtre, élalcs; pétales d’un pourpre foncé. Jiiin-aoét. Moissons 
maigres, champs arides. 

A. .ïSTiTALis (A. d’été). Sépales jaunâtres; pétales d’un rouge clair. Mai-jiiillrl . 
Champs, moissons. 

A. rLSKMtA (A. couleur de feu). Sépales d’un jaune vcrdàire; pélales d’un 
rouge vif. Jiiin-aoùl. Moissons maigres. 

Ratoncdle (ityosuriis). Calice à 5 sépales colorés, caducs, pro- 
longés en éperon ; corolle à 5 pétales plus courts que les sépales, à 
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onglet lul)iileux. fitamines 5-10. Carpelles très-nombreux, à bec 
court. 

M. (vulg. Queue de sourit). Plante annuelle; feuilles toutes radicales, 

linéaires très-étroites, entières. Heurs d’un jaune verdétre, sur des pédoncules ra- 
dicaux, iiniflqres. Annuel. Avril-juin. Champs argileux, humides. 



I 

Adoniilc. 


Ficaire {Ficaria). Sépales 3 ; pétales munis au-dessous de l’onglet 
d’une fossette nectarifère couverte par une écaille ; carpelles nom- 
breux, en capitule globuleux. Fleurs jaunes. 

FiCAStA tiKnüHcvLoii>t^(¥,^Fausse^Renoneulr), Plante vivace. Feuillet rordéet; 
pétales oblongt. Avril-mai. Endroiu ombragés et humides. 

HF.LLÉBORÉES. 

Corolle peu régulière ; préfloraison imbriquée ; feuilles alternes oti 
toutes radicales; carpelles en nombre défini, déhiscents. 

Hellébore [Helleborus]. Calice à 5 sépales persistants; corolle à 
5-10 pétales, tubuleux. Fleurs presque régulières, dépourvues d’in- 
volucre. Plantes vivaces, herbacées, glabres. 

Helleborus eoetidos (Hellcliore fétide. — Pied-de-Griffon). Tige multillore, 
feuillée inférieurement avec cicatrices de feuilles à sa hase, munie supérieurement 
de bradées. Février-mai. Lieux pierreux. 

H. viRiDis (H. vert). Tige 2-5 flore, nue jusqu'aux rameaux, munie stlpé- 
rieurement de feuilles palmatiséquées. Mars-avril. Lieux humides ombragés et 
pierreux. 

H. xiGEX (H. noir. — Rose-de-Korl. Pl. LVII, 5). Tige 1-3 flore, dépourvue 
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(le feuillu, munie siipéritiirement de bractées; lleiirs trèi-grandcs à sépales d’un 
blanc rosé. 

Nigelle (IVtgella). Calice à 5 sépales caducs, très-étalés; corolle 
à 5-10 pétales, onguiculés, plus courts que les sépales, à fossette 
nectarifère couverte par une écaille. Fleurs blanchâtres veinées de 
bleu ou bleuâtres, presque régulières, solitaires. Plantes annuelles. 

Ninti.LA AavxKsis CNi;>clle des champs). Fleurs dépourvue d’inToliicre ; folli- 
cules soudés dans leur moitié inférieure. Juin-aodl. Moissons, champs maigres. 

N. nsMsscE^A (viilg. Chet'etix de f’fnus, PI, XI.I, 7), Fleurs entourée d’un 
invotiirre multiséqué ; follicules .soudés jusqu’au sommet en une capsule ovoïde. 

AhxouE (Aquilegin). Calice :i 5 sépales caducs ; corolle 5 5 pétales 
sans onglet, roulés en cornets qui se terminent inférieurement en 
éperons courbés en dedans. 



AquiLFGiA vuir.Aais (vulg. Ancoliè), Fleurs bleues, violettes, puvpui lues. ro<es 
ou blanches; éperons courbés. Fîeurs grandes. Follicules .*>, pubeseents. Vivace, 
Mai-juillet, bois nionluruv. 
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DAOrBiNELLE [Delphinium], Calice à 5 sépales caducs, inégaux, 
le supérieur prolongé en un éperon creux ; par avortement 4 pétales 
soudés en une corolle monopétale prolongée en un éperon reçu dans 
la cavité de l’éperon du sépale supérieur. Fleurs bleues, roses ou 
blanches, très-irrégulières. Plantes annuelles, pubescentes. 

Df.i.puiifiuM CONSOLIDA (D. Consouile). FleuPs eugràpi>es courtes; soudés* 

JiiiU'auiit. Clianips cultivés, nioissooi. 

D. Ajacis (vulg. Pied-^* Alouette, pl, XXIX, a}. Fïeurs en grappes allongées. 
Plante du midi de 1a France. 

Variété à Heurs doubles cultivée eu hordui e. 

1). sTApHisAGRU (vuJg. Staphisuigre). Sépales velus, verdâtres eu dehors; épe- 
ron courte recourbé eu dessous. Portugal. Proveuee, 



Acuiiil* 


Aconit [Acmitum). Calice à 5 sépales inégaux, dont le supérieur 
en forme de capuchon ou de casque, les deux latéraux [ailes) subor- 
biculaires, les inférieurs oblongs; corolle à 2-5 pétales, dont les 2 su- 
périeurs renfermés dans la cavité du sépale supérieur, dilatés au 
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sommet en un cornet renversé recourbé en éperon. Fleurs bleues, 
très-irrégulières. 

Acositdm irAriLi.rs (Acoi,it-Napel, PI. LU, 2). Fleurs bleues, en grappes 
lemiinales allongées s])icilbmies. Visace. Juillet-septembre. Prairies humides, 
lieux ombragt-s. 

Variétés cullisévs. 

PÉONIÉKS. 

Corolle régulière; prétloraison imbriquée; carpelles en nombre 
défini (2-5), ou solitaires, déhiscents ou indéhiscents. 

Pivoine (Pœonia). Calice à 5 sépales concaves; pétales 5, larges et 
plans ; étamines nombreuses ; carpelles 2-5. 

PoEOKiA orFiciKAUs (»ulg. Plioine). Fleurs grandes, d’un rouge violaec. Visarc. 
Midi. Cultivé dans les jardios. 

Ces Pivoines cultivées sont P. ofjieinalis et P . coroUina : sé^vales iuégaux, pé- 
tales très-grands, rouges; carpelles 

Actée {Actœa). Calice à k sépales blancs, caducs; corolle rudimen- 
taire, à sépales spatulés différant peu des étamines par leur forme. 
Carpelle 1, bacciforme. 

Actma sriCATA (Actée en épi. — Acier, PI. bV, 2). Fleurs blanches. Vivace. 
Mai-juin. Lieux frais des bois. 

Usages. — La plupart des Renonculacées sont des poisons âcres 

l'état frais. Dans plusieurs le principe vénéneux disparaît par 
l’action de l’eau bouillante ou par la dessication, et alors quelques- 
unes, comme la Clématite blanche, la Ficaire, peuvent devenir ali- 
mentaires. — Généralement les feuilles des Renonculacées, appliquées 
sur la peau, y déterminent la rubéfaction, la vésication et même 
l’iilcéralion, suivant la durée du contact; — les Aco«i7s cependjut 
sont des herbes narcotico-âcres. 

On cultive comme plantes d'ornement un- grand nombre de vé- 
gétaux : la Clématite à /leurs bleues, la Cl. à feuilles étroites, la Cl. 
Viorne, de la Virginie, ii Heurs pourpras en dehors, jaunâli cs en 
dedans; V.Urugène des Alpes, grande (leur bleue. — Les .inémimes 
offrent plusieurs variétés doubles Irès-reclierchées ; — les Renonctdes 
brillent aus.si par leurs variétés doubles; — le Routnn fUt/r n’est autre 
que la renoncule âcre dont la culture a mélamorplio é les étam'nes 
en pétales et les carpelles eu lames vertes. — Les Hellébores lleii- 
ris.seul en hiver [Roses de ISuèl); — les l'ivuines éclosent au printemps 
et doublent facilement; — les Aconits au milieu de l’été. — Le.s 
Ancolies sont des Heurs du plus bel effet. — Le l'ied-d' .Mouette des 
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jardins est la Dauphinelle (TAjax, ainsi nommée parce qu’elle offre 
à la base interne de son pétale unique des lignes noirâtres qui figurent 
assez bien les lettres A I A. 



Famille CVI. — MAGNOUACÉES. 

[Pl. XXli. 6. Tulipier : a. PTlr^inilc d*on rameau, feuille* et (leur; b. organès aexuela; 

c. étnniiiic* Ai*part)e; rf. côiic imbriqué fumié par <lo:> fruit» plans; e. coupe d'un de cei 

fniils.) 

Grands arbres ou arbrisseaux élégants; feuilles alternes, souvent 
coriaces et persistantes, stipulées. Fleurs souvent très-grandes, à 
odeur suave : 3-6 sépales caducs; 3 à 27 pétales plurisériés. Etamines 
très-nombreuses, fixées au réceptacle qui porte les pétales; carpelles 
nombreux, uniloculaires, pluriovulés, style à peine distinct. 

Tulipier (Lyriodendron). 3 sépales; 6 pétales dressés rappelant 
la forme de la Tulipe; ovaires nombreux, imbriqués; fruits agrégés 
en cône imbriqué. 

Ltiuuoikdiiok TtiuriFEB* (Tulipifr de Virginie. Pt. XXII, 8). Arbre des 
forêts de l’Amérique du Nord, à fleurs très-grandes, d’un jaune rerditre. Planté 
dans nos forêts (Meudonj. 

MAGJiOLit.r, (Magnolia). Arbre de l’Amérique, cultivé dans nos 
jardins. 
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Badiane (Hlicium). A ce genre se rapporte l’^nis étoilé (/Hiciwn 
anisatum), dont il sera parlé dans la seconde partie. 

Drymis {Dri/mis). Genre auquel appartient Vt'corcc de Winther 
\}Vintei-a aromatica). — Exotique. 

Usages. — Les Magnoliacées sont aromatiques, toniques ou sti- 
mulantes. On prépare les anisetles de Bordeaux et de Hollande avec 
1 An»» étoilé. — A la Martinique, on aromatise les liqueurs de table 
avec les fleurs odorantes du Magnolier. 

Ces plantes sont de beaux arbres de l’Amérique septentrionale et 
de l’Asie tropicale, que l’on cultive en Europe pour la beauté de leurs 
fleurs : on distingue le JU. grandiflora, feuilles et fleurs très-grandes, 
d’un blanc pur et odorantes ; le M. glauca, dont les feuilles sont 
encore plus grandes; le M. yulan, de la Chine, dont les fleurs in- 
nombrables éclosent toutes à la fois, avant les feuilles. — Le Tulipier 
est un arbre de Virginie, très-élevé, dont les fleurs sont nuancées 
de vert et de jaune pâle, etc. 

0 

Famille CVII. - BERBÉRlDACtES. 

Arbrisseaux ordinairement épineux, rarement plantes herbacées; 
feuilles alternes ou en fascicules, simples ou composées, dentées, 
épineuses, stipulées. Fleurs en grappes simples, rarement en pani- 
cules, régulières; 4-6 sépales, inégaux, libres, sur 2 rangs, caducs; 
6-8 pétales libres, hypogynes, disposés sur 2 rangs. Autant d’éta- 
mines que de pétales, auxquels elles sont opposées; anthères bi- 
lobées, s’ouvrant par une valvule qui se détache de la base au sommet. 
Ovaire libre. Baie 1 , polysperme. 

ViHETTiER [Berberis). 6 sépales au calice muni de 2-3 bractées 
squamiformes ; 6 pétales munis de 2 glandes à leur base; 6 étamines. 
Fleurs jaunes. Arbrisseau épineux. 

Beau*» volgaais (vulg. Epine- F incite . PI. XXXlll, l). Fleurs jaunes, odo- 
rantes; traies d’un rouge vif, à suc acide. Mai-juin. Septembre-octobre. Haies, 
buissons. 

Usages. — Les baies du Vinettier servent à préparer une boisson 
rafraichissante ; le liber et la tige fournissent une matière colorante 
jaune employée pour la teinture. 
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Famille CTUI.— AMPÉLIDÉES (1). 

( ri. XXin, 2.' Vigne : a. extrémité d’un rameau et ffrappe de fruit ; b. corolle a 5 péialex 

Mtudé^ et recourranl coiiime une coilfe les urgaues sexuels; r. fleur montrant, par l’en- 

leveniciit de la corolle, les étamines, le pblil cl le disitue; d. cuu(>o de l'ovaire.) 

Arbrisseaux sarmenteux grimpants, à sève aqueuse abondante. 
Feuilles alternes, pétiolées, palmatilobées. Fleurs en panicules com- 
pactes, dont les pédoncules sont quelquefois stériles et convertis eu 
vrilles, opposés aux feuilles. Fleurs hermaphrodites ou polygames, 
petites ; calice A-5-denté, à peine apparent ; corolle à 5, rarement 
4 pétales, sur un disque hypogync, libres ou soudés supérieurement. 
Etamines 5, rarement 4, opposées, à filets libres. Ovaire libre, à 
ÿ carpelles, 2 loges biovulées. Baie à 2 loges bispermes. 

Vigne (FiÏm). Pétales 5, soudés supérieurement en une coiffe qui 
se détache d’une seule pièce.* Fleurs très-petites, verdâtres. Baies 
blanches, rougeâtres ou noires, d’une saveur sucrée. 

Vms viNiriKA (vulg. feigne, Pl. XXIII, 2). Tige noueuse, dont Técorce se 
détache en longs lUamenls. bourgeons velus tumeiiteux; vrilles herbacées, à suc 
acide. Juin. Cultivée en grand. 

La vigne offre un très-grand nuoibre de variations dans la couleur, la saveur, 
le volume du fruit, la forme des feuilles. 

Vigne viebge (Cwm). Fleurs en cymes corymbiformes ; pétales 
non soudés au sommet j fruits acerbes. 

Cissus QUiMQuivoLU (vulg. Figne-inerge), Feuilles composces'digilces. Plante 
dans les jardins pour couvrir les tonnelles. 

Usiiges. — Nous en donnerons un aperçu en traitant de la Vigne 
comiqe plante servant à la médecine et à l’hygiène. 

FamiUe CIX. — HÉNISPERMÉÉS. 

Cette famille ne se compose que de genres exotiques ; ce sont des 
arbrisseaux volubiles dont les fleurs sont unisexuées, ordinairement 
dioïques; calice et corolle polyphylles; étamines libres ou mona- 
delphes ; carpelles distincts ou sondés. Drupe ! à 3. 

Anamirte {Anamirta). A ce genre se rapporte la Coque du Levant 
(Anamirta cocculus), arbrisseau originaire du Malabar. 

CoccuLE (Cocculus). — Le Colombo (Cocculus palmatus) appartient 
à ce groupe de l’Afrique australe. 

(l) Celle fiDiillc sc nuniuic dans queUiues auteurs yUatiti ou Vitiféret. 
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[/sages. — Le.s racines de Colombo, de Pareira brava, sont amères, 
Ioniques, as.sez employées contre les débilités de l’estomac, les vo- 
missements nerveux de la grossesse [Colombo), la gastralgie. — La 
Coque du Levant est placée par Orfila parmi les poisons narcotico- 
âcres ; on connaît l’action stupéfiante qu’elle exerce sur les poissons, 
les oiseaux et d'antres animaux ; mais elle est sans usage en mé- 
decine. 


Famille CX. - RDTACÉES. 

PI. X\UI, 3. l'raxinclU : a, ll^arie; f>. Mi^inutc vi c. «tamiiie 

d, cou|)c do l'mairo.) 

l’Iaiites glamlulifères, herbacées, sous-frutescentes, quelquefois 
ligneuses; feuilles alternes ou opposées, simples ou pinnées, avec ou 
sans stipides, offrant des points’ semi-truimparenls, glanduleux. 
Fleurs hermaphrodites ou unisexuées : calice à sépales; corolle 
à 4-5 pétales, libres ou soudés entre eux dans une étendue plus ou 
moins grande; 8-10 étamines. Ovaire placé sur un disque hypogyne, 
composé de 3-5 carpelles distincts ou soudés en un pistil à 3-5 loges 
unies ou pluriovulées ; pores nectarifères à la base du pistil; style 
simple, stigmate simple ou à 3-5 lobes. Fruit à 3-5 côtes, ou 3-5 
petites capsules qui sont quelquefois légèrement charnues. 

Fleurs hermaphrodites. 

Rue (Buta). Calice à 4-5 divisions aiguës, planes, étalées; corolle à 
4-5 pétales concaves ; étamines 8-1 0 ; ovaire à 4-5 carpelles rugueux ; 
8-10 porcs nectarifères à sa Iwse; capsule à 4-5 loges polyspermes. 
Feuilles alternes. Fleurs jaunes. Plantes vivaces. • 

Ruta cnATcucLtift {Rue vilo! unie , Pl. LI, 2). Meurs jaimes; Johe terminai des 
feuilles obtus. Lieux pierreux, secs du Midi. 

E. MOJfTAifA. Fleurs «erdâtres; lobes des feuilles pointus. 

Üic.TAUE [IHrtamus). Calice divisé en 5 lanières profondes, lan- 
céolées; corolle à 5 pétales inégaux; étamines 10, déclinées; style 
et stigmate simples ; fi'uit à 5 loges bi ou trispermes et 5 côtes. 

OurrAML's ALuts (Dictame blanc. — Fraxtnelle. Pl. TLXIU, 3). Fleurs rouge» ou 
hlaiidu’S en long épi làclii-. Bois du Midi. 

Gaiac {Guaiacuin). (Jenre de plantes de l*.‘\inéri(iue. 

yuA.ssiE((>(/nss/a). Genre de plantes de l'Américiue, auquel se rap- 
porte le Quassia amara, 

CusrAi'.iK [t.'ti'ip.-iriii). Genre de l’Amerique méridionale. 
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Fleurs unisexuêes. 

SiMAnoüBA {Simarubn). Autre genre de plantes exotiques com- 
prenant le Simarouba de Cayenne. 

Usages. — Les plantes de cette famille sont les unes â«ros, aro- 
matiques et excitantes (Rutacées), les autres toniques et fébrifuges 
(Simaroubées). La racine de Quassia et l’écorce de Simarouba sont 
très-employées comme toniques, stomachiques ; — le Gaiac (bois) 
est sudorifique: — la Fraxinelle exhale une odeur aromatique très- 
forte, due à l’exhalation de son huile volatile, qui peut rendre 
l'atmosphère où elle se dégage inflammahle au contact d’une bougie 
dans les grandes chaleurs d’été. — La Cusparie ou Anguslure vraie 
(écorce) est fébrifuge et antidyssentérique. — La /lue est un em- 
ménagogue indigène dont nous traiterons spécialement dans la 
deuxième partie de cet ouvrage. 

Famille CXI. - UNÊES. 

{PI. Wllij 4. J.in usuel ‘ a. sommité A^'urir; b. ctlicc ouvert montraot les organes 
sexuels; c. coupe de Tovaire: d. fruit. Ces objets sont grossis.) 

Plantes herbacées, annuelles ou vivaces ; feuilles le plus souvent 
alternes, éparses, entières. Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice 
à 5 sépales, rarement 4 ; corolle à 5 pétales unguiculés, très-caducs, 
hypogynes, contournés en spirale avant l’épanouissement floral ; 
étamines 4-5, fertiles, légèrement soudées à la base, hypogynes, of- 
frant entre elles les rudiments d’un rang intérieur d’étamines oppo- 
.sées aux pétale.s. Ovaire à 5 loges, rarement 4, divisées par une 
cloison de manière à en donner le nombre; 5 styles ou -i, autant de 
stigmates. Capsule globuleuse à 5, rarement 3-4 loges innnospermes, 
avec autant de valves dont les bords rentrants forment des cloisons. 

Lix {Linurn). Calice à 5 sépales, libres, entiers; pétales 5; éta- 
mines 5 ; styles 5, rarement 3; capsule subglobuleuse à 5 loges bi- 
spermes divisées diacuue en 2 loges inonospermes, ce qui fait donner 
par Richard 10 loges à ce fruit. Fleurs roses, bleues, blanches ou 
jaunes. Plantes annuelies ou vivaces. 


Il, Fititrs jiiimts, 

UAf.Ltr.ü.M ^l.in tir l’i'üiicv). 1 t^«*s de déeiiu.; fiMtilitrs liiiédiieti, al- 
U rf'c'i; (ItMirs prliff'. î \iimic! f . .'.îoij üii-', W - w Rsro. 
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b, PUurt bleues, rvses ou blanches, 

L. CATH4AT1CLIM (Lîd cathartîquc). Tiges de N3 décim.; feuilles ublongues, 
op|KMces; fleurs petites, bUucbes. Anoue). Juin août. Clairières des l>ois, endroits 
herbeux. 

L. Tà.ioifouoM (L. à feuilles menues). Tiges de 1-4 deetm.; feuilles linéaires 
aigues, rapprochées, lrès*oombreuses ; fleurs d'un rose lilas. Vivace. Juin-août. 
Bois sablonneux, pelouses arides. 



il. Kactne. — 'i. Fruit. — 3. FeUlc. ■— 4. Oii;ahrs ^‘l'vuch.) 

L. usiTATissiMUM (vulg. Lhi vulitvé, Pl. \X1I1, 4). Tige de 3-7 décim,, soit* 
taire j feuilles nombreuses, épai'scs. Meurs bleues; i>éml(s 7 fois plus longs que le 
calice. Annuel. Juiii>aaût. Cultivé en grand. 

L. rKEtHME (Lin vivace). Cette espèce, sur la détermination de laquelle les au- 
teurs ne sont pas d'accord, et qui se cultive comme plante d'ornement, se distingue 
a sa souche vivace, à ses tiges uombreuses. Ses fleurs sont bleues, très-grandes. 

Radiole (Jîadiola). Calice à -i divisions, pétales i, étamines i, 
styles 4 ; 4 loges divisées chacune en 2 loges monospermes. Fleurs 
blanches, très-petites. Plante annuelle. 

Rauiola uKOÏna (Railiuk. — f'ntij' lin). Ti^c de 3-5 dcriin.; feuilles opimsées; 
neui-s tr«-|ietites ; [ici a les égalant environ le calice. Annuel. Pelouses humides, 
bords des cUngs. 
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Usages. — Nous parlerons des usages médicaux du Lin dans un 
autre endroit. On sait que c’est avec les fibres de sa tige que l’on 
prépare le fil et la toile de lin. Toutes les variétés sont adoucissantes, 
— sauf le Un cathartique, qui est légèrement purgatif. 

FamiUe CXII. - OXAUDÉES. 

f*l. XXHL 5, Sureile ncide : a, plan!»* PiiIkTe; b. calice c, «^lamines hypof^iies, 

r» t;raiulct» aUcrnant avec 5 pelilo.%; d. (ruil ; e. coupe Iraiisrentale «lu mtHiio; f, sciiicikc. 
('es objet» aoni ropréaentes grossis.) 

Plantes herbacées ou sous-arbrisseaux, à feuilles alternes, pétio- 
lées, trifoliées ou pinnées, se pliant longitudinalement pendant les 
temps humides. Fleurs axillaires, en sertules, quelquefois solitaires. 
Calice h 5 sépales égaux, persistants : 5 pétales, parfois adhérents en 
bas et simulant ime corolle monophylle; 10 étamines d’inégale lon- 
gueur, réunies par la base ou la moitié de leurs filets (monadelphes). 
Ovaire libre, à 5 carpelles, 5 styles dislincLs. Capsule à 5 loges poly- 
spermes, 5 valves; graines munies d’une arille qui s’ouvre avec 
élaslieilé. 



0\ali«1e nu Surelle. 


(«. Cilirc. — 2. Pislil H «ilaniinps. —3. PiUil. — Fniit. — 5. Le Diurne coupe horiion- 

tiilciijpnt) 

Ce petit groupe diffère des Géraniacées auxquelles il appartenait, 
par ses feuilles non stipulées, ses styles distincts, ses ovules nom- 
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breux dans chaque loge, et par l’embryon droit et central de ses 
graines. — Un senl genre. 

O.X4LIDE (Oxalis). Caractères de la famille. Eleiirs blanches ou 
jaunes. Plantes annuelles on vivaces. 

*CfTO<FLi.\ (viilg. Âlleluin, Surfile. Pi. KXIII, 5). Planli^ sans lige; 
feuilles tontes raJir.ilcs, munies de stipnies; fleurs hianriies à pédoncules radicaux, 
imiflores. Visace. Avril-mai. Bois monliieiix, humides. 

O. STRICT» (O. droite). Tige de 1-4 dccim.; feuilles éparses, dépourvues d« 
stipules; fleurs jaunes, à pédoncules axillaires plurillores. Annuel. Juinaoctobre. 
Lieux cultivés, humides. , 

O. coRiiiciji.AT» (O. cornue). Feuilles stipulées, pédoncules plus courts que les 
pétioles, pédicelles fructifères réfractés. Plante de l’Onest de la France. 

Usages. — Les plantes de celte famille contiennent un suc plus ou 
moins acide. La Surelle est d'une acidité agréable et rafraîchissante; 
on en extrait Voxalale de potasse, qui est plus connu sous le nom de 
sel d'oseille. C’est du sel d’oseille que les chimistes retirent l'acide 
oxalique, lequel est un réactif précieux. 

Les Oxalis sont abondantes en Europe, mais surtout au Cap de 
Bonne-Espérance et dans l’Amérique tropicale. Plusieurs espèces ont 
des tubercules féculents [Ox. crenata); quelques-unes 'des feuilles 
irritables comme la Sensitive {Ox. sensiliim). — Enfin on cultive 
comme plantes d’ornement les O. Deppei, tetrnphylla, tuberosa, 
lasiandra, qui sont aussi tuberculeux et alimentaires. 

FamUle CZIIl. - HÉLIACËES. 

Arbres ou arbrisseaux exotiques, tropicaux. Calice à 4-5 divisions, 
libre; corolle de 4-5 pétales valvaires; étamines en nombre double 
des pétales, monadelphes, filets formant tube, style simple. 

Mélia ou Azédarach. Genre principal, qui renferme une substance 
amère et même vénéneuse. 

Usages. — D’autres espèces fournissent une huile gra.s.se, 

Famüle CXIV. - POLTGALÉES. 

,Pl . \XïX. Poîÿçaln commun : n. summilo llourie: b. fleur entière de Rrandewr iialu- 
rellc; c. piMil ; d. carène reuremisiil les i‘Uininef>; e, capsule.) 

Cette famille se compose de plantes vivaces, à tiges nombreuses 
disposées en touffes. Feuilles lancéolées ou linéaires oblongues. 
Fleurs bleues, roses ou blanches, en grappes dressées; elles sont 
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irrégulières, à 5 sépales libres, inégaux, dont les 3 extérieurs plus 
petits, les i intérieurs (ailes) très-amples et pétaloïdes; pétales 3, 
hypogynes, très-inégaux, longuement soudés en un tube fendu supé- 
rieurement, et dont l’intérieur, concave, plus grand (carène), ren- 
ferme les organes sexuels. Etamines 8, à fdets soudés en un tube 
adhérent aux pétales. Ovaire libre, à 2 carpelles, à 2 loges uni- 
ovulées. Fruit capsulaire membraneux, comprimé, à déhiscence 
loculicide. 



Mélia-Axédiil'acii. 


PoLYGALA [Polygala], Caractères de la famille; capsule oblongue, 
échancrée au sommet; graines noirâtres, velues. Fleurs en grappes 
spiciformes terminales. 

PoLTGti.n vuijiiim (Polygala commun. — Polygala. PI. XXIV, 3). Tiges de 
t-3 décim., couchées ascendantes; feuilles inférieures éparses, plus courtes que 
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siipérieuros; fleurs bleues ou roses, rnreinenl blanches; ailes oblongnes ovales. 
Vivace. Mai-juillet. Pelouses, !»ois, bruyères. 

P. nmiESSA (P. déprimé). Tiges de 5-20 centim., étalée*; feuilles inférieures 
la plupart opposées, très-petites, les siipéneiii*es alternes; fleurs d*un bleu pâle 
ou blanches; ailes ohlongues étroites. Vivace. Mai-juin. Bois montueiiv. 



Pulyt;ala commun. 

i;i . Fleur. — 9 . La môme moins les deus grandes parties latérales du calice enlevées.) 

P. AMAKFLT.A. Tigcs cle 1-2 Hécim., nombreuses, étalées, nues inférieurement; 
feuilles la plupart rapprochées en rosette. Fleurs bleues, rarement roses ou blan- 
ches. Plante à saveur non a^nère. Vivace. Mai-jtiin. Pelouses élevées, coteaux 
calcaires, 

P. AMARA (P. amer. P/, XLIX, 6). Tiges de 1-2 décim,; feuilles rapprochées 
en roseiie. Fleurs Ircs-petiles, blanches ou bleuâtres. Plante d’une saveur amère. 
Vivace. Mai-juin. Pelouses humides» l>ords des fossés. 

Umges. — Les Pohjgalas agissent tous d’une manière analogue, 
sauf l’intensité d’action. Ce sont des excitanLs des systèmes pulmo- 
naire et gastrique : ils sont expectorants ou vomitifs selon les doses 
et les cas. — Iæs Kratneries sont astringentes; l’un d’elles, le K. 
triaudrn du Pérou, fournit le fiatanhia. 

FamiUe CXV. - TILIACËES. 

[VI, X.XIV, 4. Titlpui : a, cttrémilè d iin rameau fleuri; b, fleur déiachée; r. fruit.), 

Arbres h feuilles alternes, simples, munies de stipules caduques. 
Fleurs en coryanbes, dont le pédoncule commun est soudé en grande 
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partie avec une bractée membraneuse blanchâtre. Calice à 5 sépales 
libres, préfloraison valvaire; corolle à 5 pétales hypogynes, filets 
libres le plus souvont. Etamines en nombre huléfini. Ovaire à 5 car- 
pelles, à 5 loges biovnlées, style indivis, stigmate, 5-lobé. Fruit li- 
gneux, indéhiscent à 5 angles. 

Tilleul [Tilia). Caractères de la famille. Arbres élevés; Heurs 
jaunâtres ou blanchâtres, odorantes. 

TtUA rL\TvpiiYr.î.os (vul". Tilleut). Fleurs adiiUcs graiules, nullemenl piibrs- 
rentes à la face inférieure; .stigmates à lobes dressés. Juin. Ituis. Le plus souvent 
plante dans les parcs. 

T, MicnornYij.A (T. à petites feuilles). Feuilles adultes souvent très-petites, 
glabres à la face inférieure ; stigmates à lobes étalé*s. Juillet, llois, forêts. 

Usages, — Les tilleuls ont une sève aqueuse sub-mucilagineuse. 
Leurs Heurs sont employées en médecine, comme nous le dirons plus 
tard. Les fibres de l’écorce de ces arbres sont tenaces et servent à 
fabriquer des cordages, de grosses toiles, etc. — Eu Egypte, le Cor- 
cfwus alilofius est alimentaire. 

Famille CXVI. - MALVÂCÉES. 

{Vl, XXIV, 5. liOse'ire’mUre : a. summilô nourlc; b, coupe des organes srvuel»; 

c. fruit.) 

Ce sont des plantes herbacées, bisannuelles ou vivaces, velues, à 
feuilles alternes, péliolé-cs, palmalilobées, stipulées. Fleurs régulières, 
diversement disposées; calice à 5 sépales soudés inférieurement, 
rarement 3-â, muni à la base d’un cnlicule dù à nno ou plusieurs 
bractées: corolle à 5 pétales soudés entre eux par leur onglet, à 
préfloraison contournée. Etamines en nombre indéfini, hypogynes, 
à filets soudés en un tube (pii recouvre l’ovaire, mais libres supé- 
rieurement. Ovaire libre, à carpelles nombreux uniovulés; styles 
soudés eu colonne. Fruit composé de carpelles nombreux, mono- 
spermes, disposés circulairement ou en anneau, ou capsule à plu- 
sieurs loges polyspermes à cléliiscence loculicidc. 

1. — Calice muni d'un caliculc à 3 folioles libres. 

Mauve [ilalva). Calice à 5 divisions; calicule à 3 folioles libres. 
Fruit orbiculaire déprimé, composé de nombreux carpelles. Fleurs 
roses ou puriuirines striées, bisannuelles ou vivaces. 

JIai-v» svLvj-stBis ('ulg. Orinule Mnuvè), l'eiiilles itifériciiios sulioi'l)irnlaires 
Uclii'eA Je noir à la base, créiitlccs, JcDtérs. Fleurs disiiosées en fascicules axit- 
BOIANIQUE. 22 
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laires, pi-dicdlej fniclifcres dressi-s; corolle |)ui |>iirinc ceiiiéc; cariwlles glabres. 
Bisanuiirllc. Mai-ortobre. Bords des rliciiiius, haies, buissons, lieux incultes. 

M. »OTOICDiroi.i* (»<ilg. Priiir Mani-e). l-euillcs tontes suliorbicnlaires ; fleurs 
en fascicules axillaires, pédirrlles friictiréres peiicbés, corolle d’un blanc rosé ou 
rose lilas; carpelles puliescents. Mai-octobre, Bords des chemins, villages, lieux 
incultes. 

M. ACCES (JA.- ^ laie). Fleurs solitaires à l’aisselle des feuilles; calice lèche, 
très-ample; corolle rose passant au lilas. Vivace. Juin-septembre. Lisière des 
bois, haies. 



Maure. 

(I. Fleur coupée verticalement par la moitié.— î. Calice et pistil. — 3 . Fruit.— 4. Graine.) 

M. HoscasTA (Mauve musquée). Fleurs solitaires à l’aisselle des feuilles; cali- 
ciile à lolioles linéaires. Carpelles velus-hcrisscs. Vivace. Juin-septembre. Lisières 
des bois. 


/!• “ Calice muni d’un calicule « 6-9 folioles soudées dans leur tiers 

inférieur. 

Guimauve (Altkœa). Calice à 5 divisions, calicule à 6-9 folioles 
sotidées en bas. Fruit déprimé, orbictilaire, à carpelles nombreux 
verlicillés autour du prolongement de l’axe. Fleurs purpurines ou 
roses, striées. Plantes annuelles ou vivaces. 
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Ai-TU.«t Ofri«i?»i.is (Giiiiiiaiivi- odiciiiali'. — Guimam-r. PI. XX.VI, 1). Tiges 
lie 6-12 défini. , dressées imbr.srenles; leiiillrs mollement lonienteuscs hlaii- 
cliàtres; Qeiirs d'un rose (i.'ile; eai'iielles tonicnleii.s. Tivace. Jiiin-noiil. Cultivée 
comme |ilante médiciiiale. 

A. CAirnABiiiA (G. à feuille do chanvre). Feuilles velues soyeuses; calice to- 
menleiix à divisions ovales-acuniinées. Ciillivéc. 

A. aiMOTA (G. héri.ssée). Tiges de 2-6 déi im., hérissées de longs poils; feuilles 
parsemées de quelques poils roides, vertes. Fleurs d'un rose lilas; carpelles gla- 
bres. Annuelle. Juin-septembre, Haies, buissons. 



A. aoSEA (vulg. Rose-trémicre , RiUon de saint Jacques, Pt. XXIV, 6), Tiges 
de 1-2 mètres, robustes, velues; lleurs très-amples, jaunes, rouges, blanches ou 
panachées de pourpre, en grappe spieifornie. Cultivée. 

Ketsiie [Hibiscus). Vllibiscns syriaens (vulg. ylItlitrH, Ketmie des jardins) est 
un arbrisseau é fleurs blanches ou roses, fréquemment planté dans les bosquets 
pour ornement. 

Usages. — Les Malvacées occupent le premier rang parmi les 
plantes mucilaginenses et émollientes. Dans certaines contrées de 
l’Europe, on fait cuire leurs feuilles pour les manger. — Le Gombo 
(Hibiscus esculenius) est ttue plante des Indes dont les jeunes fruits 
sont alimentaires pour les itidigènes. — l.’Ambretie est une autre 
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espèce à’ Hibiscus de l’Inde dont les graines, d’une odeur musquée, 
ont été employées comme antispasmodiques. 


(■oltmniiT- 



Le Cotonnier (Gossypium) fournit une graine dont le tégument 
propre est chargé de lilaraents longs et blancs qui constituent le 
colon, substance de première nécessité et dont le commerce est 
immense. 

Le Cncao et le Donbab, le géant des végétaux ligneux, se rap- 
portent à deux familles voisines, les ûyttériacées et les Stercvliacées. 

l’insieurs espèces de Malvacées font rorneuient de nos jardins par 
la beauté de leurs lleurs : nous citerons, entre autres, la Hose tré- 
micre, la Mauve royale, la Ketmie, YAlthêa, etc. 

Famille CXVII. - GDTTIFÉRES. 

Arbres ou arbrisseaux exotiques qui contiennent presque tous un 
suc jaune amer. Le Stalaymilis cambogioides, qui croit à Ceylan, 
fournit la gomme yutte, suc résineux qui eu découle et s’épaissit au 
soleil : c’est un purgatif assez énergique. 
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Millepertuis (%/)eficu»i)- Sépales presque égaux. Fruit capsu- 
laire, déliisccnt. Fleurs en paniculcs à pétales dépassant le calice, 
feuilles ponctuées de glandes transparentes. 


Cacaolier. 
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Famille CXVIII. - HTPËRICINÉES. 

[Pi, XXIVj 8. ^itlepertuis : a, fleurit* ; 6. pistil; c, Céiupe de Vûvaire; 

(/• rai'ïulc.) 

Plantes herbacées ou sous-frulescenles, vivaces; feuilles opposées, 
sessiles, entières, souvent marquées de points résinifères transpa- 
rents. Fleurs jaunes, à pétales souvent bordés de points résinifères 
noirs : sépales 5, rarement 4, à préfloraison imbriquée; 5 pétales, 
rarement 4, libres, hypogynes. Etamines en nombre indéfini, lileLs 
ordinairement réunis à la base en 3-5 faisceaux. Styles 3-5, libres. 
Fruit capsulaire à 3-5 carpelles, à déhiscence septicide, ou baie in- 
déhiscente. 
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a. Pas de cils glanduleux aux sépales, 2*4 lignes saillantes aux tiges, 

HTPBfticcM PBEPORATUM (Millepeitiiis perforé. — Millepertuis), Tiges dressées, 
« entre-nœuds offrant 2 lignes peu saillantes; points transparents des feuilles et 
nombreux et très*visibles; sépales lanccolus aigus. Juin*aoiU. Lisières des bois, 
bords des chemins. 



GuUier. 


H. icMiPusuM (M. couché). Tiges couchées, à entre-nœuds offrant 2 lignes 
saillantes très-fines; points trans{tareots des feuilles peu nombreux et peu visibles; 
sépales obtus. Juin-septembre. Moissons, terrains en friche. 

H. QUADaftHCOLsaR (M. quadrangulaire). Tiges dressées, à entre-nœuds offrant 
4 lignes plus ou moins saillantes; feuilles dépourvues de points transparents. 
Juin-août. Bois, baies, fossés, 

D. iiaciüuis. Espèce à odeur fétide ou de l>ouc. Quelquefois planté dans les 
jardins. 


b. Cils glanduleux aux sépales. Pas de lignes saillantes aux tiges, 

H. PULCHEUM (M. élégant). Tiges sans lignes saillantes aux entre*nœuds; sé- 
pales bordés de glandes scssiles; plante rougeâtre. Jiiiu-septembre. Lieux arides, 
lisières des bois, taillis. 

H. xioaxANUM (M. des montagnes), l iges sans lignes saillantes, glabres; sépales 
bordés de glandes stipitéus. Juiii-aoi'it. Uois, lieux ombragés, bumides. 

H. B lEscTUM (M. velu). Plante velue, presque tomenteuse. 

Andhoshme Supalcs Irùs-inégaux, Fruit bacciforme 
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indéhiscent Fleurs en corymbes, à pétales ne dépassant pas le ca- 
lice. Feuilles dépourvues de points glanduleux. 

AaDtoscMUH oKFicmALE (A. officinal. — Toule-same). Fleurs jauue$ ou d’un 
jaune rougritre; baies noires. Jiiiii-jiiiUel. F.iidroils ombragés^ humides, Kare. 



Millepertuis. 

vl. Fleur sans corolle.— 2. Pétale UeUchif*.— 3. KUminc grossie.—*. FruÜ.— 5. Graine.) 

Usages. — La plupart des espèces de celte famille contiennent dans 
les points glanduleux de leiii-s feuilles et Meurs une huile résineuse, et 
dans l’écorce une matière extractive amère. — Les espèces d’Amé- 
ricpie contiennent un suc, qui forme ce que l’on nomme vulgairement 
gomme gutte d'Amérique. L'est aussi, disoiis-le, que les Hypéricinées 
sont très-voisines des Gutlilères dont il vient d’être parlé. 

Famille CXIX. - AURANTIACÈES. 

iPl. XXIV, 7, Or«iMf/fr .* a. oxtrémilô U’im Henri; b. pMil grossi; r. coupe 

loDgitudmule de l ovako; d, coupe traïuivmale du niCine. 

Arbres et arbrisseaux élégants, à feuilles toujours vertes, alternes, 
simples ou composée.-;, par.-cmées de petites glandes semi-tran.sija- 
renles qui coniiennenl une luiilo e.'-seiiiielle. Fleurs blanches ou pur- 
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piirines, axillaires, livs-odoranles : calice nionosépale à 3 ou 5 di- 
visions profondes; corolle de 3 à 5 pétales élargis à la base; étamines 
en môme nombre que les pétales, ou en nombre double, ou multiples de 
ce nombre, insérées avec les pétales autour d’un disque hypogyne, 
blets libres ou polyadelpbes. Ovaire simple, pluriloculaire ; style et 
stigmate simples. Baie coriace à l’extérieur, charnue intérieurement, 
multicloisonnce; plusieurs graines dans chaque loge; embryon sans 
endosperme. 

OaANCCR (Citrus). Ce genre comprend tous les arbres odoriférants 
du midi de l’Europe, qu’on connaît sous les noms d'Orangirs, Limo- 
niers, ou Citronniers, Cédratiers, Limettiers, Pompetmousiers, etc. 

CiTKCs AUniNTicM ('iilg. Oiiiiiger]. Fleurs Llaiidius; tige lamifiée presque 
dés sa base, etc. 

CiTats MEUic» ('ulg. Cilronnifr), Fleurs lavées de rouge violet en dcliors; tige 
plus élaiiréc, etc. 

Usages. — Les Aurantiacées possèdent un principe volatil qui, 
sécrété par de petites glandules di.sséminées sur les feuilles, les pé- 
tales, etc., coinmunitiue à ces plantes une odeur suave et des pro- 
priétés médicales sliuiulanles, antispasmodiques, slomacbiques, ou 
mémo rafraîchissantes, suivant les parties employées. — Bien que 
ces végétaux ne soient pas indigènes, leur culture est si répandue 
dans le midi de la France et leurs usages sont tellement importants 
en médecine, que nous aurons à faire riiisloire particulière des deux 
principaux, VUranger et le Citronnier. 

FamiUe CXX. - 6ËRANIACËES. 

{PI. XXIII, 6. (Uranium-à-Hohert :a. fctiilles rt jHirs; b. s«xiioU, grossis; 

c. coupe irtin ovaire; d. sciuettco.) 

Plantes annuelles ou vivaces ; à tiges renflées, fragiles aux articu- 
lations. Feuilles palmatilobées munies de stipules membraneuses. 
Fleurs à pédoncules le plus souvent hiflores, axillaires, ou occupant 
les angles de bifurcation de la tige, ou opposées aux feuilles, à pé- 
dicelles munis à la base de 2 stipules. Calice à 5 sépales libres, 
hypogynes, caducs. Etamines tO, à filets .soudés à la base, anthères 
bilobées. Ovaire libre, à .5-carpelles vcrticillés à la base d’un pro- 
longement de l’axe de la fleur en forme de bec auquel ils sont soudés 
par leurs bords internes et dont ils se délarhent ensuilc, à nervure 
dorsale prolongée au-dessus du carpelle en un long appendice linéaire 
également soudé avec le prolongement de l'axe, et s’en détacliant 
avec élasticité de la base au sommet ou du sommet à la base. 
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Gf.RANlfiES. 

Carpelles 5, terminés en une pointe due au style. 

Ckhasion (Géranium). Etamines 10, dont 5 opposées aux pétales, 
plus courtes, et quelques-unes parfois sans anthères. Fruit à 5 coques 
se détachant de l’axe de la base au sommet en s’enroulant au-dehors. 
Fleurs purpurines, roses, ou lilas, souvent veinées, à pédoncules 
billores, pédicelles inégaux. Plantes annuelles ou vivaces, pubes- 
centes, rarement glabres. 

a. Pétales entiers arrondis au sommet, 

Ge«a!cidm ROMâTijucKH (G. Herbe-à-Robert. PI. XXTH, 6). Tiges Tcliies; 
feuilles palmaliséquées, à 3-5 segments jiétioliilés ; Heurs purpurines striées, sé- 
pales velus. Annuel. Avril-octobre. Haies, buissons, vieux murs, 

G. Luciuvai (G. luisant). Tiges glabres; feuilles à 5-7 divisions) fleurs roses, 
sépales glabres, graines lisses. Annuel. Mai-aotil, Lieux pierreux, vieux imirs, 
buissons. 

G. aoTuiiDiFOMUM (G. h feuilles rondes). Tiges pubescentes; feuilles pinnati- 
lobées à 5-7 divisions; fleurs roses, pédoncules plus courts que les pétioles; graines 
ponctuées. Anuucl. Mui-oclobre, Haies, vieux murs, endroits pierreux, 

b. Pétales émarÿinés. échancrés on bifides. 

G, rusiLLDit (G. à tiges grêles). Fleurs d’un rose violacé, pétales bifides, dé- 
passant à peine le calice; coques lisses, pubescentes. Atinuel, Mai-septembre. 
Lieux pierreux, décombres, bords des chemins herbeux. 

G, aioLt.E (G, à feuilles molles). Fleurs roses ; pétales plus longs que le calice; 
coques ridées transversalement, glabres. Annuel. Mai-septembre. Mêmes endroits. 

G. sxisr.uitsxiisi (G. sanguin). Fleurs purpurines passant au violet, grandes; 
sépales mucronês, velus à poils longs ; pétales 2 fois plus longs que le calice. Vivace. 
Mai-septembre. Clairières des bois secs. 

G. cOLOMBntcss (G. colombin). Fleurs purpurines striées ; pétales ne dépassant 
pas le calice. Annuel. Juin-septembre. Buissons, endroits pierreux, 

(Pélargonium). Genre exolique comprenant les nom- 
breuses espèces, originaires du Cap, que l’on cultive dans les serres 
et les parterres sous le nom vulgaire de Géranium. 

Enomüu (R'rodium). Etamines 5, dépourvues d’anthères; coques 
à prolongements barbus à leur face interne, se détachant de l’axe du 
sommet à la base. 

EaoDiDM ciccTXKiuu (Erodiiim à feuilles de ciguc. — Dee-de-grue). Etamines 
fertile» à filets tôliers; feuilles à segraciits pinoatiséqiiés. Annuel. Avril*octol>re. 
hords des chetnios, champs ciiUivé». 

Variétés: t® E, prttcox. Plante presque m caiilc; .se rencontre au premier 
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priotejnps. — 2“ E. macnlaium. Taclic bIciiAtre veinée aux pétales siipérieiirt. 
3° G, pilosum. Plante blanchâtre^ velue, hérissée. 

E. Moscbâtuh (E. musqué). Etamines fertiles à filets hidentés; feuilles à seg- 
ments incisés-dentés. Annuel. Mai-septembre. Kare. 

TROPUOLÉES. 

Trois carpelles, nus à leur sommet. 

Capucine (Tropœolum). Calice à 5 divisions, dperonnd à sa base; 
5 pétales, dont 2 ciliés sur les bords; 8 étamines libres; slyle 
à 3 stigmates ; fruit à 3 coques. 

Taor.eOLUM lujes (vulg. Capucine). Fleurs d’un rouge de feu éclatant, très- 
grandes, phosphorescentes, jetaut des étincelles aux crépuscules du soir et du 
malin, dans le mois de juillet. Cultivé. 

T. Mines. Fleurs non phosphorescentes. Cultivé. 

Usages. — Ces Géraniacées sont peu employées en médecine : Jes 
Gérant*)! sont toniques, 'astringentes; les Troj)aolées possèdent un 
principe aromatique et stimulant. 

Cette famille paie son'tribut à la lloriculture. Parmi les Géraniums 
(Pélargonium) cultivés dans les jardins, citons le G. zonaie, dont les 
feuilles sont marquées d’ime zone noire sur leur contour. — Le G. 
ibericum, à fleurs grandes, disposées en bouquet, passant du violet 
au bleu d’azur. — On cultive en Europe des centaines d’espèces de 
Pélargonium : ces plantes du Cap sont d’mie odeur très-forte due à 
une huile volatile; le P. roseum et le P. capitatum fournissent une 
huile essentielle avec laquelle on falsiüe l’essence de rose. 

Famüle CXXI. - BALSAMINÉES. 

Plantes annuelles, h tiges renflées aux articulations. Feuilles al- 
ternes, pétiolées, simples, sans stipules. Fleurs en cyme, irrégu- 
lières; sépales k, très-inégaux, les 2 extérieurs ou latéraux plus 
petits, les 2 internes pétaloïdes, dont l’un en forme de casque, 
l’autre prolongé eu éperon. Pétales 4, soudés par paires. Etamines 5, 
hypogynes, recouvrant l’ovaire ; anthères cohérentes entre elles. Fruit 
capsulaire, libre, à 5 carpelles, 5 loges plurispennes, à déhiscence 
septifrage en 5 valves. 

Impatiente [Impatiens). Caractères de la famille. 

Impxtikhv küi.i taucfrii (I.-N'y louclicx p-v»). Fleurs jaunes ponctuées de 
rouge inlérieiimueiil, |>cnrliérs; éprnm plus long que le reste de la Deur, tré.s- 
élâîgi à la base. Annuel. .Iiiiii août. Endroits frais oinliragés; bords des rni-seaiix 
des bois. Rare. 
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I. BAUAMiHÀ (vulg. Balsamin^. Fleurs rouges, roses, blanches ou panachées; 
é|>cron court arqué. Originaire de l'Iiide. Cultivée daus les parterres. 

Usages. — I,a tige des Balsaminées est remplie d’un suc aqueux 
doué d’une certaine hcreté. Le N’y louchez pas (ainsi nommé à cause 
de son irritabilité) a fourni à la pharmacie une eau distillée qui a 
passé pour diurétique. 

FamiUe CXXII. - ACËRINÉES. 

(P/. XXIV, 4. Erable : a. fleur mile; b. fleur femelle ; c, coupe de Tovairc (objets grossis); 

d. fruit.) 

Cette famille se compose d’arbres à feuilles opposées, palmatilo- 
bées ; à fleurs en corj mbes, régulières. Calice à 5 sépales, plus.' rare- 
ment 4-9, disque liypogyne très-épais; pétales en nombre égal à 
celui des sépales, insérés au bord du disque. Etamines 5-12, ordi- 
nairement 8, insérées sur le disque, styles soudés inférieurement, 
libres supérieurement. Fruit (samare) à 2 ailes et 2 loges mono- 
spermes indéhiscentes. 

Erable (Acer). Calice à 5 divisions souvent colorées, quelquefois 
4-9, étamines 5-12. Fleurs jaunâtres ou verdâtres, polygames, se 
développant en même temps que les feuilles. 

Ac£R campbstre (Erable champêtre). Feuilles à lobes obtus, eutières; fleurs 
verd&trec, en corymbesrameux dresses; coques pubescentes. Mai. Bois, taillis. 

A. pLATANOÎoe [E,*Piatane), Feuilles palmatilobées, profondément dentées; 
fleurs jaunâtres, en corymbes rameiix dressés. Coques glabres. Avril. Fréquemment 
planté dans les parcs, les avenues. 

A. psf.udo>piaAT47(us (vulg. sycomore). Feuilles blanches en dessous, palmati> 
lobées; fleurs verdâtres, eu panictiles racémi formes allongées pendantes; coques 
glabrescentes. Mai. Planté dans les avcuues. 

A. trsGUKDO. Originaire de l'Amérique du Nord. Planté dans nos parcs. Fleurs 
dioïques sans corolle, eu grappes {tendantes. 

Usages. — Le.s Erables ne sont pas usités en thérapeutique, quoi- 
que leur écorce soit astringente et amère. Ce sont de beaux arbres 
en général, dont le bois dur est utile pour menuiserie, chauffage, etc. ; 
leur sève contient au printemps une grande quantité de sucre, qui 
est surtout abondant dans les espèces de l'Amérique du Nord. 
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FamiUe CXXin. - ÆSCULACÉES. 

(PI. .VMV, S. Varronnitr cT/iule : a. finir; b. coupr traïuvrrsale d« l'oTtire; e. coipt 
lougitudiiule da mrmc.) 

Arbres à feuilles opposées, digitées, sans stipules; à fleurs dispo- 
sées en grappes ou en thyrses. Calice tubuleux à 5 lobes inégaux; 
corolle ordinairement à ü pétales unguiculés; étamines 7-9, en gé- 
néral, inégales, déclinées, insérées comme les pétales à un disque 
hypogyne. Ovaire globuleux, à 3 loges biovulées; style simple, stig- 
mate presque trilobé. Capsule à 1 , 2 ou 3 loges trivalves, 1 à 5- 
spermes. Chaque graine est recouverte d'un tégument brun marqué 
d’une grande tache blanchâtre (hile); embryon à cotylédons très- 
gros. 

Marronnier ou Hippocastane [Æsculus, I/ippocastanum). Carac- 
tères de la famille. 

Æscutus ■irroaisTÀiiiiii (vulg. Marronnier d'Inde). Fleuri d’un blanc lale, 
tachetées de rouge. Cultivé. 

Nous ferons connaître les Usaget de cette petite famille en traitant 
spécialement du Marronnier. 
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AHTGDALÉES. 

Ce groupe forme une famille distincte pour les uns, une simple 
tribu des Rosacées pour d’autres. MM. Germain et Cosson sont du 
premier avis, et placent cette petite famille entre les Crassulacées 
et les Rosacées. 

‘ Quoi qu’il en soit, elle comprend des arbres ou arbrisseaux à suc 
gommeux, dont les feuilles sont éparses, ou rapprochées en fasci- 
cules, simples, dentées, avec stipules caduques ; les fleurs solitaires 
ou géminées, s’épanouissant souvent avant le développement des 
feuilles. Ces fleurs sont hermaphrodites, régulières : calice à 5 sé- 
pales soudés en tube, libre ; corolle à 5 pétales, libres, caducs, in- 
sérés sur la gorge du calice. Etamines 15-30, insérées sur les pétales 
et libres. Ovaire libre à 1 seul carpelle et 1 style. Fniit (drupe) 
charnu, à noyau ligneux, monosperme par avortement, car il y a 2 
ovules dans la loge carpellaire. 

Cebisier (Cerasiu). Drupe globuleuse, colorée, glabre, .sans efflo- 
rescence glauque qui la recouvre; noyau lisse. Fleurs blanches. 
Arbres ou arbrisseaux jamais épineux. 

Cebaius tuix>eiiis (C«risier cotnmiiD. — Cerûe algr ^. Arlirc à rameaux étalés, 
jKudants; fruit d'une saveur acide ou acidulé. Cultivé partout. — C. irrvipes 
(vulg, Ceruier de Montmorency). Variété à pédicelle à peine plus long que le 
fruit. 

C. ATioM (C. des oiseaux). Arbre à rameau.x jamais pendants; fruit d'une sa- 
veur douce. 

C. sYLTESTais (vulg, Meruicr). Fruit noir, petit, globuleux, à suc Irés-coloré, 
un peu amer, 

C. JUMAHv (vulg. Guigne). Fruit d’uii rouge foncé ou uoir, assez gtos, à suc 
]>lus ou moins coloré, d'une saveur sucrée. Cultivé. 


Digitized by Google 



350 


COURS DE BOTANIQUE. 

C. nuRAr:fifA (viiïp. fir^arreatt). Fruit (î'iin ronge yiàle strie, ou blanr^ assez gros, 
à Mit iiicoinrc, surir’ pulpe frrnu*, cassaiite. CuUi>è. 

MAnAi.Eii (vulg. Doii^(ie~Sfû»tc-lÀicic^. Fleurs petites, en corymbes simples; 
fruit noir^ de la grosseur iFun pois, d'une saveur amere, acerbe. Bois. 

C. TADOS (vulg. Mfrisier à grappes]. Fleurs eu lougues grappes cylindriques j 
fruit noir ou rouge. Planté dans les parcs. 

LAi!ftocFRASt:s (l^ucier cerise; vulg. Laurier à lait). Feuilles luisantes^ 
coriaces, persistantes, à odeur d'amande amère par le frottement. 

Prdnier {Prunus), Drupe colorée, couverte d’une eHlorescence 
glauque; noyau à peine rugueux. Heurs blanches. Arbres ou arbris- 
seaux à raimisculcs quelquefois spinescents. 

raiiwi’s noMFJ^TiCA (Prunier domestique). Pèdirelleji fnielifèrcs plus courts que 
le fruit; bourgeons llorifércs biflores. Cultivé. Nombreuses variétés. 

P. CERASiFiRA. Pédicellcs fructifères aussi longs que le fruit; bourgeons iini- 
floies. Rare. 

P. srisosA (vulg. Prunellier, Epine^Finettè), Arbrisseau trcs^épiiieux * fruit 
noir, petit, acerbe. 

P. AEMiHucA (vulg. Abricotier). Arbre non épineux; fruit gros, piibescent ve- 
louté. Cultivé. 

Amandier (Amygdalus). Üriipu pubescenle veloutée ; noyau mar- 
qué de sillons. Fleurs blanches ou roses, etc. 

Ahycoali). coMMcnit ( Amuodier commuo. — Amandier), Fniit charmi- 
coriace; Doyau obloog. Cultivé. 

A. raa.icA (vulg. Pfeher). Fruit trés-succulcnl; uoyau ovoïde, à anfraclnoaités 
prorondo. Cultivé. 

Le Bruj-non [A. Im's) est une vai iété k fruit glabre. 

Usages, — Les Aniygdalées, les Pomacées et les Rosacées forment 
lin groupe très-naturel par les caractères généraux des plantes qui 
le composent et par la nature de leurs propriétés. Du tanin, une 
gomme, du sucre, une huile grasse sont communs à ces trois familles, 
ou à ces trois tribus d'une seule et même famille, les Rosacées; mais 
il existe dans le fruit des Amygdalées un principe narcotique vénéneux, 
l’acide hydrocyanique. 

Nous parlerons, dans le tome 11, des propriétés cl usages de pres- 
(|ue toutes ces plantes. 


CIRCÉACËES. 

l'.cltc famille, détachée des Onagrariées, comprend des plantes 
vivaces, herbacées, à feuilles opposées, simples ; iletii’s disposées eu 
grappes terminales, hermaphrodites, régulières : corolle à 2 pétales ; 
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el étamines 2, insérées au sommet du tube du calice qui est soudé 
avec l’ovaire. Style liliforme. 

CiBCÉE {Circea). Les mêmes caractères que ceux de la famille. 

('.mcEA m;tktian\ (vulg, Urrhe aux sorctrres). Tige droite, de 40 eenl., feuilles 
opposées ; fleurs blanclies ou rougeâtres, en longues grappes terminales. Forêts et 
liens ombragés. 


DIOSCORÈES. 

Famille détachée des .\sparaginées, et qui se place entre elles et 
les Iridées, composée d’un seul genre indigène, le 7Vimter(l). 

Tamier {Tamtts). Plante vivace, à souche épaisse charnue, à tige 
voltibile, rameuse ; feuilles alternes, longuement pétiolées, cordées, 
à nervures ramifiées. Fleurs petites, en grappes axillaires, ordinaire- 
ment dioiques, périanthe régulier à (i divisions soudées en bas. 
Fleur mâle : G étamines, .insérées sur le périanthe. Fleur femelle; 
ovaire à 3 loges biovtilées, étamines rudimentaires. Fruit baccifonne 
succulent, soudé avec le tube du périanthe. 

Tamus ctiMMtiHis (Tamier commun). FeuillcA ovalea, profondément cordées 
acumiiicfs, luisantes*, fleurs d'un blanc jaunâtre ou verdâtre; baies rouges. 

Usagei. — La racine volumineuse de ce Tamier est très-riche eu 
amidon; elle contient aussi un principe âcre et amer. Ses feuilles 
passent pour résolutives à l’extérieur, etc. Dans les régions équato- 
riales, plusieurs espèces du genre igname (Dinscorea) jouent un rôle 
important dans l’alimentation. En France on essaye de cultiver le 
Dioscorea Balatas, espèce d’igname originaire de la Chine. 

ÉLATINËES. 

Petite famille placée entre les Linées et les Caryophyllées. Plantes 
annuelles ou vivaces, herbacées, rndicantes; fettilles opposées ou ver- 
licillées, entières. Fleurs petites, axillaires, régulières : calice à 3-4 
sépales soudés; corolle à 3-4 pétales hypogynes, libres, caducs. Eta- 
mines 3-4 ou 6-8, hypogynes. 

Elatibe (Elaiine). Un seul genre. 

Elatikk ALSINA8TEUM (vulg. Fousse alsine). FeuiUeA vertlciUées. 

E. BEXARDiiA (K. à 6 ctamines]. Keiiille-S opposées ; 3 pétales, 0 étamines. 

E. TUT.OARIS (E. commune). Feuilles opposées ; 4 pétales; 8 étamines. 


(1) Nous avons dit (page loS) que nous ne parlcrioospas des ^ioscorces; nous 
avons cru devoir revenir sur celle résolution. 
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i:OURS DE BOTANIQUE. 


JONCËES. 

Celte famille trouve sa place entre lesCypéracées et les Typha«ées. 
Plantes annuelles ou vivaces, terrestres ou aquatiques. Feuilles en- 
gainantes, à limbe linéaire, plan, canaliculé ou cylindrique et alors 
présentant de distance en distance des épaississements. Fleurs petites, 
solitaires ou en gloinérules : périanlhe scarieux à 6 divisions libres 
bisériées; étamines fi, rarement 3, hypogynesj style très-court, sti- 
gmates .3, poilus. Fruit à 3 carpelles capsulaires, tri ou uniloculaire. 

Jonc (yuncu.v). Capsule à 3 loges, trivalve; graines nombreuses. 
Souche traçante ou cespiteuse ; feuilles canaliculées ou c\ lindriques, 
quelquefois toutes radicales et souvent réduites à des écailles engai- 
nantes. 

jDircos coMMu.xn (Jonc commun). Tiges nombreuses, liès-ropprochées, nues, 
munies à la base il’écailles rngainanles, rylin(liii|iics, à moelle non interrompue. 
Fossés, lieux humides ou marécageux. Vivace. 

J. ct,>i'cD.s (viilg. Jonc rf« jardiniers'). Tiges nombreuses, nues, se tordant 
sans se casser, à moelle interrompue. Vivace. 

J. «uroxms (Jonc des crapauds). Tiges nombreuses, assex grêles, feuillécs, à 
feuilles linéaires sélacces, dressées. Annuel. 

Luzule (Luzula). Capsule à 1 seule loge, trivalve, 3 graines. 
Feuilles pianos, poilues, radicales pour la plupart. 

LYTHRARIÉES. 

Plantes annuelles ou vivacc.s; feuilles alternes ou opposées, très- 
entières. Fleurs axillaires solitaires, en panicules spiciformes ter- 
minales. Calice libre, persistant, à 8-12 divisions disposées sur deux 
rangs ; corolle à 4-6 pétales rarement 7, insérés au sommet du tube 
du calice. Etamines 6-12, insérées au-dessous des pétales. Ovairp 
libre. Fruit capsulaire. 

Salicaiiie (Lythrum), Calice tubuleux cylindrique ; style filiforme; 
pétales dépas-sanl longuement le calice. Etamines 8-12, fleurs d'un 
rose purpurin. Plante vivace. (Salicairc commune), ou annuelle (Sali- 
cairc à feuilles d'bysopc}. 

VtvL\nK.(Pcplis). Calice à tulte court campanulé, stigmate subsessile; 
pétales très- petits, Uès-caducs, souvent nuis. Etamines 6; fleurs d’un 
rose pâle. J’ianle couchée radicante, à feuilles opposées. 

riN DU COURS UE DOTA.MOUE OU PREMIÈRE PARTfE. 
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ORDRE- DKS MATIERES 


CONTENIÎKS DANS LR TOME I. 




Hotakioue (ia (Iclinilion l 

Anatoüie r.Ém!iiAi.E hem-lantks. '2 


’iiSAU ulriculuirc. 

O 

— filireux. 

2 

— vasculaire. 

rt 

— cpidcrmigiic. 

.1 

Anatosie nF.scBiETivE des n ames. 

4 

Organes rie (amdrilion. 

4 

.SfucIic, racine. 

5 

TiïC. 

K 

Rourscons, Imllic.s. 

!l 

I■■^uiiics. 

10 

Stipules, vrilles, etc., etc. 

13 

Organes rie la rcproUuclioii, 

ti 

Axe nor.-il. 

14 

IViriaiithc (calice, conille). 

Iti 

Oriianes sexuels (étanénes, pistil). 

l<J 

l'Itiir eoiisiiléréc en général. 

21 

l’ilVSIOLOUIF. VEUÉTAI.E. 

23 

Fnnctinn île nulnfio/i. 

2S 

Absorption. 

2t) 

(inculalion. 

30 

Respiration. 

3t 

Excrétions. 

32 

Assimilation. 

.33 

Accroissement des véaélai:". 

.30 

Fondions rie reproriudion. 

37 

l'Vcondalion. 

37 

Kructilicatiun. 

41 

Germination. 

4.4 

T AXOvoaiE nu cussmeATio». 

4 S 

Elassilication de Tonrneror;. 

4t) 

— . de l.iiiiié. 

41 

— de A. L. de Jussieu. 

52 

— de AcIi. Ricliard. 

33 

CARACTéaES BES FAMIU.es. 

36 


i'tanKi' acotylédones (cryptogames). i(i 

KITAMQUI. 


Aisuci. 

57 

t'.hampiiinons. 

fio 

l.ichcnées. 


Hépatiques. 

7i 

Mousses. 

7i 

Characées. 

7;j 

I.ycopodiacées. 

74 

Equisétacées. 

7i 

Marsiléacccs. 

75 

p-oucéres. 

7ii 

Piaules monocol’jledones. 

l« 

Ali.smacéfs. 

V.i 

Joncapinées. 

m 

.Naiatices. 

81 

l.cnmacées. 

81 

Ilydrocharidécs. 

82 

Aroidécf. 

82 

Typliacées. 

8i 

(’.ypcraeécs. 

«4 

Graminées. 

87 

Palmiers. 

1)8 

Colchicacces. 

100 

I.iliacées. 

lOl 

Asp'arapinccs. 

105 

Aniaryilidécs. 

KIK 

1 ridées. 

no 

Oriliidées. 

] !•> 

Plantes dicotijléiloncs. 

110 

Goniféres. 

110 

Ciipuliféres. 

\%\ 

Jiiçlandces. 

l‘2ü 

Myricacpcs 

127 

Rêtiilacécs. 

127 

.'talicacces. 

128 

Gératopliyllécs. 

130 

Orticacées. 

UO 

Eupbcrbtacies. 

m 
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ÜUÜKE DES MATIÈRES. 


o.>4 


I.niirac.éco. 

Ariâlulo('hiacé«c. 

l'antalati’cs. 

Oaphnacccs. 

Potjgonacées. 

(’hénupodiacécs. 

Amaranthacécs. 

Nyctaginées. 

IMantaginées. 

Plumhaginée». 

Globulariéea. 

Polémoniacéos. 

O)nvolvulacécs. 

Cuscutéea. 

Korraginéeü. 

Gentianées. 

Asclépiadéea. 

Apocynéea. 

I.uganiacée«. 

Solanéea. 

iwrofulariées. 

Verbascées. 

Orobanchéeii. 

Acanthacdes. 

Verliënacées. 

Jaeminéea. 

Labiées. 

Lentibulariées. 

Primulacéea. 

Kricacées. 

Vacciniées. 

Gampanulacées. 

Uipsacées. 

Valérianacées. 

Synanthérées ou Compusce*. 
Rubiacécs. 

Caprifoliacées. 

Hédéracées 

Loranthacées. 

Ombellifères. 

Araliacées. 

Haloracéea. 

Hippuridées. 

Rhamrées. 

Aqulfoliacées. 

•'.élastrlnées. 

Saxifracacées. 

Myrtacées. 


P-Si'.. 

nu 
tV2 
ILÎ 
113 
Ht 
H» 
i:<l 
152 
l.'i3 
■ fit 
I5à 

156 

157 

159 

160 
164 
lue 
168 
169 
no 

175 

179 

179 

180 
181 
182 
184 

193 

194 
196 
200 
201 

204 

205 
208 
224 
230 
233 
233 
235 
245 
245 
216 
247 
249 

249 

250 

251 


Onagrariocs. 

Grassiilacëes. 

Rosacées. 

Pomacées. 

I.éciiminciises. 

Téiébinthacées. 

Cactées. 

Cucurbilacées. 

Passlflorées. i 

Ribé.siacées. 

Portulacées. 

Paronychiées. 

Uiantliacées. 

Droséracées. 

Violacées. 

CIstinées. 

Capparidées. 

Ré^dacées. 

Crucifères. 

Papavéracées. 

h'umariacées. 

Nymphéa cées. 

Kenonculacées. 

Magiloliacées. 

Bcrbéridacées. 

Ampélidées. 

Ménispermées. 

Rutacces. 

l.inées. 

Oxalidacées. 

Méliaoécs. 

Polygalées. 

Tillacées. 

Malvacées. 

Giittiféres. 

Ilypéricinées. 

AÜrantiacées. 

Géraniacées. 

Balsaminées. 

Acitrinées. 

Æsculacées. 

Sl'm.ÙEM. 

Amygdalées. 

Clrcéacées. 

Diuscorées. 

Klatinées. 

Joncées. 

Lyllitariées. 


Psset. 

253 

25.5 

258 

264 

268 

283 

286 

288 

280 

291 

292 

293 

294 
300 

302 

303 

304 

305 

306 

316 

317 

318 
320 

327 

328 

329 

329 

330 

331 

333 
331 

334 

336 

337 

340 

341 
343 
314 

346 

347 

348 

349 

351 
.351 

352 
352 

352 
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TABLE 


DES FAMILLES ET DES TRIBIS 


PAR ORDIIK ALPHABÉTIQUE. 



Pajiei. 

Acrogénce. 

70 

Aerlmoniécs. 

%l 

Alolnéet. 

2‘j7 

Alyssinéet. 

:ii2 

Anacardiées. 

28:1 

AqDifoliac<:-e«. 

249 

Arabidéei. 

:i0(; 

Aracéea. 

82 

Arac-ées ou Aroidéca. 

82 

•Araliacées. 

24& 

Ablétinées. 

120 

Acanthacécs. 

180 

Acérinées. 

347 

Æaculacées. 

318 

Algues. 

57 

AlUmacécis. 

7» 

Alolnées 

104 

Amarantbacëes. 

151 

Amaryllidées. 

108 

Ampélidéei. 

329 

Amphigènes. 

57 

Amygdalinéea. 

319 

Apocynées. 

1Ü8 

Aqoifollacées. 

210 

Anatolocbiéea. 

142 

Aroîdées. 

82 

Artocarpdea. 

134 

Atclépiadées. 

Iü8 

Asparaginéea. 

Aspérulées. 

105 

225 

Auranliacdes. 

343 

Baleamlnéeg. 

316 

Berbéridéea, 

328 

bëtulacéea. 

127 

Rorraginées. 

loi 

Braaiiicéet. 

300 

Bryea. 

72 

Bunéraœcs. 

Butoméet. V, AliamaL-écs. 

285 

l 'dictées. 

286 

Campanulacéea. 

201 ^ 

Canipylosperinécs. 

(^nabineea. 

211 ! 
132 j 

Cappa ridées. 

301 ; 

CapriTuliacéea . 

230 : 

Caprifuliées. 

231 

Caryopbyllées. 

Caaaiéea. 

294 

280 


Cclastrinécs. 

P*PM. 

249 

Cératophyliée-. 

130 

Cerisier, cerasus. 

349 

Champignons. 

60 

Characées. 

73 

Chénopodiacées. 

148 

Chicoracées. 

219 

Cinchonées. 

228 

Circëacées. 

353 

Cistinéea. 

303 

Cléoiatidées. 

320 

Cofféacées. 

227 

Colchicacées. 

100 

Colchicéea. 

100 

Composées. 

208 

Conferves. 

58 

Conifères. 

119 

Convuivulacécs. 

157 

Corymbifères. 

212 

Crassulacées. 

255 

Crucifères. 

306 

Cucurbitacées. 

238 

Cupressinées. 

121 

Cupolifères. 

123 

Cuscutées. 

159 

Cypéracées. 

84 

Daphnacées. 

143 

Oianthacées. 

294 

Dloscorées. 

35l 

Dipsacées. 

204 

Oroséracées. 

300 

Elatinées. 

352 

Kléaginées. 

• 144 

Kquisétacèea. 

74 

Ericacées. 

196 

Kuphorbiacées. 

135 

Ficées. 

133 

Floscuieuses. 

209 

Fontinales. 

.72 

Fougères. 

76 

Fragarlées. 

259 

Fumariacées. 

316 

Gastéromycèles. 

61 

Gentlanées. 

164 

Géraniacées. 

344 

Glohulariées. 

155 

Graminées. 

87 

Grossulariées. 

291 
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TADLE DES FAMILLES ET THIBLS. 



P«{C1. 



P*SM. 

Guisne. 

330 

Orlboipernice». 


236 

(iiillifèrcf. 

310 

Oxalidccs. 


33.3 

OMimnnijcèlps. 

r.o 

I’a!miPr.<. 


96 

Haloraccfs. 

ï'iâ 

I*anlat.n’ér.-. 


1 13 

HédiTacêes. 

233 

l’apavéïapces. 


316 

Il^dytaréps. 

2;;» 

l'apilionacées. 


268 

llelli’liorcc». 

:;î.i 

l’aroiiipliippi. 


2'.)3 

Hépati(|iie$. 

71 

l’aîïinoréps. 


289 

Ilippocaÿtanéei. 


l’éonidcs. 


.126 

Hippiiridécs. 

2ir. 

Planiaiîinpps. 


163 

HjilmdiaridL'es. 

SI 

l’UiiiitiaEinccc. 


1 .66 

Ilyménninycétct. 

ni 

Pnlpinoniawÿ. 


1.56 

Ilypériciiiefs. 

3il 

l’nly paires. 


331 

Ilyphuniycélei. 

(>1 

Piily^iméta. 


114 

HypnPi. ’ 

72 

Poiiiiucc#. 


201 

llii'.inéps (Aqiiifoliacpcsj. 

2iÔ 

Portiilacpp*. 


7.92 

Iriddcs. 

i|0 

Poteiitillées. 


239 

Latideca. 

3lt 

Pnmiilarcpiî. 


191 

Jasminépj. 

I8'.‘ 

lienonnilaréos. 


320 

Jancasjioécii. 

MO 

licnnnciilées. 


321 

JüIUCPi. 

231 

ItéicdaccPà, 


Sn.s 

Jualandpcj. 

1 li 

ISlianinécs. 


217 

iailmiea. 

181 

I!ilip.'iacée.a. 


291 

I^iiracpc*. 

lin 

Ilosacée.i. 


23H 

I^Eiiinincuâes. 

•->1)8 

liu.-ccs. 


261 

I^emnacéea. 

M 

Piiihiapées 


221 

Lpntiliularippi. 

l'Ji 

Klltacce.s. 


330 

Lcpiilincp*. 

313 

.Sal'carécj. 


128 

Liclipndps. 

, n» 

Sambiuées. 


23 1 

I.IEUlllIlirC:-. 

219 

SanguUurl)Ccs. 


262 

I.iliar/'c», 

KM 

.Satilalacdea. 


141 

Ijliacéc*. 

|8j 

SaxifraïCii». 


260 

Mncpii. 

331 

Sdllépj. 


102 

1 osaniacéps. 

|(Ü) 

Scrnfulariécs. 


17.5 

Lonipprcps. 

231 

Silénces. 


291 

l■ornlllh^lrp.^ 

231 

Sisymlniecs. 


.308 

1 yi'tipnd laippa. 

71 

Siilaiiéi's. 


170 

1 AIllraril•p^. 

3S2 

SperiuaiiNifcs. 


227 

Ma;:indiapppï. 

328 

s|disignps. 


72 

Maiavidpi-s. 

Il7 

.8pirep.8. 


2.5S 

Malvapo;>. 

337 

Syiianlhérpc». 


208 

Mariili ai:c;i-ô. 

73 

Taxinép*. 


122 

Mpliapfpj. 

33 f 

Térel.inlliaeees. 


283 

iMiiii.-pprincta. 

329 

ThalasÉlopliitcs. 


69 

'Iciisipr. 

350 

Tiliarées, 


3.>6 

Miinii.H-cs. 

281 

Trappes. 


216 

Milice. 

72 

Tiilmlillorps. 


• 209 

M<>milr(i(>écs (V. Siicc-jiin, 

,aul.II). 

Tiilmaepr». 


101 


71 

T ypfiaeé(>.s. 


81 

Myricarpps. 

J27 

Clinapcps. 


lil 

Jlyriiiphyllcps. 

216 

Urédinées. 


60 

Myrlacpcs, 

231 

: Urlipaiées. 


130 

Naiadpp». 

81 

' l!rlipée.<. 


131 

Npiiltipp.'i. 

116 

Vaedtiipps. 


2(K) 

NyctaziiHTS. 

133 

Va'crianacpcs. 

- 

203 

Nyinpliéacées. 

3|H 

j ' arcdis. 


69 

(Hi'incps 

182 j 

ViTalrép.s 


101 

Oiiilicllirihra. 

235 

Verlièiiapi'cs. 


181 

Oiia>;variccs. 

233 

Vpri'aspccs. 


179 

Ori'hidéps 

113 

Vieipcs. 


277 

Olulaiidicpa. 

179 

VjulapéPi. 


302 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

or» 

NOMS FRANÇAIS, NOMS LATINS ET NOMS VULGAIRES 

DES GENRES ET DES ESPÈCES. 


Lt's Dom« t\cs Grnreft tout suivis ilc leurs synonymes latins . — Les csirèces d'uu m^me genre 
no sont pas imliquées puU<|u*il siiïlU do se reporter a ce genre pour voir le tableau de 
«-•'Iles (|iii lui appaiiioimenl. — Sont «lonni^ im [;rand nombre do iiomt Ttilgaires, lesquels 
lit* Mutl jaiiiaiN suivis du uotii latin. — OUe table <‘t eolb* qui termine le tome 11 se coni* 
plelenl Tune par Taulre au point do vue des dénumiiiations synunymiqaes. 


Abrélier. 

P.fi.S 

201 

Abricolicr. 

350 

Absinthe. 

2I& 

Acncia. 

272 

Acacic, acacia. 

280 

Acanthe, acanthus. 

180 

Acéras, aceras. 

114 

Achc, apium. 

237 

Achillée, achillea. 

213 

Aconit, aconitum. 

32& 

Acorc, accrus. 

8.3 

Actée, actæa. 

326 

Adianthe, adianthum. 

77 

Adnnide. adonis. 

322 

Adoxe, adoxa. 

232 

Apric, ugatlcus. 

63 

Agaric aux mouches. 

OA 

Asaric blanc. 

62 

Agaric du chene. 

62 

Agaves. 

lll'l 

Agnotte 

2t 

AgmiS'cnsliis. 

181 

Agrijiaiime, Iconurus. 
Aigle impérial. 

180 

78 

Aigrcmoine, agrimonia. 

261 

Ailantlie, ailanthus. 

285 

.Ait, alliuin. 

1112 

.Ail-des-cbien.'. 

104 

Airelle, vacciiiiuin. 

200 

Ajoiie, ulex. 

270 

-Alateriie. 

247 

Alcée. 

338 


Alehcmille, alchemilla. 

263 

Alisier. 

20b, 266 

Alisier de Fontainebleau. 

26«> 

Alkékengc. 

172 

Alléluia. 

334 

Alliaire. 

308 

Allouchier. 

2G6 

Allunia. 

318 

Aluès, aloe. 

104 

Alsine, alsine. 

298 

Althéa. 

340 

Alvsson, alyssum. 

312 

Amadouvier. 

62 

Amandier, aniygdalus. 

3i0 

Amanite, amaiilta. 

64 

Amarante, amaraiilus. 

151 

Amaryllis.; 

no 

Airibrettc. 

339 

Ambreisie. 

It'l 

A me Ile. 

217 

Amiiil, ammi. 

237 

Ammophile, ammupbila. 

91 

Amourette. 

92 

Aiiacainptis, anacamptis. 

115 

Anacarde, anacardiuin. 

283 

Anaiiiirle, anamirta. 

329 

Aoculie, nqnilegia. 

324 

Andro.'ème, androseimini. 

341 

.Aiiemoiie, anémone. 

322 

Aneih, anethum. 

241 

Angélique, angcllr,s. 

240 

Anguincs, 

289 
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Züft 


Anig. 

Anig élolté. 

Angérine, chenopodium. 
Angérine-poten tille. 
Antémide. V. Camomille. 
Antenoaire, antennaria. 
Anthrigque, anUirigcug. 
Anthyllide, anthyllig. 
Arabelte, arabig. 

Aralie. 

Arauja. 

Arbousier, arbutug. 
Arbre à fraigee. 

Arbre à la vacbe. 

Arbre aveuglant. 

Arbre de Judée. 

Arbre de Moïse. 

Aréquier. 

Argemone. 

Argentine. 

Argougier. 

ArUtolocbe, aristolochia. 
Armoise, artemisia. 
Arréte-Bceuf, ononis. 
Arroche, atriplex. 
Artichaut, cinara. 
Artichaut-bâtard. 
Asaret,asarum. 
Asclépiade, asciepias. 
Asperge, asparagus. 
Asperule, asperula. 
Aspidie, aspidium. 

Aasa fœtida. 

Aster, aster. 

Astragaie. V. Réglisse. 
Attrape-mouche. 
Aubépine, cralægus. 
Aubier ou Obier. 

Aune, alnus. 

Année, inula. 

Araru. 

Avocatier. 

Avoine, avena. 

Avoine de Hongrie. 
Azalée. 

Badiane, illlcium. 
Raguenaudier, colutea. 
Ballote, ballots. 
Bambous. 

Barbarée, barbares. 
Barbeau. 

Barbc-de-Bouc. 

Barbe-de-Capucln. 

Barbeau. 

Barbe -de-Chèvre. 
Harbe-de-VIeiilard. 
Barbon, andropogon. 
Ilurilane, luppa. 

Baÿclle. 

Basilic, ocymiittl. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


r«»". 



2.V9 

Bàton-de-Saint-Jacques. 

339 

328. 

Baume. 

187 

148 

Baume du Pérou. 

282 

259 

Baumier, balsamodendron. 

285 


Bdellium. 

286 

216 

Beccabonga. 

178 

242 

Bec-de-Grue. 

345 

271 

Behen blanc. 

297 

306 

Behcn rouge. 

277 

245 

Belladone, atropa. 

172 

167 

Belle-de-jour. 158, 

, 159 

197 

Bclle-de-niiit. 

152 

197 

Benoîte, geum. 

260 

13.5 

Berce, heracleum. 

241 

139 

Berle, sium. 

238 

279 

Bermudienne. 

112 

266 

Bétoine, betonica. 

189 

97, 99 

Bette, teta. 

149 

316 

Bette-carde. 

149 

259 

Betterave. 

149 

144 

Rident, bidens. 

212 

142 

Bigarreau. 

3.S0 

215 

BIstorte. 

115 

270 

Blattaire. 

179 

i&O 

Blé, triticnm. 

88 

210 

Blé-barbu. 

68 

257 

Blé de Turquie. 

95 

142 

Blé de vache. 

177 

166 

Blé noir. 

145 

105, 107 

Hlile, blitiini. 

149 

226 

Dluet ou Bleuet. 

212 

76 

lloabali. 

340 

234 

Bois de Brésil. 

282 

217 

Bols de Campéclic. 

382 


Boi» de roses. 

159 

301 

bois piin.-iis. Kspèee de Cornoariier. 


266 

bois sanenin. — — 


232 

Bois de Sainte-Lucie. 

350 

128 

Bois gentil. 

146 

216 

Bolet, boletus. 

62 

283 

Bon-Henri. 

149 

142 

Bonne dame. 

150 

90 

Bonnet-carré. 

240 

90 

Bonnet de prêtre. 

249 

300 

Borterie, borreria. 

227 

328 

Botryche, botryebium. 

78 

272 

Botryde. 

186 

190 

Botrys. 

149 

96 

Boucage, pimpinella. 

238 

308 

Bougraneoubugrane.V.AnèteRœuf. 

212 

Bouillon-blanc. 

179 

220 

Boule de-neige. 

232 

209 

Bouleau, betula. 

128 

212 

Bordaine. 

217 

62 

Bourrache, Iwrrago. 

161 

90 

Bours«-5-pasteur. 

3l4 

93 

Bouton d'argent. 

2l3 

211 

Boulon d’or (Bcnoneule 5ere). 

321 

151 

Branc-ll raine. 

241 

188 

Brise) brisai 

02 



93 

ÜWl 
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Drunelle, brunella. 

180 

Bruyère, erica. 

IM 

Bruyère, calluna. 
Bruyère jaune. 

2IU 

Bryone, brionia. 

280 

Bugle, ajuga. 

18 G 

Buglosse, anchasa. 

l£l 

Bugrane. V. Arréte-Bteuf. 
Bui.s, buxua. 

138 

Russerole. 

lai 

Buisson ardent. 

2Cfi 

Bulliarde, bulllarda. 

2M 

Bunias, bunias. 

:\ih 

Buplèvre, bupleurum. 

23S 

Butome, butomus. 

8b 

üysaus, byaaus. 

fil 

Cachou. 

282 

Cabaret. 

li2 

Cacao. 

340 

Cactus. 

282 

Cadran. 

61 

Caféier, coffea. 

221 

Callle-iait. 

227 

Cainca. 

221 

Calament, calamentha. 

I8S. 19’2 

Calamine. 

313 

Calandrinla. 

293 

Calcéolaire. 

178 

Callunc, calluna. 

1!)«> 

Colombo. 

37» 

Cameline, camelina. 

3t3 

Camomille, anthémis. 

213 

Camomille matricaire. 

liO 

Camomille puante. 

213 

Camomille romaine. 

213 

Campanule, eampanula. 
Camphrée, campnorosma. 
Camphrier. 

2(M 

l.SO 

LU 

t.anche, aira. 

9b 

Canneberge. 

2ÜJ 

Canne-de-Provence. 

91 

Cannellier. 

HO, Ml 

Caoiitrbouc. 

U(), 1£9 

Capillaire de Uontiiellier. 

il 

Capillaire noir. 

il 

(.aprier, capparis. 

3o4 

Capucine, tropaxilum. 


Cardamlne, cardainiue. 

307 

Carde. 

112 

Cardère, dipsacus. 

204 

Cardiaque. 

IRQ 

Cardon. 

2 10 

Carraguheen. 

59 

t.arex, carex. 

Kfi 

Carillon. 

203 

Carlme, carlina. 

21b 

Carotte, daucus. 

241 

Carum, caruni. 

231 

Carvi. 

232 

Caiiêe-limcttes, Kspères des 

i<cnreà etn 

. taures K eui'hriii‘e. 

4h| 


rajrt. 

CnLiIre. uu 

Caucalide, caucalis. 24 1 

Caiilinie. caulinia. gj 

Cédratier. üi 

O'dre. 122 

Célaslre, cclaatrinus. 24i> 

Céleri, apium. . 2:17 

Celosie. liî 

Ccnomj'ce, cenomyce. 7ii 

Centaurée, centaurea. 2U 

Centenille, centunculiis. lüi 

Centliraiithe. in; 

Centinode. V. Traînasse. 

Centranthe, centranlhus. 

Cèpe. • Ê2 

Cephalantbe. ajü 

C.ephalanthère, cephalantbera. LU} 
Cepba>lls. 222 

Ceraiste, cerastium. îtlS 

Cerfeuil, cbtcropbyllum. ÎI 2 

Cerisier. 34 a 

Cerisier d’araour. 172 

Cerisier nain, 232 

Ccropegia. ig2 

Ccrvicaire. 201 

Cestreau. lü 

Cétéracb, ceteracb. H 

Cétraire, cetrarla. ea 

Cévadille, lOi 

Cbamædrys ou petit-ebéne. iSÿ 

Cbampignuns. liü à bii 

Champignon de couche, £3 

Chanvre, cannabis, LU 

Chanvre d’eau. 212 

Cbaragne, chara. 13 

Charbon, uredo. jui 

Chardon, carduus. 21b 

Chardon à bonnetier ou à foulon. 2Ûi 
Chardon-Acanthe. 3111 

Chardon-aux-ànes. V. Onopordc. 2ül! 
Cliardon liénit. 2i2 

Chardon étoilé (Chausse-trappe). 2Î1 
(ihardon hémorrhoidal. 

Chardon-Marie. 2il 

Chardon-Holand. 33C 

Chardon-roulant. 

Charme, curpinus. 12 , 

ClKièse-bosse. ' IU 5 

Cliataianler, e.astanen. i2i 

Châtaigne d’eau. 2iu 

Chanssè-trappe. 221 

Cliéiidoine, chelidonium. 

Cliéiic, ((iiercus. ijij 

Chêne à galles. 124 

Cheveux de-Venus. n 

i.heveux-do-Lapon. (|ii 

Chèvrefeuille, lonicera 2 :)i 

Chèvrefeuille d’Amérique, l'ou 

Chicorée, eichoriiim . 2 1 il 

C.liicorèe sauvage, 

Cliiemlenli , an 

tiliu.iid»h' iH hl'.Bl'piét. iwl 
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(.liierulont onicinal. 

SH 

( '.liiocoquc, diiociicra. 

222 

Chnin. sdiîrnus. 

SA 

Cliüu. lirassica. 

■Klil 

r.hr\Mnllièim*, chryjanlhcmuni. 2li 

t^ilKiuIe. 

Ül3 

('.ifen<lie. clcanilia. 

IM 

Cinitairi", cinila. 

2in 

«'.icrecs. 

•.>S7 

(aeiic, loniiini. 

•m 

r.igur--aquati(]i)c. 


Ciiiiiê virciii-e. 

‘>.•17 

Cinéraiie, cineraria. 

218 

Ctrcée, circca. 

3.M 

r.iriCT, myrioa. 

m 

C.ir»c, l’iriiuiu. 

210 

Ci: le, cistus. 

ÜÜi 

r.ilrom-lli!. 


r.üronnellc. 

lâl 

1 àtrnnnler. 


Cilroiiillc. 

•2X9 

Clailiiiin. 

Sü 

r.'.air-linsjin. 

m 

f'.l.ivaire, davaria. 

Ç2 

f.ldnalilp, diMiialis. 

142, 321 

( .linupiule, dinopoilium. 

loi 

Clou lie pirufli'. 

2M 

C'.olaoii, coliu'a 

lifi 

(Uiccule. l'OfciiUis. 

320 

(UK'otin'. 

Uî 

Coo.licnille. 

287 

Codili'iiria, cochlearia. 

313 

< iosnassier, cydnnia. 

2ü!i 

Colchique, folchiciiin. 

ilifl 

C •llonil'». 

lOÏ 

Cnliiniliairc. 

2US 

i.olnqiiintc. 

•SSH 

(àilza. 

310 

Cnmpaanon Uanr. 

m 

Coiniiaanoii rnu!;e. 

21iî 

Conconilirc, cticiiinis. 

Ï8S 

Concombre sauvage. 

230 

Coiiso’.ule, symphytum. 

101 

Contiayervâ. 

134 

Cony.se’. 

211 

Copahu. 

282 

Coque du 1 evanl. 

320 

Coiiuclicol. 

Cnqudoiirde. 

:nr. 

207 

Coqueret, physalis. 

112 

l'.oraHliic. rofallina. 

iO 

Corbcillu d’or. 

313 

Cordimiis, rorclionis. 

2.S9, 2!, 7. 

Coreup.'is. coicopsis. 

212 

Coriandre, Coriandruin. 

213 

Cormiér. V. Sorbier. 
Cornille, ceratophyllum. 

130 

Cornilld. 

2Ü1Î 

Cornouiller, cornus. 

233 

Cortiuelle, trapa. 

24ü 

Coronitle, coronilla. 

270 

Corrigude, corrigiola. 

20.1 


Cortliiisp. 

P3pC*. 

1011 

Corydale, eoryilalis. 

3iS 

Oitonnière, fdagn. 

2Ü 

Colonninr. 

ail) 

C'jlyledon orbiculaire. 

7.8S 

(iül’ule. 

213 

Coucou. 

liii 

Coudrier, corylus. 

I2j 

fioulemellc. 

G3 

(àiulcuvrée. 

63. 28!) 

Cuurgdller. V. Coudrier. 

üâ 

Courge, ruoiirbila. 

2.88 

Courgellicr ou Curnoiiillcr. 

233 

Couronne iir,|iérialc. 

UJ2 

Consso. V. Kuusso. 
Crapaudine. 

101 

Crassnlc, crassula. 

2.81) 

(irépidc, crépis. 

222 

Cresson, nastiirtium. 

307 

Cresson alcimis. 

31i 

Cresson de roche. 

, 2.M 

Cressonnette. 

308 

C.ressoii-de-funlaine. 

3ÜÎ 

Cresson des prés. 

307 

Créte-dc-coq. 

132 

Crélelle, cyno.'.urus. 

93 

Croaette. 

2-JC, 11 ;.. 

Crniv de Jérusalem 

201 

i:roton. 

13S 

Ciicnbaie. cueuhalus. 

21 m 

( iiseule, cuseuta. 

irio 

Cuscutes. 

■ 89 

Ciisparie, ou; paria. 

3311 

Cyclamen, cjdar.ien 

Uü 

Cymbalaire. 

177 

cynoglosse, eynoglo-siim. 

Ifd 

Cÿnanqiie, cv'nanchuni. 

lia; 

(iypiès, eiipri'sius. 

122 

Cylise, eytisUS. 

•liai 

Dâdjlc. 

93 

Dahlia, dahlia. 

212. 223 

Dumasonle, dainasonium. 

80 

D.iiiie d onze lieiircs. 

]Q3 

Daphné, daphiie. 

133 

Dalllcr. 

5L0S 

Dutiira, datura. 

113 

llaupli ndle. ddpliiniuin. 

324 

Dentaire, üeiilaria. 

ami 

Dent de lion. 

22Ü 

Dentelaire, plumbago. 

IM 

Denlebaire du cap. 

133 

Didaine, dielaii'iis. 

.330 

Dietnlra. 

318 

Ilidisque. 

244 

Dixitaire sanguine. 

03 

Digitale, didtalis. 

lîli 

Dion ée-a Itrapc-mouche. 

.301 

Dioseoréc. 

rua 

Djviladner. 

Ilia 

Dompte-venin, vineetovicum 

IGU 

Duradille, asplénium. 

77 

Dorate. 

£4 
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Onrinc, chrysüfplpnlum. 
Duronir, do^uniciini. 
Dorstcnia, durstcnia. 
Douce-amère. 

D4)iioctte. 

Drai:oniiier. 

Droÿonnct. 

Di jniis, drYinis. 

Ebène. 

Echinocaclus. 

Eclaire. 

Ecorce de Winllier. 

Ecuclle d’eau. 

Eglantier. 

E^podc, egopodium. 
Elaline. 

Ellébore blanc. 

Encens. 

Endive. 

Epervière, liieracium 
Epi-de-lait. 

Epi de la Vierge. 

Epiaire, stacliys. 

Epicéa, abies. 

Epilobe, epilobium. 
Epinard, spinacia. 
Epinard-Fraise. 

Epinard de Hollande. 
Epinard sauvage. Blite. 
Epine blanche (Aubépine). 
Epine noire (Hrunellier). 
Epine-ïinelte. 

Epipactis. epipactis. 
Epiphylles. 

Epiirgc. 

Erable, acer. 

Erodlum, erodium. 
Erylhréc, erylhrea. 
Escjirolle. 

Escourgeon. 

Ejparcettc. 

Esiragon. 

Esule. 

Ethuse, æthusa. 

Eupatoire, cupatorium. 
Euphorbe, eiipliorbia. 
Eiiphraise, eupbrasia. 
Exostenimc, exostemma. 
Farouche. 

Faux-Abrêtier. 

Faux Doulllon blanc. 

Fausse-Kpcrvière. 

Eausse-Gessc. 

Fausse -Girollce. 

Faussc-Oronge. 

F'ausse-Haiponce. 

Fausse-Viperine. 

E'aux-Daguenaudler. 

Faux-Ebénler. 

Faux-Lin. 

Faux-Liseron. 

Fanx-Néniipliar. 


Pa;«. 

2il 

218 

m 

m 

aifi 

108 

88 

328 

282 

281 

iUÏ 

328 

238 

281 

231 

176.351 

mi 

2M 

211 » 

222 

183 

103 

190 

120 

2i3 

150 

lis 
150 
US 
288 
■l.vO 
378, 350 
LU 
288 

131 
34Î 
3âi 
1«5 
21S 

811 

220 

215 

132 
230 
210 
138 
112 
228 
275 
201 
110 



311 

81 

302 

220 

28li 

260 

lii 

185 


raiix-Pin. jsi; 

Fayard (Hêtre). lai 

Fenouil, rwiiiuulnm. 210 

Fenouil-biUard. 211 

Fenil grec. 272 

Fétiiqiie. 

Fève, faba. 277 

Féverolc (Fève). 277 

Ficaire, liearia. a28 ’ 

Figuier, llcus. i;j,r 

Filipendule. 250 

Flageolet (Haricot). 275 

Flambe. 1 1 1 

Flamméte. 321 

Flèche d’eau. gy 

Fléchière. sagitlaria. gy 

Flcole, pheiiiii. yg 

Fleur de Gniicou. 108,207 

Flouvc, anlhoxanlhiim. ’ gj 

Fliiteau, alUiiia. 7g 

Foin des ebaineaux. gô 

Foirolle (Mercuriale). 13g 

Folle avoine. gy 

Fougère cominuiio (Piéride). ~i 

Fougère fenielle. , jjj 

Fougère mille. ' jjj 

Foiileau (Ilétre). 124 

Foyard. l2^ 

Iragon.rusciis. loa 

Fraisier, rnigaiia. 211O 

Fraisier sié: lie. 2ig 

Frangipanier. ' 1 fin 

F'ramboisi.ir. 280 

F’ramiioisicr du Canada. 288 

Fraxiiiellc. i.igy 

Frêne, fraxinus. ig.x 

F>éne-lleuri. 154 

F’rilillaire, rrilillaria. 102, HI5 

FViirnagère (Mauve). 332 

FromenI, trilicuiii. 

Fromcntal. ^ 

F^ucu.s (Varech). im 

F'umeiei re, runiaria. 312 

F’uuieterre Jaune. 31g 

F'usaiii, evonvmus. 24g 

Fu,let. ■ 234 

Galega, gniega. 272 

Gagce, gagea 103 

Gaiac, giKiiacum. 33g 

Gaillel, galium. 221: 

Galant (le nuit, 424 

Galant du jour. 1714 

lialant Uu soir. 425 

Gainier, cercis. 210 

Galanthine, galantbus. mg 

Gale. 421 

Galcobdolon. ‘ |(q 

Galcopsis, Galcopsis. 404 

Gallinèlc. y2 

Gant de N. Dame (Digitale, Campanule 
Tracliélic, Ancolie). ' gyg 

Ganclée. 202 
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Garance. 221 

Gardénia, 12S 

Garou. HS. Ht 

Gande. 301,300 

Gaatonie. 2iâ 

Gattilier, vitex agnus captas. i3i 

Gazon d'OIympe. IM 

Genestrolc (Genêt). 220 

Genêt, Genista. 220 

Genêt des teinturiers. 220 

Genêt à balais. 200 

Genêt d’Espaftne (Spartium). 
Genévrier, J UDiperus. 121 

Gentiane, gentiana. 101 ou loi ? 
Géranium, géranium. 31à 

Gerbe d’or. 217 

Germandrêe, teucrium. 18fi 

Ginseng. 2AS 

Gesse, lathyrus. O 

GIrarde 311 

Girarde jaune . SUS 

GiroHêe, cheiranthus. 307 

Giroflée de Mabon. 3H 

Giroflier, caryophyllus. 252 

Girole. 2la 

Girolle. • 02 

Glaïeul. m, U3 

Glechome, gleclioma. tOO 

Globulaire, globularia. 150 

Glouteron.V.Bardane, Lampourde. 

Glu. 210 

Gnaphale, gnaphalium. 210 

Gnavelle, scicranthus. 2M 

Gombo. 330 

Gompbrêne, Gomphrena. 152 

Gomme arabique. ‘-’32 

Gomme-gutte. 340, 312 

Gouet, arum. 83 

Gourde. 280 

Goutte de sang. 322 

Graine d’Avignon. 243 

Grains de grenouille (Lenllcule), 81 
Gramen tremblant. 92 

Grand-Boucage. 230 

Grand Soleil (Ilêliantbc). 2(13 

Grande Ciguë. 213 

Grande Consoude. 101 

Grande Hdaire (Cbélidoine). 3ifi 

Grande Fougère. 18 

Grande Gentiane. 105 

Grande Marguerite. 211 

Grande Mauve. 331 

Grande Ortie. 131 

Grande Vrillée-liSlardc. 1A5 


Grassetic, pinguicula. 
Grateron . 

Gratinle, gratiola. 
Grcmil, litho.'|iermum. 
GrenaiJicr, puiiica. 
Grenouilictte. 

Grlotlei «rioltlcri 


193 

227 


nu 

k;2 


232 


321 

% 


Groseillier, ribes. 

Groseillier à maciuereaux. 

Gueule de loup (Muflier). 

Gueule de lion. 

Gui, viscum. 

Guigne, guignier. 

Guimauve, allbœa. 

Gypsopbile, gypsopbila. 

Haricot, pbaseôlus. 

Haricot d’Espagne. 

Hêleocbaris, heleocbaris. 

Mélianlc, Heliantbus. 

Hi'liantbème, hellanlbcmum. 
Héliotrope, hcllotropium. 

Héliotrope d'biver. 

Helljébore, helleborus. 

Uelminthie, helminthla. 
Hémerocalle, hemerucatlis. 
Hépalbique. 

Herbe à coton. 

Herbe à éternuer. 

Herlie à la ceupure. 

Herbe à la laque. 

Herbe à la manne. 

Herbe é la ouate. 

Herbe à l’esquinancie. 

Herbe à l’birondelle. 

Herbe à Robert. 

Herbe au charpentier (Millereuille). 
Herbe au pauvre homme. 

Herbe aux boucs (Cbélidoine) 

Herbe aux tbantres. 

Hertie aux cbats. 

Herbe aux écus (Nummnlaire). 
Herbe aux gueux (Clématite) 

Hcrlie aux massues. 

Herbe aux mittes (Blattaire). 

Herbe aux sorcières (Circée). 

Herlic aux perles. 

Herbe de saint Hoch. 

Herbe de vieillard. 

Herbe du siège (Scrofulaire), 
llcrbe sans coulure. 

Herniaire, berniaria. 

Ilciniole (Herniaire). 

Hclrc, fagus. 

Hieble. 23L 

llottonia, bottonia. 

Houblon, bumulus. 

Houlquc, bolcus. 

Houstonla. 

Houx, ilex. 

Hoya. 

Ilnlle de cajeput. 

Hydrocütyle, bydrocotyle. 

Hysope, hyssopus. 

Ihcride, iberis. 

If, liixus. 

lïh.ime. 108 

limnortellc, xerantbemum, 
Immorieltc JabnCL 
iibMldl’Ulle lllatibHti; 


Pérei. 

291 

110 

130 

234 

3.50 

3.38 


2T« 

80 

2l3 

■303 

103 

219 
■32.3 

220 
101 
.322 
210 
213 
250 
150 

92 
100 
220 
144 
345 

176 

.310 

308 

188 

195 

24 

35] 

102 

212 

90 

20 

294 

294 

124 

2.32 

195 

132 

93 

229 
24» 
lOî 
253 

230 
I8U 
314 

m 

3^ 

212 

î:# 
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363 

r»gct. 


p.,„. 

Indigotier. 

2S2 

Lavande, lavandula. 


Ifil 

Impatiente, impatient. 

aifi 

Lenticule, lemna. 


81 

loniilie. 

3ü3 

Lentille d'eau (Lenticule). 


8i 

iDgraln. 

88 

Lichen aphtheux. 


29 

Inule (Année). 

2lC 

Lichen entonnoir. 


10 

Ipecacuanha. 

221 

Lichen de chêne. 


29 

iDonuea. 158. 

159 

Lichen d’Irlande 


fi9 

Iris, iris. 111, 

112 

Lichen pulmonaire. 



linardie, isnardia. 

2hi 

Lichen des rennes. 


29 

ïvette. V. Yvette. 


Lierre, hedera . 


233 

Ivraie, lolium. 

as 

Lierre terrestre. 


189 

Ixia. 112 , 

113 

Lilas, syringa. 


is:t 

Ixore. 

229 

Limettier. 


344 

Jacée. 

212 

Limnanthême, limnanthmum. 

165 

Jacinthe, hvacinthus. |03. 

105 

Limodore, iimodorum. 


146 

Jacobée. 

2lH 

Limonier. 


344 

Jalap. 

I5H 

Lin, linum. 


aai 

Jaquier, artocarpus. 

m 

Lin purgatif. 


332 

Jascrand. 

61 

Linaigrette. eriophorum. 


SS 

Jasione, jaslone. 20^ 

203 

Linaire, iinaria. 


176 

Jasmin, jasmlnum. 18ü. 

184 

Liondent, leontodon. 


2l9 

Jasminoide, lyclum. 

172 

Liparis, llparis. 


m 

Jaune-d'œuf. 

64 

Lis, lilium. 

loi, 

105 

Jeannette. 

108 

Liseron, convolvuhis. 


151 

Joli-bols (Daphné). 


Liseron bdtard. 


144 

Jujubier, zizyphus. 

247 

Liseron noir. 



Jonc, juncus. 

351 

Litturelle, littorella. 


154 

Jonc d’Espagne. 

269 

Livêche, ligusticum. 


249 

Jonc des chaisiers. 

86 

Lobélic, iobelia. 


202 

Jonc des jardiniers. 

352 

Loroglosse, loroglossum. 


m 

Jonc des tonneliers. 

85 

Lotler, lotus. 


m 

Jonc fleuri. 

80 

Lotus. 

248, 

320 

Jonquille. 

109 

Lunaire. 


18 

Joubarbe, tempervivum. 

257 

Lupin, lupinus. 


270 

Julienne, hesperis. 

311 

l.uouline 


274 

Jungermanle, jungermania . 

*1 

Luzerne, inedicago. 


224 

Jusquiame, hybscyamus. 

173 

Luzule, luzula 


.352 

Kerantheme. 

212 

Lychnide, lychnis. 


292 

Kerrie, kerria. 

259 

Lychnite. 


m 

Kramérie. 

336 

Lvcict, lycium. 

172 

115 

Ketmie des jardins. 

339 

Lycope, lycopus. 


lan 

Knautie, knautia. 

205 

Lveopcrdon, lycoperdon. 


iU 

Kousso. 

253 

Lycopode, iycopodium. 


24 

Ladanum. 

191 

Lycopside, lycopsis. 


mi 

Laiche. 

87 

Lysimaquc, lysimachia. 


Uïi 

Lalteron, sonchus. 

221 

LysKles-Etangs (Nénuphar). 


319 

Laitue, lactuca. 

221 

Mâche, valerianella. 


206 

Lamier, lamium. 

l89 

Macre, trapa. 



Lampourde (V. au tome 11 . ) 


Magnolier, magmdia. 


Ü2Î 

Lampsane, lapsana. 

219 

Mais, zca. 


95 

Langue de cerf. 

77 

Malaxis, malaxis. 


l|7 

Langue de chien (Cynoglosse). 

163 

Mamillaire. 


281 

I.angue de serpent. 

78 

Mancenillier. 


HO 

Lauréole. 

141 

Mandragore. 


lu 

Ijiurier, laurus. 

1 tu 

Manguier, mangifera. 


•ÀH'i 

Laurier d’Apollon. 

140 

Manioc. 


LiU 

Laurier cannelle. 

HO 

.Manne. 



Laurier k camphre. 

140 

Manne de Briançon. 


m 

Laurier à lait. 

ar»(> 

Marceau (Saule). 


129 

Laurlertrose, flerlumi It8j 

lfi9 

Marchantie, niarchantla. 


7l 



MareuïrlM dOrpRChrysartlhenlum, 
Mflffêtïhitii unidfi 
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Marrulic, marriiljiiini. 

lia 

Myrte bâtard. 

f-'T 

Marsaiilc (Saule). 

m 

.Myrtille (.\irelle). 

■2(HI 

Mastic. 

OSd 

Naïade, nnias. 

NI 

Massette, tjiilia. 


Narcisse, nareissus. 

1(18 

Matliioic, niathiola. 

aoi 

Narcisse des prés. 

10» 

Matiicai'P, niutricaria. 

213 

Nar.l, naidus. 

9 ). 207 

Mauve, iiialva. 

:i.i7 

Navet. 

310 

Mccimn. 

2it) 

Navet ilu diable (llryonc). 


Mclanipjro, iriclampyrmn. 

tîT. Uü 

Navellc. 

3(0 

MclanUrc, iiiclaiulrimii. 

221 

Neltier, mespilus. 

2(i(i 

Mé.leie, lariv. 

12I, 122 

Ne iii’onbliei pas. 

Kil 

Méli>ut, iiiclilulus. 
Mélisse, iiiclissa. 

213 

Ncmiidiar, nvmpliu’a. 

3(9 

lüS 

Néinipbar jaiine. 

319 

Melisse des bois. 

[M 

Néüttle, ncoltia. 

1 Kl 

Melittc, incliltiî. 

Lia 

Nepe.la, ucpela. 

lO.S 

Melucactus. 

2hl 

Nephrodie, nephrodium. 

7(i 

Melon. 

2SÜ 

Neriun, neriuiii. 

108 

Mëloii^ène. 

122 

Nerprun, rbamnus. 

217 

Menihe, mentha. 

lil 

Nielle. 

CO, 297 

Menjanthe, mciiyantlics. 

1(1.'. 

Nielie des blés (Lyclinide). 

297 

Mercuriale, niercurialis. 


Nigellc, nigellu. 

32i 

Merisier. 

S3l) 

Nitellc, nitella. 

71 

Merisier .à srappes. 

330 

Noisetier. 

125 

Mignardise. 

220 

Noix de galle. 

124 

Mignonnétte. 

22i 

•Noix de terre. 

237 

Mil. 

Ûi 

Nonpareille. 

109 

Millefeuille. 

213 

Noyer, juglans. 

127 

.Millefeuillc aquatique. 

120 

Nuiiiniulaire. 

195 

Millepertuis, tiypcricum. 

3tl 

Nupliar. 

319 

Millet, milium' 

ai 

Njetaee, il;. ' va. 

ir .2 

.Millet des oiseaux. 

ai 

Nyetage. 

174 

Minette. 

21i 

N’y toueliej! j... .. 

31(! 

Miroir de Vénus. 

202 

Obier. 

232 

Mni.sissures. 

(Il 

Odontilcs, edouliios. 

178 

Molène, verbascuin. 

17!» 

Oidium. 

Ut 

Mollugine. 

227 

(itéillet, dianthus. 

295 

Munarde, monarda. 

18.Ô. 1311 

Otéilb 1 d'Inde. 

215 

.Momnrdique, momurdii'a. 

281» 

(dèilK l de mai. 

108 

Moimoyèrc. 

:ii : 

(Hàiantlie, a'n.inlhe. 

239 

.Montie, monlia. 

2!I2 

(.•ienon. 

IC3 

Morelle, solaiiuin. 

171 

Oliiiiin. 

2N(> 

Morèiie, liyrtroeliaris. 

82 

Olivier, u’ea. 

1811 

Morille, nmrcliella. 

02 

Olivier de l’oluime. 

tti 

Mouron, anugallis. 

ta.. 

Ompballe. 

1Ü4 

Mouron d’eau. 

1!»:. 

Onauce, oenotliera. 

253 

Mouron des e.iscaux. 

2!)!) 

Onolirveliis. 

18U 

M. usse de l'.orse. 

2!» 

Ooopo'ii.e, onopordnn. 

0, liioglos.e, oiiliioglossum. 

2.10 

^!ous.se marine pcriéc. 

bu 

78 

.Moiisseron. 

(13 

Opliiy.-moueiie. 

IKi 

Moutarde, sinapis. 

:hmi 

Ojibrys-nul d'oiseau. 

110 

51ulle-de-veau. 

I7C 

OoliiVs-peiiou. 

1 1 i 

Mullier, iiiitirriümun. 

17(1 

Oi.op,uiax. 

214 

.Muguet, eoir.allaria inyrica. 

101. 

(Jianger, cilius. 

3ii: 

Muiii r, moros. 

tlM 

Oieanetle. 

iiii 

iduS'‘ade. 

lit 

Oreliij, orebis. 

■lie 

.Mu^eari. inuscari. 

104 

Oieille de r.it. 

222 

Mu.calelline. 

232 

tbeille d'our.'. 

191. 19(1 
200. 223 

Myo:Otis. mvo.aili.s. 

IM 

Ulciliette. 

Myriea (laricr). 

L21 

Orge, borilemn. 

S9 

.Myrioplivlle, mviiopliyllnni. 

aiii 

Origan, origamim. 
Orme, iilmtis. 

191 

Myrrlie.' 

2S(1 

1.34 

Myrte, myrtiis. 

232 

Orme de Samarie. 

285 
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l’-gc . 

Orne, ornud. 

IM 

Petit-Clicrc. 178, 186 

I 8 H 

Ornilhopnle, ornithocalum. 

103. 10.» 

Petit-Cyprès. 


iü 2 

Oroiiantlic, orohandic. 

iSü 

Petlte-ôuùe. 



Oiullt', Uiubllà. 

bio 

l’etüe (’.aranee. 



Oronsc. 

üi 

Petit-Jnne. 


hû 

Orpiii, sediim. 

'2'tj 

Petit- Houx. 


üil 

Orscilie, rocella. 


Petit-Mai. 


^:>!) 

Ortie, unica. 

OJ 

Pctil-Mnuiicl. 



Ortie dioiqiie. 

t.3l 

Petit-Nénuphar. 



Oriie Idandic. 

I.H'I 

Petit-Pois. 


2 Ï 2 

Ortie morte. 

nii 

ictilc-ltourradie. 


ifi.i 

Ortie imaiitc. 

m 

Petite-Ceetaiirée. 


llil 

Ortie romaine. 


Pi tite-Cigiiè (l'.lhiise). 



Ortie ronge. 

183 

Pclite-Margueiitc. 


ïli 

Orvale. 

18.', 

Petite-Mauve. 


iias 

Ojcille, rnmet. 

liü 

Pclile-Oseillu. 


lil 

O.sier blanc. 

tüi 

Pelite-ttave. 


:i t ‘}. 

Osier brun. 

lit 

Petite-liue. 


72 

Osier rouge . 

Uîll 

Petivèie, pctivnria. 


150 

Osmonde. osmunda. 

lü 

Pétunia, pétunia. 

17 i. 

lli 

Oralidc, oxalis. 

àdi 

Peuplier, populus. 


m 

Pain de coucou (Otcalide). 

ttiü 

l’Iialangcie, phalangium. 

, 

liU 

Pain de pourceau. 

ia.> 

Plidipec. phelipæa." 


m 

PiUissandre. 

282 

Pliellandre. 



Panais, paslinaca. 

ÜJ 

Plitéoie, pltleiim. 


IIJ 

Paiiax. 

2 ii 

Pliiox, pldox. 

I 06 


Panic, panicum. 

Ü3 

Piiragmitcs. 


Qi 

Panicaut, eryngium. 

?:rri 

Phytidocca, phvtolocca. 


Uü 

Püiiuerette, bcllis. 

m 

Pied-d’aloucltc, delphinium. 


32.'i 

Paquette (Anémone]. 


Picd-de-chat. 


216 

Parasol. 

üâ 

l’icd-de-co(i. 


Qi 

Pardaliandie.s. 

213 

Picd-de-griiron. 


ail 

Pariétaire, parictaria. 

m 

Pied-de.-lièvrc. 


275 

Parlselte, paris. 

infi. 107 

Pied-de-lit. 


131 

Parna-sis, parnassia. 

.’liiii 

l'ied-dc-poiiie. 


33 

l’as-d’âne. 

213 

l'i ■d-do-\cau. 


sa 

i'a.^té'|tic. 

2 bi 

Pied-d’ui;eau. 


Vf.ll 

Pii:-seragc, Icpidinm. 


Piéride. 


lit 

P.isserine, passcriiia. 

tii 

l’icainon, llialictriim. 


321 

Passinorc. passiflora. 

■'O.V 

Piloselle. 


222 

Pastel, isatis. 

au 

Pilulaire, piluiaria. 


la 

Palicnce. 

lAl 

Pitnent, cap^icum. 


172 

Paturin, pua. 

112 

Piment royal (Cirier). 


121 

Pavot, papaver. 

aid 

l'imiirendlc, polcriiim. 


262 

P.i.'oi cornu. 

ai 2 

Pin, [iiniis. 

120 

Iv2 

Péclier. 

it.,0 

Pisitiilc. 


•J*8 

Pédane (Onoporde). 

•JW) 

Pis.-'cnlil, laraxum. 


22U 

Pédiculaire, pidicularis. 

177 

l'i.'tadiier, pislaci a. 


2.M 

Peigne-de- Vénus. 

- 1 ! 

Pivoine, pieonia. 


326 

Pélargonium, pdargunium. 

üa 

Plantain, plantago. 


153 

Pensée. 

3D2 

Plantain d'ean 


86 

Peplide, pepiis. 

3 :, 2 

Platane, platimu.-. 


12o 

Perce-neige. 

103 

Platane. 


3-17 

Perec-piefre. 

il! 

Plateau, niipltar. 


3111 

Persicalre. 

liâ 

Poireau. 


üta 

Persil, petrosclinum. 

2il 

Pniri'c (Hetle). 


113 

Pervenche, vinca. 

0.8 

l’oirier, pvrus. 


‘ill.â 

Pesac, hippiiris. 

2i7 

Pois, pisiiin. 


272 

Pélanielle. 

88 

Puis cîiidic. 


228 

Priasile, pctasilcs. 

2iü 

Puis-à-llcur. 


2Î8 

Pet-d’àne. 

210 

Pois coco. 


216 

Pctit-Buucage. 

233 

Pois de senteur. 

278, 

282 
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P*çe*. 

l*nls (Ic-ffirin'iit. 

2m 

Reine des prés. 



l'ois vivace. 

27il 

Reine-Marguerite. 


211 

l’ois firis. 

‘-*78 

Renoncule, ranunculu.v. 


321 

Poivre d’eau. 


Renouee. polygonum, 


H4 

Poivre de la Jamaïque. 

2Ô3 

Reprise (Orpin). 


255 

Poivre long. 

m 

Réséda, réséda. 


305 

Pnicninine, polemonia. 

Lâfi 

Résine élèmi. 



Polvgala, polygala. 

:»5 

Réveil-matin. 


138 

Polÿpode, polypodium. 

IC 

Rbinanthe, rbinantbus. 


m 

Polypore, polyporua. 

fi2 

Rhubarbe des pauvres (Pigamon). 

321 

Pol'ytric. 

II 

Richardsonie. 


221 

Pomme-de-terre. 

m 

Ricin, ricinus. 

I_»T 

13» 

Pomme-épineuse. 

m 

Riz, oriza. 


»i 

Pommier, malus. 

2fU 

Rynchospora. 


83 

Pompelmousier. 

l*ondeuse. 

aiA 

Robinier, robinia. 


2Î2 

LÎ2 

Rorambole. 


US 

Porebin. 

Ü2 

Romaine. 


221 

Potentille . 

2àfl 

Romarin, rosmarinus. 


185 

Potiron. 

78» 

Ronce, rubus. 


iSÊl 

Pouliot. 

m 

Roquette, ernea. 


3l2 

Pourpier, portulaca. 

222 

Rosage, rhododendron. 


199 

Prèle, equisetum. 

ÎS 

Roseau à balais. 


tu 

Primevère, primula. 

I2i 

Roseau, arundo. 


91 

Prunellier. 


Rose de l’Inde. 


213 

Prunier, prunus. 

ïiû 

Rose de Gueldre. 


m 

Psyllium. 

IM 

Rose de Jéricho. 


313 

Piéride, pteris. 

n 

Rose de Noël. 


323 

Pulicaire, pulicaria. 

211 

Rose ponceau. 


281 

Pulmonaire, pulmonaria. 

Uül 

Rose de Provins. 


m 

Pulmonalre-des-Krançais. 

223 

Rose trémière. 


m 

Pulmonaire-de-Virginie. 

ici 

Rosier, rosa. 


261 

Pulsatille. 

.822 

Rossolis, drosera. 


aïo 

Pyrèthre, pyretbrum. 

81 

Rotangs. 

97, M 

Pyrole, pyrola. 
Quamoclit. 

122 

132 

Rouebe. 
Rougeole. 
Rouille des blés. 


85 

IH 

Quarantaine. 

:ii)7 


89 

üuassie, quassia. 

3311 

Rouvre. 


121 

Quenouille (Typha). 

M 

Rubanier, sparganium. 


81 

Queue de cheval. 


Rue, ruta. 


339 

Queue de rat. 

33 

Rue-de-ebèvres. 


272 

Queue de souris. 

323 

Rue-de-muraille. 


II 

Quinoa. 

tôt 

Rumex, rumex. 


113 

Quinquina, cinehona. 

1228 

Sabine. 

122. 

123 

Quintcfeulile. 

2.19 

Sabline, arenaria. 


290 

Kadiole, radlola. 

332 

Sabot de Vénus. 


118 

Hadis, raphanus. 

312 

Safran, crocus. 


LU 

Raifort sauvage. 

313 

Sagesse des chirurgiens. 


808 

Raiponce. 

21)2 

Sagine, sagina. 


298 

Raisin d’Amérique. 

ISO 

Sagitiaire, sagittaria. 


80 

Raisin de mer. 

39 

Sagou tier. 


91 

Raisin de renard. 

inr. 

Sainfoin, onobrychls. 


280 

Raisin d'ours. 

102 

Sainfoin d’Espagne. 


279 

Rapette, asperugo. 

IB8 

Salep. 


LU 

Rataiihia. 

8.ifi 

Salicairc, snlicaria. 


.352 

Ratoncule, myosurus. 
Rave (Chou). 

322 

Salsepareille. 


Ulî 

3M 

Salsep.-ireille d’Allemagne. 


81 

Ravenelle, 

312 

Salsilis, triigopogon. 


220 

Raven tzara. 

m 

.Salsills noir. 


220 

Ray-grass. 

88 

Samolr, saniolus. 


L95 

Reglisse bâtarde. 

223 

Siinderaquo. 


122 

Réglisse, astragalus. 

m 

Sang-(le-dr,igon. 


I4B 

Heine des bois (Aspérule). 

226 

Sang-dragon. 


282 
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r 

'■St». 

Sanguisortre, .sanguisorba. 


262 

Sanguinaire, sangiiinaria. 


317 

Sanicle, sanicula. 


23C 

Santal. 


282 

Sanve. 


310 

Sapin, plcea. 

120, 

122 

Saponaire, saponarla. 


296 

Sarrasin, fagopyrum. 


145 

Sarrète, sarratula. 


211 

Sarriette, satureia. 


190 

.Sassafras. 


141 

Sauge, salvia. 


185 

Sauge des bois. 


186 

Saule, salix. 


129 

Sauve-vie. 


77 

Savignon. 


233 

Savonnière (Saponaire). 


296 

Saxifrage, saxifraga. 


250 

Scabieuae, scabiosa. 


204 

Scammonée. 

158, 

167 

Scammonée de Montpellier. 


167 

Scandix, scandix. 


243 

Scarole. 


221 

.Sceau de la Vierge. 


107 

Sceau de Notre-Dame. 


107 

Sceau de Salomon. 


105 

Scilie, scilla. 


103 

Scirpe, scirpus. 


85 

Sclarée. 


185 

Scléranthc, scleranthus 


294 

Scolopendre, scolopendi ium. 


77 

•Scordium. 


186 

Scorpione (Myosotis). 


161 

f^nonère, scorzonera. 


220 

Scrofulaire, scrofularia. 


175 

Scutellaire, sciitellaria. 


lUl 

Sebestes. 


164 

Seigle, secale. 


89 

Seigle ergoté. 


60 

Selin, setlnum. 

J 

240 

Séné b&tard. 


280 

Senebiére, senebiera. 


315 

Senelles (Aubépine). 


266 

Senecon, senecio. 


218 

Senevé (Chou noir). 


300 

Sensitive. 


282 

Septas du Cap. 
Serpentaire de Virginie. 


258 


112 

Serpolet. 


188 

Sesférie, sesleria. 


90 

Siléné, silene. 


296 

Simarouba. 


.331 

Slsymbre, sisymbrium. 


308 

Soldanelle, soldanella. 


196 

Soie végétale. 


109 

Soleil. 


213 

Solidage, solidago. 


217 

Sorbier, sorbns. 


265 

Sorgho. 


96 

Souchet, cyperub. 


85 

Souci, calendula. 


215 

Soude. 

150, 

151 


l'JSe». 

Sj>araxis. I13 

S|iargo:!lc, spcraiila. V:)8 

Spcculairc, apcciilaria. ai2 

S'.'hacélie, spliacdia. •■I* 

Sphérocoquc, sphcrococtus. r.l) 

. Spirée, spirica. 2.W 

Squine. 107 

Slaphisaigrc. OJ.s 

Stellaire, stellaiia. 209 

SUcle, slicta. fio 

Stramolne, atramoniiim. 173 

Slrychine, strjchnos. 160 

Succise. 204 

Siicepin (V. ce; mot au tome II.) 

Sumac, rhus. 284, 286 

Sureau, sambucui. 231 

Surelle, 334 

Sycomore. 317 

Sylvie. 322 

Tabac, nicotiana. 1*2 

Tabouret, Ihlaspl. 3i4 

Tagetcs, tagetes. 21, 'i 

Tamarinier, tamarinus. 280 

Tamier, tamus. 3.âl 

Tanaisie, tanacctum, 21,4 

Tapioca, 1 10 

Teigne. ICO 

Téraapic. 3U 

Tête de Méduse. 61 

Télé d’or. 32 1 

Tetragone. 292 

Tétrahit. I9i 

Thé d'Europe (Véronique). 178 

Thé du Mexique. 119 

Theslon, thesium. 113 

Thiaspi, thlaspi. 314 

Thuya, thuya. 122 

Thym, thymus. 188 

Tigridie. 112 

Tillée, tillæa. 247 

Tilleul, TlUa. 337 

Tithymale. 137 

Tomate, lycopersicum. I72 

Topinambour. 213 

Toque. |91 

Turilis, torilis 212 

Tormenlille. 240 

Tournesol (Héliotrope). 163 

Toute-bonne. 184 

Toute-saine. . 312 

Trachclie. 202 

Tr.ainasse. 145 

Trèlle, trifolium. 274 

Tremble. |30 

Trigonelle, trigonllla. 272 

Triolet. 'i7;> 

Trique-madame. 255 

Troé'ne, ligustrum. 183 

Trompette de Neptune. 59 

Troscart, triglochin. 80 

Trulfe, tuber, <1 

Tubéreuse. 
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l'»Sr.. 

Tulipe, tulipa. 101, lOj- 

Tulipier, lyriodendrtn. 3i7 

Turtiilli. ’ ISS 

TmipieUe. V!'i 

Tu^^Ilil:.:c, tiirsilago. 71') 

Tviiiphnres. ll'T 

Twrdia. I(>7 

Vlltia. 1 

Dllnco. 1 't 

rimairr. 'i •!) 

ünenire, iineaiia. '-'•.’S 

Upl^-aulluar. i.Tl 

llpa6 ticulé. 13.S 

l'siicp, uMica. "0 

Ulrieulairc, utrifularia. lOl 

Varicl. 104 

Vahea. I6!) 

Valériane, valeriana. ‘.’lifi 

Valériane irrceqiie. lâO 

Vaiérianelle, valcrianclla. 700 

V.rnillc. 117 

Varech, fucus. I()i 

Velar, erysiniiim. 311 

Vcralre.’veratrum. 59 

Verdiau (Saule). 129 

Verge à paslcur. 20 1 


Verge d’or. 

217 

Vcrgereltc, crigeron. 

217 

Ve.rmiculaire. 

255 

Vernis du Japon. 

284 

Véronique, vcrouica. 

178 

\'erveine, vtriiena. 

181 

' cfce, vicia. 

. 277 

Vcscc lie luup. 

«il 

Vétiver. 

9fi 

Viclüiia. 

.r>u 

Vigne, vitis. 

.T.’l» 

Vigne vierge, citsus. 

329 

Vicusspuxis. 

1 i:i 

Villarrie, villarsia. 

165 

Vinetler, bertieris. 

32S 

Violcltc, viola. 

.102 

Viorne, vibmnum. 

231 

Vipérine, cchium. 

.Jlii! 

Vriliée. 

114 

Volubilis. 

158, 159 

Vulnéraire. 

271 

Vulvaire. 

118 

WolUe, \v(dHa. 

81 

Yvette, ajuga. 

186 

Vèblc (Sureau). 

231 
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DU MÊME AUTEUR 




AïKliropologIc i.u (^Uidc lips orpncs, foliotions <i maladifs dt; O 
I iimumo Cl de la temin»*, co.nprenanl t’y^nûfomiV. la Phusioioyit, \'Uy- 
()iènf^ U fVif/io/oÿiV. la Thcrapeutique cl les t'riiidpalcîi nouons de 
Jfodffini* 2 voilures iii-8% avec lif;ürcs il ’ ’icalecs, et allas de 

2 n idiijchcs danalo.nie, ^Mavérs sur acier. t. «jtiom.) 

Prix : en noir, 15 Ir, , coli'rié, 2t (r. 

!Muu«i*au C ompendlitni médlcAl, à l'usaga ^lecins [>ra 

liciens, divisi' en lix)is parues: l» Ptithohyie yétiéraU ; ï'- Dirfmnnairf 
dr palholoqû" mie/ ne, romptenanl les Ophtalmies j 3® i/mritm tir Uo * 
laptfuliqae (Tauidif^Mb: uotiox. l8o2 . Prix : * fr. 

!%ou%eati Dictionnaire d'IiiMoIrc naturelle rt dc« plicnu* j * 

niéncM tie la nature. 3 volumes in-4®, à 2 roloi.'os, illustns de : i 

* I 

Ult» gravures. Prii : 27 l'r. j ; 

« L'ouTnt(;i* ipic ii»uB aiinoiii;oiss aujouid'ht'i, a fritl M. lo il<»( ur Uti-h oni.rf', ' 
dans \iGaz^Ue hcMomuditir,», olfre en tr«»i$ yi.iiiiK v-jlum* '. ï7 fimii s sni- 

leiin-nl, ii<>n pins le ihmd «lf»> i lioHik. inni» lo$ chi»'!*» i'lle»'tm‘iiit ' . .-des-iM. d 
les olïre douMement : d’almrd dan> uu lexle prtHis, d'une Ir^ine .i • .inrass t b-.ui- I I 
l'oup de laits en peu de iimU, puis din.« des ligures inulliplioes a i nlini et «l'one 
bonne eveciitimi. » | 

On lit, dans le Cosmos du G novembre 1858. cette phrase li lale d'un | 
roinpto rendu signé .Moigoo : 

n .. IlcliiS en un volume comme un dictionnaire de M. Itoudlel, **'* i "O «oliinics 
Tu; mcroiil un lOnlable trésor. *• 

PUBLICATIONS PPRIOPIQUES 

l/.%hcfll«>ni^dfoalc. Itevue hebdomadaire do Mkdeciss, l .incM;* 
PiuHMAciE et Sciences accessoires, jiaraissani tous les lundis^ en 2 
in-io A 2 colonnes coaipacic? (Journal fondé en 1841). Prix d^ l i* 
ment : 1 fr. 5U. 

\'Ahrille Ijenl m** lecleur au « ouraiil de lonl ce <|ui s’imi*nmc et se p'of 
.l/fdc» <nc, ttn Chirurytt: et en /^/ninno/ »> ; de plus, die leur donne, vo•l^ le U. 

Huctie XI irnii/iquey une analyse des cotnple$ rtf/idas de rAcadi'o’ie, de» S» n 
s<*amv- par scaiiee, ci les renseigne sur le» principaux faits de H'irm e api hqu - C 
publien: le> autres Kecueils 

Agrnda-formulairo des médecins praticien?, paraiss.uu tous les a 
du uu 10 déccmhnî, potir rannée suivante. 

(^ulro le :i deux jour» h la **ajj«*. pour les nole« et xiiili'' iit 

cd d^era/o 4'on(i«’nl un ;ic/i/ iie pnlliobn’ie «*1 '!•* c w **!» 

cale, axec iol«T4'alniioii 500 fiMmub*>: la Ii-l4‘ exacte 4|i> no tlecm' 4je P ihh»is 
adrcs?»’» et lieuri's «le t-misnilatiaiu ; ino* f«*iib* tb* i-4.ns4 ijîiiemenls nldea ilonl l 'Miunii- x . 
ti««ii ne tH'ui i^lre fade ici 

Prix : broché, 1 Ir. 7a; relié, de 1 à 0 fr., se on la r oh'*&se bi r. linrc 

Ni'TA- — TmuIc» c*-$ puMiealians sonl expciluVx fraara par la pode 41 «mia i..mI' !.. 

Fraiire rl l'Algeiie ‘ans Ait,|rsirntatt«m ib* prix. — l’iu- 0*1000 Ue ir* ;k loo e.l }.«il«* 5 
Ceux (|ui pieiiiicnt un .abounemrnl u VA^tetifr vicitf itit 

Adresser les demande? et les mandais an K«'d:icunr-ppi.prn' taire de | 
r.tf»cil/e intldicalc, dl, rue de Seine, <i P^ris. - 

cp f- 

. • T<d \0.\ ei «.il , • .«-iti* lirfin« Il • I. ->• /^f\ ^ ^ J 
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